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a à i 1 u ü г e ai o au 
[ai, ай, ai, ай comptent comme deux voyelles et pas comme 


diphtongues.] 


k kh g gh n c ch j jh ñ 
t th d dh p t th d dh n 
p ph b bh m y r 1 v 

$ s s h m h 


[Pour les langues modernes d et dh intervocaliques sont 


représentés par r et rh.] 


POUR LE TIBÉTAIN 


or 
в Б 
m — f£ m 
= £'3o 
a xw 
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ap. 

ass. 

beng. 

Bhavi. 
comm., com. 
Desi. 

fem. 

НС. 

Hem. Chand. 
J. Bloch. 


masc. 
neut. 
or. 
Pischel 
pkt. 
pl. 

Pr. P. 
Ràm. 


S. 
Sanal. 
sk., skt. 


S, K. Chatterji. 


st. 

str. 

Subh. 

Hath. Hatha. 


ABREVIATIONS 


apabhraméa. 

assamais. 
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The Origin and Development of the Bengali Lan- 
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Subhäsita samgraha (Le ‘Muséon, 1908, '04). 
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PRÉFACE 


CETTE TETE ETES 


Qui ne connaîtrait du Bouddhisme que la légende de son fon- 
dateur et l'histoire des débuts de l'église, ou même la dogmatique 
et la scolastique, se ferait des destinées de cette religion une idée 
bien incomplèle. Les peintures tibétaines expriment une dévotion 
qui s'adresse peut-être moins aux saints qu'aux magiciens; el ce 
qui est vrai du Tibet l'a été du Népal et aussi de l'Inde, au moins 
de l'Inde orientale, qui a fourni au Népal et au Tibet nombre de 


leurs mattres les plus célébres. 


A vrai dire, le pouvoir magique n'est qu'une des manifesta- 
tions de la sainteté, puisqu'il n'est qu'une des conséquences 
de la maîtrise de soi; car le bouddhisme, comme le yoga, a ensei- 
gné des méthodes pratiques pour combattre tout ce qui, dans le 
corps et dans l'esprit, met la pensée en déséquilibre et la détourne 
du salut. Et comme l'hindouisme, le bouddhisme a été amené à 
compter parmi ces méthodes l'union sezuelle; des textes franche- 
ment bouddhistes — ceur que M. Shahidullah présente ici — 
enseignent le culte du sahaja, comme le poéte bengali Candidas 
au x1v* siècle, comme plus tard et jusqu'à nos jours l'abondante 
littérature vichnouite que M. Manindramohan Bose a analysée 
dans le Journal of the Dep. of Letters de l'Université de Calcutta 
de 1927. Cette pratique a naturellement un grand succès auprès 
des âmes grossiéres; mais il faut entendre que, pour le véritable 
inilié, dans la plénitude de l'union, la personnalité se perd ; la 
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possession sans passion équivaut à la liberté spirituelle, au nirvana. 
Kanha et Saraha ajoutent que la possession doit être incomplète; 
il faut échapper au danger de l'acte comme le cornac, qui saisi 
par la trompe de l'éléphant, glisse et s'échappe. 


Mais cette doctrine n'est pas clairement expliquée dans les 
textes; elle s'exprime dans un « langage crépusculaire. » acces- 
sible aux seuls initiés: car l'initiation joue un rôle fondamental 
dans ce culle, et c'est pourquoi on insiste tant sur le rôle du guru. 
Les termes employés ont à côté du sens normal une valeur anato- 
mique ou mystique qui seule donne un sens précis au discours. 


Là n'est pas la seule difficulté que devait rencontrer l'éditeur 
de ces textes: ils ne sont pas écrits en sanskrit, et la tradition 
manuscrite les a mal conservés. M. Haraprasdd Sastri, qui les a 
découverts et publiés pour la première fois, n'avait pas pu en pous- 
ser à fond la critique; Bendall, qui en avail publié quelques stro- 
phes isolées, n'avait pas réussi à en reconstituer le texte avec une 
sécurité complète. Mais il avait établi le principe et fourni l'exemple 
d'une méthode qui a fait ses preuves depuis, et dont M. Shahi- 
düllah a tiré grand parti: d'une part, la recherche des formes 
métriques, de l'autre l’utilisation des traductions tibétaines. 
M. Shahidullah ne s'est pas tenu quitte de son devoir d'éditeur 
tant que le texte qu'il reconstituait ne se scandait pas suivant les 
rythmes autorisés en moyen indien; de plus, il s'est courageuse- 
ment mis à l'étude du libétain, à seule fin de-rechercher dans le 
Tandjour les versions de Kanha et de Saraha. Le lecteur vérifiera 
à chaque strophe le progrés que l'édition doit à cette double 
méthode, et aussi à la considération de la paléographie, trop sou- 
vent négligée par les indianistes. 


Du coup les enseignements linguistiques que fournit le tezte 
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deviennent plus nets. Il ne faut pas oublier que M. Shahidullah est 
avant tout linguiste; et ce sont les linguistes, en effet, qui se sont 
d'abord occupés le plus de ces textes troublants qui dalent de la 
période de constitution de la langue bengalie. C'est pour éclairer 
l'histoire ou la préhistoire de sa langue maternelle que M. Shahi- 
dullah s'est fait tibétisant, bouddhisant, et en quelque mesure 
historien. 


Il résulte de ses recherches que deux maîtres, l'un, vivant 
dans la première moitié du vm siècle, l'autre vers l'an mille, ont 
écrit en deux langues différentes, lé bengali et l'apabhram$sa. 
Si la première date que propose M. Shahidullah est exacte, le ben- 
gali devient de toutes les langues modernes de l'Inde la 
plus anciennement attestée. En ce qui concerne l’apabhraméa, 
M. Shahidullah montre en détail que la langue, du reste peu nor- 
malisée, de nos textes n'est pas l’apabhraméa type en usage dans 
l'Ouest de l'Inde et décrit par Hemacandra au xn° siècle; faut-il 
pour cela appeler celui-ci apabhiamsa oriental avec M. Jacobi? 
Oui, si l'on entend par là qu'il se rencontre dans des textes orien- 
tauz et qu'on y décèle des influences orientales; non, si l'on veut 
y voir la base des langues orientales actuelles. A vrai dire, la ques- 
tion ne devrait peut-être pas se poser en ces termes et il est impru- 
dent d'étendre le terme d'apabhraméa, qui dénote une langue litté- 
raire d'un type assez défini, aux langues parlées inconnues qui 
font la transition entre le moyen indien et l'indien moderne; cette 
extension d'un terme d'histoire littéraire au vocabulaire propre- 
ment linguistique peut provoquer des confusions et des diffi- 
cullés inutiles. De même un prükrit au sens où Hemacandra, par 
exemple, l'entend, n'est pas nécessairement la forme ancienne 


d'une vernaculaire; le fait que les œuvres el les grammaires nous 
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aident à reconstituer l'histoire des langues ne doit pas nous induire 
à mélanger les deux ordres de faits. Pour revenir à l'apabhramáa 
de Kanha et de Saraha, M. Shahidullah conclut sagement en 
l'appelant tout simplement bouddhique; aux bouddhisants de 
décider s'il y a un lien entre ces textes et les livres de la secte sam- 
mitiya, qui étaient selon Täranätha écrits en apabhraméa. f 


On voit qu'il valait la peine de reprendre l'édition de ces 
textes, méme aprés une premiére publication. Non seulement la 
philologie, mais l'histoire de la langue et de la littérature d'une 
grande nation indienne, et l'histoire d'une grande religion у 
étaient intéressées. On sera reconnaissant à M. Shahidullah de 
s'étre chargé de cette délicate besogne el d'en, avoir dégagé la 
portée. 


Jules BLocx. 


PREMIERE PARTIE 


INTRODUCTION 


AVANT-PROPOS 


Les Indes sont trés reconnaissants à Mahämahopädhyäya 
Dr. Haraprasäd Sastri pour ses découvertes et ses publications 
nombreuses de textes rares, en particulier pour ses Bauddha Gana 
O Dohà* (Vañgïya-Sähitya-Parisat, Calcutta, 1323 B. S.). Ceux de 
ces derniers textes qui nous concernent sont les Dohäkosa de 
Saraha et de Kanha. Le mss. anciens qui nous les ont conservés 
appartenaient originairement à la bibliothèque du roi du Népal. 

Le ms. du Dohäkoga de Saraha est maintenant la propriété 
du Sastri. Le texte s'accompagne d'un commentaire composé par 
Adyaya Vajra et intitulé Sahajämnäya-pañjikä (dans le colophon 
Dohükogasya Pañjikä). Il manque une page au milieu et une page 
à la fin. Au début, l'ouvrage ne cite que des fragments de stro- 
phes, mais ensuite il cite les strophes en entier, et il en explique la 
signification mystique, ce qui n'aide guére à comprendre la lan- 
gue du texte, mais aide néanmoins souvent à la restituer. 
Les strophes ne sont pas numérotées. J'en compte 114, dont la 
plupart sont dans le mètre dohà. Le Subhäsita-Samgraha (Le 
Muséon, 1903, pp. 375-402; 1904, pp. 5-46, 245-274) en cite 8 
strophes et le commentaire du Caryäcarya-vini$caya en cite huit. 
Deux d'entre elles appartiennent à la page perdue du ms. 

L'autre texte, le Dohäkoga de Kanha, est imprimé d’après une 
copie récente, datée 1027 N. S. (— 1907 A. D.). Le Sastri signale 
que le manuscrit original a été emporté au Japon par le Rev. Ekai 


* Voir S. K. Chatterji, The Origin and Development of the Bengali Language, 
$ 60-63; H. Jacobi, Sanatkumüra-caritam, p. xxvi. Mais la langue de toutes 
les Caryà n'est pas bengali; du reste tous leurs auteurs ne sont pas du Ben- 
gale. Surtout Santi a écrit en vieux-maithili. 
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Kawaguchi. Mais malgré les meilleurs efforts du Prof. Sylvain 
Lévi qui a bien voulu le chercher au Japon; je n'ai pas réussi 
à en relever la trace. Ce Dohäkosa contient 32 strophes dont 9 
sont citées par le Subhäsita-Samgraha. Le commentaire du Сагуб- 
carya-vinigcaya en cite aussi 14. Le texte est accompagné d'un 
commentaire intitulé Mekhalà, dont l'auteur est inconnu. 

L'importance dè ces deux textes au point de vue linguistique 
a été signalée par le Prof. H. Jacobi (Sanat., p. ххуп). Ce sont les 
seuls textes bouddhiques en Apabhraméa*. Sur la foi des sources 
tibétaines, Vassilief a dit que les écritures de l'école des Mahasam- 
matiya, sont rédigées en Apabhraméa (Bouddhisme, p. 267), mais 
rien n'en a été découvert jusqu'à nos jours, sauf ces textes-là. 
Au point de vue de l'histoire de la religion, ces textes sont égale- 
ment trés importants. Ils traitent d'un aspect du bouddhisme tar- 
dif qui a profondément influencé la religion du Bengale. Malheu- 
reusement les textes sont très corrompus. Ni: C. Bendall, ni H. P. 
Sastri n'ont réussi à en donner une version correcte. Heureusement 
nous possédons trois traductions en tibétain du Dohäkosa de 
Kanha et deux traductions de celui de Saraha. Nous n'avons pas 
réussi à retrouver la traduction tibétaine de Ja Mekhalà, commen- 
taire au Dohükosa de Kanha. 

Les références renvoient au xylographe. du Bstan-'gyur (voir 
Catalogue du Fonds Tibétain de la Bibliothéque Nationale (texte 
rouge), par P. Cordier), et au xylographe du Bstan-'gyur du Musée 
Guimet (texte noir). 

i) Doha-kosa par Kysnavajra (Rgyud-'grel, tome ći, 
хгуп; 250 b 8 — 252 b 2 rouge, 240 b 3 — 242 a 4 noir; Cat. п, 
227). 

ii) $rikrsnavajrapäda-Dohäkosatikä par Amitabha (Rgyud- 
'grel, ibid. 252 b 2 — 267 b 1 rouge, 242 a 4 — 257 a 2 noir; Cat. 
ibid. 

iii) Ditto par Amitavajra (Rgyud-'grel, tome ru, rxxxv, 31 b 
6 — 48a 3 rouge, 30 b 4 — 45 b 7, noir; Cat. m, 287). 


* Le Dükärnava-mahäyoginïtantra rüjya (Bauddha Gana, pp. 158-167) est en 
partie en apabhraméa. Mais les passages sont terriblement corrompus. 
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iv) Dohakogagiti par Saraha le grand (Rguyd-'grel, tome mi, 
XLVI, 74 b 6 — 81 b 8 rouge, 73 b 5 — 80 b 2 noir; Cat. n, 
212). 

v) Dohäkosa-pañjikä par Advayavajra (Rguyd-'grel; ibid. 
199 a 7 — 231 a 5 rouge, 193 b 6 — 222 b 5, noir; Cat. m, 
218). 

Pour restituer les citations de Kanha C. Bendall n'a pu uti- 
liser que la traduction tibétaine n° i. Le Dohakosa de Kanha en 
original lui était inconnu. Pour les citations de Saraha il s'est 
servi de notre texte et de la traduction tibétaine n? v et pour 
quelques strophes il a eu uh autre ms. (Le Muséon, 1904, 266) en 
plus. Mais la langue de nos textes lui était peu familiére. 

Le texte de M. H. P. Sastri ne consiste que dans la repro- 
duction intégrale des mss; çà et là il a essayé de corriger les leçons: 
mais, sans l'aide des versions tibétaines, il ne pouvait guére y 
réussir. 

Nous avons néanmoins profité des travaux de ces deux pion- 
uiers et nous leur en sommes trés reconnaissants. 

Pour la reconstitution des textes nous avons utilisé: 

1° Une comparaison avec toutes les citations dans le Subha- 
sila-samgraha, l'autre texte de C. Bendall et le commentaire du 
Caryacarya-viniscaya; 

2° Les commentaires sanskrits des textes; 

8° Toutes les traductions tibétaines; 

4? Les métres $; 

5° Les critéres linguistiques; 

6° Les règles générales de la critique des textes, et surtout 
celles qui s'inspirent de considérations paléographiques. 

Disons d'abord que (sauf en ce qui concerne l'emploi de 
l'anunäsika qui manque généralement dans le Dohäkosa de 


$ Pour les métres nous nous sommes toujours rappelé les paroles dé C. Bendall : 
« But it certainly would have been well, if editors of verse-texts both 
Sanskrit and Pali had paid more attention to metre. Is it too exacting to 
propose as a canon for the editor of the future that no one has a right to 
print as verse without note or comment, lines that will not scan? > S'iksü- 
Samuccaya, p. хӯш.) 
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Kanha), les deux textes se ressemblent en ce qui concerne l'ortho. 
graphe. Il reste difficile de restituer l'orthographe originale avec 
précision. Il y a toujours hésitation entre n et n dans les deux 
textes: Ainsi on y trouve mana et mana; pabana et pabana, na et 
na, sunna et sunna, etc. Il y a aussi flottement entre $ et з et dans 
l'emploi de l'anunasika. Tous deux emploient hth au lieu #h; 
mais c’est une manière d’écrire qui se trouve quelquefois dans 
d'autres mss et même dans les livres imprimés de l'Inde Méri- 
dionale. 

Les textes n'ont qu'un signe pour b et v selon l'habitude prise 
depuis la deuxième partie du vn? siècle dans les inscriptions 
mémes sanskrites de l'Inde orientale (R. ID. Banerji, The Origin 
of the Bengali Script, p. 47, Calcutta, 1919.) 

A en juger par les habitudes des langues modernes de cette 
région, il n'y avait que b dans nos textes. Sir G. A; Grierson l'a 
déjà démontré pour les Prakrits orientaux (Prakrit b et v, J. R. 
A. S., 1925, 231 sqq). En voici un témoignage clair. Nous trou- 
vons dans beaucoup de mss du Präkrta-Piñgala 1а strophe sui- 
vante: : 

e-o-am-ma-la-parao saüra-pubbehi bebi bannai 

kacca-ta-bagge amta daha-bannü pàue na hüamti (p. 594.) 

« Les cinq lettres aprés e, o, m, m, et 1, et les deux lettres 
devant s et les lettres à la fin des groupes de k et de c et de t — ces 
dix lettres n'existent pas en Prakrit. » 

Cette strophe est aussi citée dans le commentaire du Präkrta- 
Pingala par Lakgminatha (Ed. Nirnaya-sägara Press, p. 3). Elle se 
trouve encore dans d'autres textes. (Voir Z. D. M. G., Vol. 75, 
p. 118*.) | У 

Dans Ја transcription tibétaine de nos textés nous trouvons 
b au lieu de v; par exemple, tib. a-ba-dhu-ti, skt. avadhiti (Kanha, 
4); tib. e-bam, skt. evam (ib. 6, 21); tib. ba-ra-na-se, skt. varanasi 
(Saraha, 49). 

Nous avons donc employé b partout. Bien entendu il existait 


* Cf. E. Leumann, Avasyaka Erzühlüngen, p. 6, note. < Im Prakrit fehlen die 10 
Laute, ai, au, ah, ya, va, $a, sa, ña, na. x (Loc. cit.) 
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un w inséré entre deux voyelles comme en Bengali moderne (voir 
ci-dessous). Ce phonéme est indépendant de b et de v du sans- 
krit. Nous préférerions le représenter par w; mais pour rester 
fidéle au texte, nous sommes obligé de conserver le b, méme dans 
ce cas. Nous avons aussi conservé les emplois inconstants de n 
et n, s et $, parce que l'on peut dire.que la langue possédait les 
phonàmes mémes. 

La similarité graphique a causé dans les manuscrits des 
confusions entre f et dh, entre t et d, entre p, dh, th ety, entre m, s 
et a, entre cch et tth, entre c, b et r, entre tt et nt, entre bbha et 
hu, entre tta et tu, entre du et u, etc. 

La prononciation des scribes népalis est cause qu'il y a dans 
les textes des dentales pour des cérébrales et des confusions entre 
ret 1. Les scribes qui copiaient les commentaires en sanskrit, 
devaient étre sanskritisants; c'est pourquoi on trouve des sanskri- 
tismes dans l’apabhraméa et dans le prükrit, Parfois le sanskri- 
tisme ést contre la rime; р. ех. : birahite (К. 10), nirodh? (S. 68). 

Il semble que l'écriture manquait de signes pour nh (nh) mh; 
nous trouvons hn pour nh (et nh?), hm pour mh. Il n'y a aucune 
différence dans le texte de Kànha et le texte présumé de la traduc- 
lion tibétaine. Mais pour Saraha on trouve des différences dans ce 
cas; les versions tibétaines donnent en général de meilleures lec- 
tures. La traduction tibétaine du Dohakosa de Saraha a quelques 
stances de plus que le texte indien. Tous deux omettent les stro- 
phes n°° 94, 95*. 

Le texte tibétain a certains mots qui ne se trouvent dans 
aucun dictionnaire tibétain publié ou dont le sens différe de celui 
des dictionnaires, ou enfin, qui ont des préfixes différents. Nous 
en donnons la liste: dans le Dohäkosa de Kanha, stan-bcos (12) 
pour bstan-bcos; dans le Dohäkosa de Saraha, Mda’-snun (27, 80) 
pour Mda'-bsnun, rgyu-ma (65), pour sgyu-ma, ri-dags (78) pour 
ri-dvags, skugs (75) pour Кий, rba-rtabs (83) pour dba’-rlabs, 


° Il ya une curieuse confusion dans la pagination des xylographes, rouge et noir, 
de la version tibétaine de la Doh&kosapanjika. Les strophes 7-9 et les 8 vers 
de la strophe 10 se trouvent entre les strophes 38 et 89. | 
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Ыаћ (skt. 4/jval) (4), ée (= skt. carga), (39), mu-gnas (= skt 
` tirtha) (50), mjes (= skt 4/rañj-) (79, 85, 87). 

Dans les cas suivants, les traductions de mots sanskrits dif- 
férent de celles de la Mahävyutpatti (éd. japonaise): pravina (K. 1. 
'jug-pa; M. 2896, mkhas-pa), lina (K. 1, Zugs-pa; M. 7269 zum- 
pa), purana (K. 2, 30, ríiin-pa; M. 7129 gnas-rabs, gna'i rabs), 
sämagri (K, 7 rjogs-pa; M. 2009 'du 'phrod, éhogs-pa M. 4970 
shon-gyi rabs), parama K. 24, 81, S. 23, 88 etc. mchog; M. 2524 
dam-pa, dbyig), duravagaha (К: 15 rtogs dka’; М. 2922 gtin dpag 
dka'ba), nirvana (K. 20, S. 42, 104, 105, mya-nhan-'das-pa; S. 17, 
43 mya-han-'das; M. 1725 mya-han-las-'das), ekadandin (S. 3 
dbyu-gu; M. 3540 dbyig (dbyug)-gu gcig-pa); tridandin (S. 3 
dbyug-gsum; M. 3539, dbyig (dbyug) -gu-gsum-pa), ksapana (S. 
6, 9, nam-mkha'i yid can; M. 3530 zad-byed- pa), tattva (S. 37, 
39 etc. de-ñid; M. 1707 de-kho-na-fiid), anu (S. 63 rdul; M. 7191; 
rdul phra-mo), paramanu (S. 63, rdul-bral; M. 8190 rdul-phra 
rab). E» 

En conclusion, je dois d'abord remercier M. J. Przyluski qui 
m'a donné l'idée d'éditer ces textes, m'a aidé pour les questions 
bouddhiques et m'a toujours encouragé. Mà reconnaissance cor- 
diale va aussi à M. Jules Bloch qui a toujours bien voulu me 
donner son temps précieux, avec lequel j'ai travaillé constam- 
ment et qui a été mon maitre, mon critique et mon ami en méme 
temps. Je remercie M. J. Bacot, qui a été mon professeur de tibé- 
lain et qui m'a complaisamment secouru dans les difficultés concer- 
nant les versions tibétaines. Je me souviendrai avec gratitude de 
l'aide de ma condisciple, Mme N. Stchoupak, qui a corrigé les 
épreuves. Je dois enfin des suggestions et des encouragements aux 
Prof. A. Foucher, Prof. Sylvain Lévi, M. Hackin, Mlle Lalou, M. 
Helmer Smith, Prof. H. Jacobi, Prof. H. R. Divekar, 
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CHAPITRE 1 


Les idées Religieuses des Dohakosa 


Nous allons essayer; sans trop espérer y réussir, de décrire la 
religion professée par les auteurs des Dohäkosa. Nos deux textes 
emploient l'argot tantrique appelé ailleurs sandhyd bhasa”, c’est- 
à-dire la langue du crépuscule. Cet argot' est connu en tibétain 
sous le nom de mkha’-’gra gsan-ba'i brta (voir Sarat C. Das, tibe- 
tan Dictionary, p. 1083). Expliquons-en d'abord les termes avec 
l'aide du commentaire sanskrit des Dohakosa et d’autres textes: 
padma « lotus » = bhaga; usnisa — kamala; 
vajra « foudre » = linga; $ünya; 


ravi, sürya < soleil > = rajas des femmes; pingalà; la narine 
droite; 

$a$in, candra < lune > Sukra; ida; la narine gauche; 

lalana « femme » = ida; 

rasana « langue > = piñgala; 

avadhiti < la femme ascéte > = susumnä; 

bodhicitla < la pensée de l'Illumination > = $ukra; 

taruni < jeune fille > = mahamudrà; 

grhini < épouse > = mahamudra, divyamudra, jñänamudrà; 

samarasa « identité de jouissance » = coit; la suppression de 


la pensée et du souffle en méme temps; 
kunduru = dvindriyasamüpatti; 


*.Cette expression est bien connue. On la trouve dans le commentaire du 
Dohükosa de Saraha (р. 83, 1. 4, p. 93 1. 14), dans le commentaire du Caryäca- 
ryavinigcaya тр. 5 1. 24; p. 13 1. 8, 1. 23; p. 16 1. 19, etc.), dans le Pañ- 
cakrama (II) dans le Lotus de la Bonne Loi, dans le Samädhiräja et dans le 


Hevajra-dakinijala samvaratantra. (Pour la référence voir L. de La Vallée- 
Poussin, Paficakrama, p. 52.) 
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karin « le meilleur des éléphants » = la pensée (= citta-gajen- 

dra; comm. Doha. de Kanha, str. 25): 
giri « la montagne » — l'épine dorsale; 
hamkara = vajradhara; 
vajradhara « le maitre de la foudre », = le maitre du corps, 

de la parole, et de la pensée; 
nirafijana « immaculé » = sahajakäya; 
evamkara = $ünyatü-karunübhinna-rüpini mahümudrü; 
karuna < pitié > = l'être. 

L’emploi de « lotus » et de « foudre » dans le sens de bhaga 
et linga est déja connu (La Vallée-Poussin, Bouddhisme, Etudes et 
Matériaux, p. 154, note; Paficakrama, p. 51). Mais presque tous les 
mots ont un sens yogique en méme temps qu'un sens tantrique. 
Le comm. du Carydcarya-viniscaya (p. 8) cite le Yogaratnamala 
pour expliquer que vajra = $ünyatà, < vacuité x: 

drdham süram a$ausiryam acchedyäbhedya-laksanam 

adühi avinàsi ca $ünyatà vajra ucyate. 


Dans le comm. du Carya. (p. 9 I. 25, p. 421. 24 etc.) karnala est 
expliqué par usniga-kamala « le lotus du sommet de la tête ». Cette 
signification est aussi connue dans le commentaire du Dohakosa 
de Kanha. Il explique mahäsukhävasa (Apa. mahäsuhabäsa, str. 5) 
comme usnisakamalam tatra sarvasunydlayo dakinijalatmaka- 
jalamdharabhidhanam merugirisikharam (p. 124). usnisa-kamala 
équivaut à sahasrüra « le lotus aux mille feuilles » dans le voca- 
bulaire technique du yoga hindou (voir Arthur Avalon, Tantrik 
Tests, vol. П: Shafcakranirüpana, str. 40, 41; Arthur Avalon, Tan- 
tra of the Great Liberation, p. zxm). Il signifie le lotus, c'est-à-dire 
le plexus des rierfs, au sommet de la téte. 


On sait que d'aprés les Hindous le germe de l'embryon est 
formé du rajas de la femme et du sperme de l'homme. Le Canda- 
Mahärosanatantra (voir la citation La Vallée-Poussin, Boud- 
dhisme, Etudes et Matériaux, p. 153, n. 2) et le commentaire de 
la Hatha-yoga-pradipika (III, 100) donnent les significations de 
rajas pour « soleil » et de sperme pour « lune ». Ces significations 
sont aussi applicables dans la strophe suivante de l'Advayasiddhi 
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de Kuddalipada citée dans le Subhasita-samgraha (f. 70)*: 
candra-süryoparägesu prajña-uajraprayogatah 

viline advaye jñane buddhatvam iha janmani. 

« Soleil > désigne aussi l'artère droite piñgala et la narine 
droite et « lune » signifie aussi l'artére gauche idà et la narine 
gauche. Ces signification sont bien connues dans le vocabulaire 
technique du yoga (Hatha. II. 7, 8 etc. avec le comm.; le comm. 
du Doha. du Kanha, str. 5); de méme parmi les Jainas (Hemacan- 
dra, Kumärapälacarila vim, 18, 24 et le comm.). Ida et pingalà sont 
connues chez les tibétains avec la signification de « femme » et de 
u langue > sous les traductions de rkyan-ma et de ro-ma (Waddell, 
Lamaism р. 145). Le comm. de Doha de Kanha dit: < vamandaga- 
pute... lalanasthita, da'sina-nüsüpute... rasana sthita » (str. 5). 
La « femme ascète > signifie l'artère centrale susumnd. Ce sens 
est aussi connu chez les tibétain qui l'appellent kun-'dar (Sarat 
C. Das, Dict.) ou dbuma (Waddell, Lamaism, p. 145). Le comm. 
de Dohà. de Kànha (str. 5) cite la strophe suivante du Hevajra: 

lalanà-prajria-svabhàvena rasanopäya-samsthita 

avadhüti madhyadese tu grahya-grahaka varjità. 

Le Dàkürnava-mahüyogini-tantra-rüja connaît aussi les trois 
artéres: 

lalana-rasana-nadi prajropayas ca melakah 

üdhürüvadhüti syat tu samarasam yatra tatragah 

(Bauddha-Gäna o Doha. p. 158.) 

Bodhicitta a le sens tantrique de « sperme ». Le comm. du 
Doha. de Kanha explique bodhicitta comme samvrta-spanda-rüpa- 
sukra (str. 5). Ailleurs il est dit: sahaje bodhiccitam jayate $ukram 
utpadyate (str. 7). C'est aussi le sens de bodhicitta dans plusieurs 
passages comme les suivants du Subhüsita-samgraha: nispidya 
kamale vajram bodhicittam ca notsrjet (f. 77) et bhage lingam pra- 
tisthäpya bodhicittam na cotsrjet (cité dela Guhyasiddhi de Padma- 
vajra f. 59). Les deux passages ont le méme sens. Cette signification 
du terme bodhiciita se trouve aussi dans le Pañcakrama aux passages 
suivants: visargänte punar mantri bodhicittena püjayet (I. 106), 


* C. Bendall croyait cette strophe corrompue: mais il se trompe. Voir sa note. 
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kalaśīdau susamsthäpya bodhicittam prayatnatah, etc. (v. 6). 

Le commentateur du Dohäkosa de Kanha explique grhini 
« l'épouse > par jñanamudra (str. 28 bis), divyamudra (str. 31), 
Jfiünarüpini (str. 32). Il explique taruni раг mahamudra (str. 29). 
Les expressions jidnamudra et mahamudra se trouvent aussi dans 
les autres textes bouddhiques comme le Subhdsita-samgraha (jfia- 
namudra f. 82; mahümudrà f. 16, 30), le Pañcakrama (m, 50 et 
le comm., v. 32, 1. 92 comm.). La mahàmudrà décrite par le 
Hathayogapradipika (III 10 - 18) est une pratique du yoga diffé- 
rente de la mahamudra bouddhique. 

« L'identité de jouissance » a deux sens, l'un tantrique et l'au- 
tre yogique. Le comm. du Doha. de Kanha explique samarasa par 
ekarasi bhava (str. 19) et ekalolibhava (str. 32). Kanha compare 
samarasa au sel qui se dissout dans l'eau (str. 3). Saraha le com- 
pare à l'eau qui se mélange à l'eau (str. 3). Le Hafha. appelle 
samüdhi le samarasa du souffle et de la pensée (IV, 6). Le comm. 
du Shafcakra-nirüpana (Arthur Avalon, Tantrik Texts, vol. II, 
p. 83) cite le passage suivant: stripum yoge tu yat saukhyam 
sümarasyam prakirtitam. Ici on découvre le sens tantrique. 

Le comm. du Caryä. (p. 10) explique kunduru par dvin- 
driyasamäpatti qui est un euphémisme pour < coit ». Les Tibé- 
tains considérent kun-lu-ru avec cette signification comme un 
mot de mkha’-’gro-gsan bot brta (Sarat C. Das, Dict. p. 1033 
sous.le mot éhogs-’khor). 

La « montagne » signifie l'épine dorsale. Le comm. du 
Dohā. de Kanha (str. 14) explique giri par kankalarapa merugiri 
et cite le Srisamputa: künkala-dandarüpohi sumerur girirüt 
tatha. Dedans est l'artère centrale susumnä et au sommet 
(sikhara) du cerveau est la place du < lotus > (usnïsa-kamala). Le 
Shatcakra-nirüpana (str. 1) dit: | 

merur bähya-pradeée $asi-mihirasire savya-dakse nisanne 

madhye nadi susumna tritayagunamayi candra-süryügnirüpà 

Le comm. explique meru par merudanda et sasi-mihirasire 
par nddyau 'idà-pingalükhye. 

Le < hamkärà x est un mot technique connu aussi dans le 
tantra hindou. Le comm. de Doha. de K. (str. 4) l'explique par 
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anähatam vrjranamgaksararapo vajradharah. Le Shafcakranirü- 
pana (p. 66) cite le Prapaficasara: 
hañkäro bindur ityukto visargah sa iti smrtah 
binduh purusa ityukto visargah prakrtih smrtah 
pum-prakrtydtmako hamsas tadatmakam idam jagat. 


Ici bindu = anahata et purusa = vajradhara. 

Le comm. du Dohd de K. (str. 29) cite: 

nara vajradharäkär& yosito vajrayositah. 

Le comm. du Doha de K. (str. 21) explique evamkara par 
Sünyata-karunäbhinna-rüpint mahümudrà. Il cite le Hevajra: 

ekarkrti(r]yad divyam madhye vamkara bhüsitam 

Glayah sarvasaukhyanam buddha-ratna karandakam. 

Le Subhäsita-samgraha (f. 76) cite le Devendra-pariprccha- 
tantra: 

eküras tu bhaven mata va-küras tu pita smrtah ' 

bindus tatra bhaved yogah sa yogah paramükgarah. 

e-karas tu bhaved prajñà va-karah suratadhipah 

bindus canahatam tattvam taj-jätäny aksarüni ca. 

Le comm. du Carya. (p. 18) l'explique comme suit: e-karaš 
candräbhäsam vam-karah süryah ubhayam divärätri-jñanam. 
Ces citations permettent d’affirmer que la signification originale 
d’evam-kara est comme dans les tantra bouddiques, la connais- 
sance parfaite de l'unité de la vacuité et de l'existence. 

Karuna « pitié > a un sens particulier dans les textes tantri- 
ques du Bouddhisme. Le comm. du Caryà. explique karuna par 
svüdhisthünacittarüpam (1. 8). On l'emploie avec $ünya (voir 
Saraha, str. 16). « Pitié » signifie donc « existence ». 

Aprés avoir éclairci le sens des mots techniques, nous pou- 
vons exposer le thème des Dohakosa: D'abord on a l'impression 
qu'ils sont déistes, parce que Kanha parle de Nirañjana (str. 1) 
et Saraha de Paramesvara (str. 60, 83). Or, on emploie par- 
tout ces deux mots dans l'Inde moderne pour. désigner Dieu. 
Mais le comm. (К. 1) explique nirafijana par sahajakäya, le corps 
de l'Inné, c'est-à-dire l'état de vaeuité, méme paramesvara est 
expliqué par paramatattva (S. 60), la suprême réalité, c'est-à- 
dire, la vacuité. Cette conception concorde avec celle du yoga et 
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du tantra hindou. Le Hath. mentionne comme synonymes: 
räjayoga samädhi$ ca unmani са manonmani 

amaratvam layas {айтат $ünyüsünyam param padam, 

amanaskam tathà' dvaitam niralambam nirañjanam 

jivanmukti$ ca sahajá turyà cety eka väcakah. (IV, 8, 4). 

D'aprés le tantra hindou, au milieu du lotus aux mille 
feuilles au sommet du cerveau, existe le bindu « le zéro » (voir 
Shatcakraniräpana, str. 41 et le comm.). Le Shafcakranirüpana 
(p. 74) сйе ип autre tantra qui identifie le bindu avec Brahma, 
Visnu, Rudra et Nirafijana: ` 

« nirguno bindurüpas ca siddhikaranam eva hi 

kecid vadanti sa Brahma kaiscit Visnuh prakathyate 

kai$ cid Rudro mahäpürno еко devo Nirafijanah 

adya $aktir yato devas canaltükürarüpakah. » 

Plus loin (p. 74) il cite un passage qui explique le bindu 
comme $ünyarüpa « ayant la forme du néant > et Siva. . 

« tanmadhye parabinduñca srsti sthiti layatmakam 

$ünyarüpam Sivah saksat binduh paramakundali. » 

En fait Kanha et Saraha sont tous les deux nihilistes. Comme 
chez les philosophes madhyamikas, rien n'existe, ni ‘bhava 
« l'existence » ni nirvana « l'anéantissement », ni bhava « l'étre », 
ni abhàva « le non-étre ». La vérité est l'Inné (sahaja), c'est-à-dire 
la vacuité. Les Veda, les Purana, les traditions, les traités didacti- 
ques, en fait toutes les sciences sont inutiles pour l'enseignement 
de la vérité. Le maitre peut seulement l'indiquer, mais nul ne 
peut l'expliquer; parce qu'elle est en dehors du chemin de la 
parole. Tous les étres sont les produits de la vacuité, à cause de la 
pensée. Mais la pensée existe-t-elle? Nous n'avons aucune réponse 
explicite de nos auteurs. Mais Advayavajra, le commentateur de 
Saraha (str. 101) dit que ni la pensée ni la non-pensée n'existent 
et cite comme autorité un vers sanskrit: 

« kintu cittam casti pürvokta-nyäyäd etayor nasti; tatha 

caha: 4 

cittam eveha nàcittam dvayabhavan na kiñcana 

na kiñcin-näma vidyeta bhrüntyà sarvam idam jagat; x 

Les deux auteurs sont hédonistes et préchent qu'il ne faut 
pas renoncer à jouir du monde sensible. Mais, comme dans tous 
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les systèmes dé la philosophie indienne, ils admettent que l'exis- 
tence est, une misere. Donc, il faut aussi chercher le supréme bien, 
le < suprême grand bonheur > (paramamahdsukha), par d'autres 
moyens que par la jouissance. Ces moyens ne sont ni le tantra, 
ni le cercle magique, ni l'incantation, ni la méditation. Alors 
que sont-ils? C'est la suppression de la pensée, en sorte que la 
pensée soit comme la non-pensée, dans l'état de l'Inné. Pour 
atteindre le but il est nécessaire de supprimer le souffle. Quand le 
souffle et la pensée sont supprimés dans « l'identité de jouis- 
sance » (Samarasa) on atteint le < suprême grand bonheur », le 
véritable anéantissement. Cette joie de l'anéantissement du moi, 
on peut la goüter dans le maithuna", dans l'état de l'identité 
de jouissance, quand le $ukra et le rajas restent immobiles. Pour 
jouir de l'état de l'Inné il faut unifier le. corps, la parole et la 
pensée. Par quelle méthode? Les auteurs ne nous le disent pas. 
C'est peut-étre par le moyen de la suppression de la pensée et du 
souffle. Kanha prescrit certaines pratiques du yoga pour obtenir 
l'état de l'Inné. D'abord, il faut rendre immobile le bodhicitta 
(fukra) orné du rajas (des femmes). Cette pratique ajoutée à quel- 
ques autres permet au yogin d'atteindre l'état du hamküra ou 
du vajradhara. Aprés il faut immobiliser les deux artères nom- 
mées lalanà et rasanà dans les narines gauche et droite, respecti- 
vement. Or, le souffle passe par l'artére centrale, l'avadhüti. Le 
yogin arrive alors au quatrième état (du sarva$ünya < toute 
vacuité » selon le comm.). Maintenant il réalise la non-dualité 
entre l'existence et la vacuité. Voilà le grand lotus mystique 
épanoui et le yogin jouit du grand bonheur qui a son séjour au 
sommet du cerveau (« le sommet de la montagne Meru »). 

Il est difficile de rattacher les enseignements que nous 
venons de décrire, soit au Petit Véhicule, soit au Grand Véhicule 


* De la langue mystique des Dohäkoga il est permis d'expliquer a maithuna » 
union de « lotus » et de « foudre », comme la réalisation de l'état de la 
vacuité (« foudre ») dans le plexus des nerfs cérébraux (« lotus »). On a 
aussi le droit de comprendre « jeune fille » comme la vacuité. Dans les 
caryä (Bauddha Gana, pp. 19, 48, 44, 74) nairütmü (en apabhraméa паїга- 
mani) état de non-ego, ou bien $ünya « vacuité » est décrit comme une 
jeune fille de la basse caste ou une courtisane. (Cf. La Vallée-Poussin, Boud- 
dhisme, Etudes et Matériauz, p. 142, 143.) 
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du bouddhisme, soit à l'hindouisme. En effet Sarah: condamne le 
brahmanisme, le Saivisme, le jainisme et aussi le Grand Véhicule. 
Mais il parle du Bouddha, du nirvana et де la bodhi, bien qu'il 
admette que le Bouddha existe dans.le corps et que tout le monde 
Soit Bouddha; que le bhava, l'existence et le nirvana sont la 
méme chose, des produits. de la pensée, et que la bodhi existe 
sans cesse partout. Kanha aussi parlé du vajradhara, du jina- 
ratna, du nirvana, de la bodhi et du bodhicitla, mais avec des 
sens mystiques. Selon les deux auteurs, le nirvàna n'est que la 
suppression de la pensée. Nous pouvons donc affirmer que les 
Dohäkosa décrivent une forme du bouddhisme bien que leur doc- 
trine soit différente du bouddhisme ordinairement connu. S'il 
est nécessaire de lui donner une désignation, ón peut l'intituler 
Sahajasiddhi (tib. lhan-cig-skyes-grub) à raison de son insistance 
sur le culte de l'Inné (sahaja). (Voir Schiefner, Geschichte des 
Buddhismus, p. 276 sqq.) 

Comment pouvons-nous relier ce système au bouddhisme? 
Selon les tibétains i] y a trois véhicules du bouddhisme: 1* Hina- 
yana ou Sravakayana; 2° Pratyeka-buddha-yàána^ou Pradesika- 
yana; 8° Bodhisattva- ou Mahä- ou Eka-yäna. Au Mahayana 
appartient le Mantra- ou vajra-yana qui a des divisions et des sub- 
divisions. On peut considérer le 1° et le 2° comme des divisions 
du Hinayäna. Dans ce cas, il y aurait seulement deux véhicules. 
Nous donnons ici un schéma, d'aprés Sarat Candra Das, des sub- 
divisions du Bouddhisme: 


EN 
T PENSER | 


Hinayäna Mahayana 


Sravakayana pratyekabuddha-yäna päramitayäna mantrayana 
(ou vajra-yana) 
t ee ee | 
yogacarya mädhyamika  nimna tantra ucca tantra 
* éreni ‚ $reni 
| 


yoga tantra anuttara yoga tantra 


kriyä-tantra carya tantra 


gan by aos 


(Voir Journal of the Buddhist Text Society. Pt. III, p. 26, 
aussi Waddell, Lamaism, p. 125, Sarat C. Das, Dict. p. 586.) 

La religion des Dohakosa appartient au yogatantra dans le 
schéma. 

Il est difficile de dire exactement à quelle époque cette reli- 
gion a pris naissance. M. Senart a déjà clairement montré les affi- 
nités entre le bouddhisme ancien et le yoga (Bouddhisme et 
Yoga, Revue de l'Histoire des Religions, 1900). La doctrine de la 
;vacuité a été ajoutée au bouddhisme par là philosophie mädya- 
mika de Nagarjuna. Il semble que le yogacara n'ait exercé aucune 
influence sur la religion des Dohäkosa. En fait le Subhaäsita-sam- 
graha qui traite aussi de cette religion, répudie implicitement la 
doctrine de l’älaya-vijñäna (f. 25). Dans les Dohakosa, on trouve 
la pratique du maithuna trés probablement empruntée au tantra 
hindou. Cette pratique se trouve aussi dans le Pañcakrama et les 
autres tantras bouddhiques (La Vallée-Poussin, Bouddhisme, Etu- 
des et Matériaux, p. 152 sqq.). Mais celle des Dohakoga en diffère 
énormément. Ici cette pratique a pour but la retention du 
sukra, en vue de la suppression de la pensée, tandis que dans les 
tantras bouddhiques elle a pour but l'émission du sukra et 
l'adoration de celui-ci*. (Voir les passages du Pañcakrama cités 
ci-dessus). L'enseignement du Subhaäsita-samgraha est pareil à 
celui ‘des Dohükosa, car il prêche aussi bodhicittam notsrjet 
(Voir ci-dessus). On trouve cette pratique dans la Hath. sous le 
nom de vajroli-mudra (III, 83-91). Le Dohäkosa de Kanha (str. 
14) et la Hath. (III. 88) enseignent que l'émission est la cause de 
la mort. 

Nous avons déjà vu que la théorie des trois artères est com- 
mune aux systémes yogiques de l'hindouisme, du jainisme et du 
bouddhisme. Elle a probablement été empruntée à l'hindouisme 
à une époque relativement moderne. Elle n'existe pas dans les 


* Il n'y a aucun doute à cet égard. Voir le passage suivant du Samäjatantra 
cité par M. de La Vallée-Poussin, Bouddhisme, Etudes et Matériaux, 
p. 162 n.: 
sva-vajram padma-samyuktam dvayendriya-prayogatah 
sva-reto bindubhir Buddhän Vajrasattvams ca püjayet. 
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œuvres bouddhiques anciennes. Il y a aussi des allusions à la 
doctrine du corps, de la parole et de la pensée dans les Dohà- 
kosa, comme nous avons vu. 

Réunissant tous ces faits, cherchons quelle est la date de ce 
système de bouddhisme yogique. Il est certain que ce système 
fut en quelque mesure une réaction contre le tantrisme. Il con- 
damne le cercle magique, la roue tantrique, l’incantation et la 
méditation. Saraha ridiculise l'adoration des dieux. Täranätha. 
(Schiefner, Geschichte, pp. 106,201) dit clairement que durant 
deux cents ans, d’Asafiga à Dharmakirti, le Kriyd- et le Caryä- 
tantra étaient trés répandus, tandis que le Yoga et l'Anutta- 
rayogatantra étaient limités aux élites et pratiqués secrètement. 
Après cette période le Kriya et le Carya-tantra diminuent graduel- 
lement et le Yoga et l'Anuttarayoga-tantra, croissent de plus en 
plus. Le fait que le Yoga se répandit à partir de la période de 
Dharmakirti (seconde moitié du vu siècle) est confirmé par les 
sources chinoises. Nous trouvons que Vajrabodhi et son élève 
Amoghavajra, qui allèrent de l'Inde en Chine en 719 A. D., tra- 
duisirent de nombreuses œuvres de Yoga bouddhique en chinois 
(Nanjio, Catalogue pp. 444-445). A cette même époque Padma- 
sambhava introduisit au Tibet le lamaisme, qui contient aussi 
la pratique du yoga et méme la théorie des trois artéres (Waddell, 
Lamaism, p. 145). D'autres témoignages permettent d'affirmer 
que le yoga bouddhique prit son origine vers le milieu du cin- 
quième siècle (époque d'Asanga) et s'épanouit vers la fin du vn? 
siècle. 

Les Tibétains placent Lüyipa à la tête des 84 "grande magi- 
ciens**. Dans le commentaire du Carydcaryaviniscaya (р. 5, 1, 2). 
il est aussi intitulé ddisiddhacarya < le premier de maîtres magi- 
ciens. > Lüyipa fut un contemporain d’Arya Asañga selon Täranä- 


** La Hafh. mentionne onze de ces grands magiciens parmi ceux qui étaient 
adeptes de la pratique du hafhayoga (I. 6-9; dans la strophe 8 il faut 
lire Nagabodhi au lieu de Naradeva comme dans l'autre lecture). Le Var- 
nanaratnakara (vers 1300 A. D.) donne une liste des 84 magiciens (Bauddha- 
Gana, Introduction, p. 34-35), dont 29 sans doute se trouvent 
dans la liste selon les Tibétains (voir Bassler Archiv. v. 4-5). 
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tha (Schiefner, Geschichte, p. 106). M. H. P. Sastri et à sa suite 
M. S. K. Chatterji (5 63) se sont trompés en considérant Lüyipa 
comme un contemporain de Dipamkarafrijääna (voir Intr. 
Bauddha Gana, p. 15). Cette erreur s'est fondée sur la description 
de l'Abhisamaya-bibhanga par Cordier (Cat. II, p. 45) qui a dit 
que ce livre était écrit par Lüyipa et Dipamkara. Mais le colophon 
tibétain nous donne la description suivante: 

rnal-’byor-gyis dbañ phyug Lü-yi-pas rigs drug-pa He-ru- 
ka'i thabs réa-ba'i dkyil-’khor chen-po mjad-pa'i don.rgyud lar 
bkrol-ba, mkhas-pa. chen-po Dipam-ka-ra $ri-jfia-nas mjad pa 
riogs-so. pan-di-ta de-füd dan lo-6a-ba dge-slon C'hul-khrims- 
rgyal-pas bsgyur cin žus te glan-la phab-pa’o: (Bstan 'gyur, 
rgyud, tome pa, f. 204 a 5, Bibliothèque Nationale, Paris.). 

П résulte de cela que l’Abhisamayabibhanga a été composé 
(tib. bkrol) par Lüyipa et expliqué (tib. rtogs) par Dipamkara éri- 
jñäna et que le texte et l'explication ont été modifiés (bsgyur), 
mélés (2us) et ordonnés (gtan) en forme de livre par Locaba bhiksu 
Јауа&а. 


Le Caryücarya-vini$caya cite deux:de ses ‘chants bouddhi- 
ques (n° 1, 29). Nous donnons ici la traduction du premier*. 


« Le corps est le meilleur des arbres. Il a cinq branches. Le 
temps détruit celui dont la pensée est instable: Eprouve le grand 
bonheur en la fortifiant. Lüyipa dit : Connais en inter- 
rogeant le maitre. Pourquoi pratique-t-on la samadhi (la 
concentration)? On meurt sürement dans le bonheur, dans le 
malheur. Evitant le lien du désir et la corde des organes des sens, 
embrasse étroitement la vacuité. Lüyipa dit: Nous avons reconnu 
A ces signes Celui (i. e. le Vajrasattva) qui est assis sur les deux 
sièges, le dhavana (comm. éaëi-Suddhi) et le cavana (comm. ravi- 
Suddhi).** > 


* Pour la version tibétaine du deuxième chant ét sa traduction en anglais 
voir Anath Nath Basu, Tattvasvabhavadrsti-gitikadoha, Indian Historical 
Quarterly, 1927, p. 676. 


** Ravi et $a$i ont un sens mystique. Voir ci-dessus. 
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Kanha et Saraha sont aussi des magiciens. Lüyipa fut sans 
doute l'un des premiers apótres de la religion qui s'épanouit 


dans les Dohäkosa. Mais celui qui fut le Paul de cette doctrine est 
Matsyendranätha. Il fut aidé dans sa tâche раг son disciple 
Goraksanätha. Ces deux personnages sont trés connus dans les 
traditions hindoues, népalie, et tibétaine. Selon la tradition ben- 
galie** Minanatha, qui n'est autre que Matsyendra transformé en 
un grand poisson, entendit furtivement le discours profond 
adressé par Mahadeva Siva à son épouse Parvati. Le dieu décou- 
vrit Minanätha et il le maudit en l'obligeant à tout oublier. Après 
quelque temps Siva invita les siddha pour les tenter. Mina- 
natha, Goraksanätha, Hädipa (autrement nommé Jalan- 
dhari), Känupä, Caurañginätha (dit Gabhura-siddha, < le jeune 
magicien ») et les autres acceptérent l'invitation. La déesse elle- 
méme servit le repas sous une forme charmante. Sauf Goraksa, 
tous les siddhas éprouvèrent des désirs charnels. Parvati les mau- 


** Cette tradition se trouve dans la littérature de la'secte des Natha, Cette secte 
est sans doute d'origine bouddhique. Elle est appelée aussi yogi ou jugi. 
A présent elle se considère elle-même comme une caste du brahmanisme. 
Mais les brahmanes n'acceptent pas de l'eau de cette caste. Elle a quel- 
ques coutumes particulières, comme l'enterrement. Leur littérature contient 
les récits des actes des Nätha, c'est-à-dire des maîtres comme Matsyendra- 
nàtha, Goraksanätha, etc., ou bien le récit de la renonciation du roi Gopi- 
candra qui devint un suivant des Nàtha sur le conseil de sa mére. La 
littérature déjà publiée en bengali, comprend : 

1° Münikacandrer Gana recueilli par Sir A. G. Grierson, J. A. S. B., 
1878; 
2° Govindacandra Gita de Durlabha Mallik, Calcutta, 1308 B. S.; 
8° Dharmamangala de Sahadeva Cakravarti (voir Viévakosa .XVIII, 
рр. 37-38); 
4° Maynamatir Gana de Bhavanidasa, Sahitya Parigat, Dacca, 1321, 
B. $.; 
5° Minacetana de S’yamadasa Sena, Sahitya Parigat, Dacca; 
6° Goraksavijaya- de Shaikh Faizullah, Vañgiya Sahitya Parisat, Cal- 
cutta, 1824, B. S... Ce n'est qu'une version plus ancienne du Minacelana; 
7° Gopicandrer Gana, vol. 1, Université de Calcutta, 1922, contenant: 
a) Gopicandrer Pücali de Bhavänidäsa, une meilleure édition 
dition de la première œuvre; 
8° Gopicandrer Сапа. vol. II, Université de Calcutta, 1924, contenant: 
a) Gopicandrer Расай de Bhavänidäsa, une meilleure édition 
du 4°; 
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dit. Par l'effet de cette malédiction Minanätha fut condamné à 
vivre avec seize cents femmes dans le pays de Kadali; Hadipa à 
être balayeur dans le palais de Maynamati à Meherkul; Kanupa à 
se lier avec une jeune fille à Dahuka, et Caurangi* à être tenté 
par sa marâtre. La malédiction était irrésistible. Mais Goraksa- 
natha, sous le déguisement d'une danseuse, entra au pays de 
Kadali et rendit conscience à Minanatha en lui donnant la for- 
mule de la vacuité. 

Toutes les sources s’accordent à déclarer que Matsyendranä- 
tha entendit secrètement les paroles de Siva à Parvati et que son 
disciple était Goraksanatha (commentaire à la Hafha-yoga-pradi- 
ріка, 1.5; Sylvain Lévi, le Népal, I, 348 sqq; Taranatha, Edelstein- 
mine, p. 120, 121; Grünwedel, Baesslar-Archiv, Band V, Heft 
4/5 pp. 152, 153)**. Matsyendranatha alla au Népal pendant le 
règne de Narendra Deva en 657 A. D. et, quelque temps après, il 
y fut suivi par Goraksanatha (Sylvain Lévi, le Népal, I, 347, sqq, 
1, 163 sqq). La légende servait à expliquer l'introduction du 
tantra Sivaite dans le bouddhisme par Matsyendranätha. Son 
nom (= le maítre du meilleur des poissons) est responsable pour 
l'histoire de la métamorphose en poisson. Le récit bengali, rela- 
tif à Goraksanätha montre peut-être qu'il fut un réformateur. 
Selon Taranatha (Schiefner, Geschichte, p. 255), les yogin, sec- 
tateurs de Goraksanatha, devinrent les sectateurs de Siva. Mais 
comme nous l'avons vu, c'est Matsyendranatha qui introduisit 
Siva dan le bouddhisme. Selon Taranatha (Schiefner, Geschichte, 
p. 174) Goraksa vécut pendant le régne du roi Paficamasimha 


b) Gopicandrer Sannyäsa de Shukur Muhammad. Une autre édition 
du 9°; 
9° Gopicüder Sannyäsa de Abdul Shakur Muhammad, Sahitya Pari- 
gat, Dacca, 1332 B. S. 

* Cf. pour la légende de Caurangi Grünwedel, Geschichte der 84 Zauberer, 
Baessler-Archiv., V., 4-5, pp. 158-155. Vassilief raconte'une histoire pareille 
sur Goraksa (Schiefner, Geschichte, p. 828). Evidemment, il se trompe. 

** Täranätha distingue entre Mina, le père, et Macchindra le fils. Il raconte la 
légende à propos de Mina et dit que Macchindra était le maître de Goraksa- 
natha. C'est évidemment faux. Dans le Baessler Archiv. (ibid. p. 152, 153) 
on trouve seulement le nom de Minapäda. Le comm. de la Hafhayogapra- 
dipika et le Nepalis racontent l'histoire à propos de Matsyendranatha. 
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qui était un contemporain de Dharmakirti (vers 650 A. D.). Ce 

temps est également celui de Matsyendranätha. 

Il est bien probable que le nom spirituel de Goraksa fut 
Anañgavajra, comme Vassilief l'a signalé (Schiefner, Geschichte, 
note p. 323; cf. Edelsteinmine, p. 44). Un disciple d’ Anangavajra 
fut Padmavajra Saroruha* (Edelsteinmine, p. 43, 45). Il est pos- 
sible que Saroruha n'est autre que Padmasambhava, célèbre fon- 
dateur du lamaisme en Tibet. Selon la légende du Tibet (Baessler 
Archiv., ib. p. 212 sqq.) Saroruha naquit par miracle d'un 
lotus, et son père adoptif fut le roi Indrabhüti de Käñci. On 
raconte la méme naissance miraculeuse (s'expliquant de méme 
par l'étymologie du nom) pour Padmasambhava qui avait aussi 
pour père le roi d'Udyüna**, Indrabhüti. D'ailleurs, il est autre- 
ment nommé Saroruhavajra (Waddell, Lamaism, pp. 880-381). 
Vajra étant un titre pour les adeptes du Vajrayana. La différence 
entre les deux traditions est sans importance dans l'hagiographie 
bouddhique du Tibet. On trouve des variantes analogues en 
comparant les récits de Taranatha avec ceux de l'histoire des 
Mahäsiddha (Baessler Archiv., ibid.), par exemple l'histoire de 
Lüyipa dans les deux; Le Bstan- gyur (Cordier, Cat. II, 75-76) met 
les ceuvres de Padma, de Saroruha et de Padma-sambhava toute 
ensemble. On peut donc admettre avec Grünwedel l'identité de 
Saroruha et de Padmasambhava (Edelsteinmine, p. 7). 

Le roi Indrabhüti de l'Udyana était l'éléve de Saroruha (ib. 
pp. 49, 109). Selon Schlagintweit, Padmasambhava naquit en 
721-22 A. D.) (Abhandlungen der Philosophisch-Philologischen 
Klasse der Kéniglich Bayerischen Akademie der Wissenschaften, 

Selon les bouddhistes du Népal, Minanäthä fut un cadet de Matsyendra- 
nätha (Sylvain Lévi, Le Népal, I, 353, note.) La source bengalie est correcte 
en identifiant Mina et Minanätha et Matsyendranätha. 

° Le Guhyasiddhi et l'Advayavivarana-Prajñopäyavini$caya siddhi attribués à 
Padmavajra sont cités dans le Subhagitasamgraha. La derniére ceuvre se 
trouve avec la Prajüopüyavini$cayasiddhi (aussi citée lì) dans un ms. 
(Muséon, 1904, p. 266). 

** Udyäna en transcription tibétaine Uddiyäna, Odiyana est en tibétain 
Urgyan. 1l est sürement identique avec le Swat au nord-ouest de l'Inde (J. 

R. A. S., 1906, p. 461; J. A., 1915, p. 105 sqq). Il n'y a aucune raison 


de l'identifier avec Orissa, en tibétain Odivida, Офіќа, comme M. Benoytosh 
Bhattacharya suivi М. Haraprasád S'ästri a fait. (Proceedings and Transac- 
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vol. 22,. p. 521). Indrabhüti qui était aussi le père adoptif de 
Padmasambhava, florissait donc vers 700 A. D. Plusieurs ceuvres 
du Bstan-'gyur consacrées à la religion de l'Inné (sahajasiddhi) 
lui sont attribués. Sa Sahajasiddhi donne un exposé de cette reli- 
gion. (Benoytosh Bhattacharya, Glimpses.of Vajrayäna, Procee- 
dings and Transactions of the Third Oriental Conference, Madras, 
p. 129). Cette ceuvre est citée dans le Subhdsitasamgraha. Sa 
scur* et son élève Laksminkara était aussi l'auteur de plu- 
sieurs œuvres d'une inspiration analogue conservées dans le 
Bstan-'gyur. Un autre éléve d'Indrabhüti, Jalandhari (Edelstein- 
mine, p. 58) était aussi un apôtre de la sahajasiddhi. Son élève 
Krsnacarya (ib. p. 69) a beaucoup contribué à vulgariser cette reli- 
gion par ses chants en vieux-bengali et ses strophes en Apa- 
bhraméa, comme nous le verrons plus loin. 

Les 84 grands magiciens dont le nombre est connu tradi- 
tionnellement par les Tibétains et les Hindous, furent aussi des 
apôtres de la Sahajasiddhi. Täranätha a dit que plus d'une moitié 
de ces magiciens florissaient pendant la période entre Dharma- 
kirti et le roi Canaka (vers la deuxième moitié du x* siècle) (Schief- 
ner, Geschichte, p. 201). Parmi eux plusieurs appartenaient au 
monastère de Vikramagila (ib. p. 257). Le Bauddha Gana con- 
tient des chants mystiques en langue parlée attribués à vingt- 
deux auteurs, dont dix-neuf sont mentionnés dans la liste de 84 
mahüsiddha. Selon Taranatha, aprés la mort d'Abhayakara il 
n'y a plus guére de siddha (Edelsteinmine, p. 158). La date serait 
1125 A. D. (Cordier, Cat. III, 314). Le Bstan-'gyur, (rgyud, 
tomes mi, 6i, éhi) contient les ouvrages consacrés à la Sahaja- 
siddhi. 

Les causes de la décadence du bouddhisme dans l'Inde orien- 
tale sont la resíauration de l'hindouisme sous la dynastie des 


tions of the third Oriental Conference, Madras, p. 133 p.; Origin and 
Development of Vajrayana, Indian Historical Quarterly, 1927, p. 744 sqq.) 

* Et non sa fille, comme le dit à tort M. H. P. S'astri (Appendice au Bauddha 
gana o Doha p. 73-74). Cette erreur qui a été suivie par M. Benoytosh 
Bhattacharya (Proceedings, etc., p. 133, note 1), provient d'une fausse tra- 
duction de Cordier, Cat. II, p. 65. 
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Sena qui supplanta celle des Pala, puis la conquéte du Magadha 
(1197 A. D.) et du Bengale (1199 A. D.) par les Musul- 
mans (Schiefner, Geschichte pp. 254-255; Kern, Manual of Indian 
Buddhism, p. 133). Mais le bouddhisme ne fut pas détruit tout 
d'un coup. Il survécut et fut graduellement absorbé par l'hin- 
douisme (Haraprasad Sastri, Buddhism in Bengal since the 
Muhammadan Conquest, J. A. S. B.: 1895, part. I, p. 55). Cette 
absorption fut facilitée par le fait que dés l'origine il n'y avait 
pas de différences profondes entre la Sahajasiddhi et le Yoga 
hindou, ni entre le tantrisme bouddhique et le tantrisme hin- 
dou. 


CHAPITRE II 
Les auteurs des Dohakosa 


I 


L'un des Dohàkosa est signé du nom de Kanha en Apa- 
bhraméä. Le commentaire sanskrit donne la forme classique 
Krsnäcärya ou Krsnavajra; évidemment acarya et vajra étaient 
des titres honorifiques. Le Subhäsita-samgraha (f. 61-62) cite 9 
strophes* du Dohakosa comme d'une œuvre de Känhapäda, pada 
étant un titre d'honneur. Dans les versions tibétaines le Dohakosa 
est attribué à Krsnavajra ou Krsnavajrapada (Cordier, Cat. П, 227; 
ПІ, 237). Taranatha, mentionne deux Krsnacarya** (nag-po- 
spyod-pa-pa), l'un le maitre (Schiefner, Geschichte, p. 195; Edels- 
leinmine, p. 68, 69) et l'autre le disciple ou le jeune (Schiefner, 
Geschichte, p. 211; Edelsteinmine, p. 71). Le maítre du premier 
Krsnacarya fut Jalandhari. Aussi, dans un chant (Bauddha-gàn«, 
p. 55; voir app. II, chant n° 10), Krsnäcärya parle-t-il de Jalan- 
dhari avec respect, comme d'un maitre. Il est donc clair que 
l'auteur de ce chant n'est que le premier Krsnacarya. Il est sans 
doute le grand magicien Krsnacarya (Baessler Archiv. V, 4-5, p. 
163). Onze autres chants (voir App. II) lui sont également attribués 
par le commentateur qui l'appelle aussi Krsnavajra, Krsnäcärya, 
Krsnapäda en sanskrit ou Kànhu-pàda en prakrit. Mais lui-même 
s'appelle Kanhu, Kanha, Капы, Kanhila, formes différentes ou 
familières de Krsna. Táranütha mentionne aussi son nom comme 


* Nos 8, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26. 27, 28 de l'App. I du Subhagita. 
Samgraha (Le Muséon, 1904, p. 245 sqq.). 
** Schiefner et Grünwedel traduisent Krsnacárin; Sarat Chandra Das donne 
Krsnacarya. * 


Kahna (Edelsteinmine, p. 65, 70). La langue des chants et le 
sujet méme indiquent de facon certaine qu'ils étaient l'oeuvre d'un 
seul et méme auteur*. Nous pouvons de même affirmer en rai- 
son du sujet que c'était aussi l'auteur du Dohakosa attribué à Kanha. 
L'identité de Krsnäcärya, auteur de chants, et Krsnäcärya, auteur 
de Dohäkosa, semble également avoir été admise par Täranätha 
(Schiefner, Geschichte, p. 244**). D'autre part il mentionne 
Krsnäcärya, le jeune, comme un homme versé dans les traités 
sur le tantra de Sambara, de Hevajra et de Yamüntaka et l'au- 
teur de la Sambaravyükhyà, ainsi que d'autres traités (Geschichte, 
p. 211). 

Le premier Krsnäcärya est connu dans la littérature des 
Natha de Bengale comme Kanupa (= kanhupa = krsnapdda). 

La légende bengalie raconte ce qui suit: Il y avait au Ben- 
gale un roi nommé Gopicandra (ou Gopicäd). Son père Manika- 
candra (ou Mänikcäd) mourut, quand il était encore dans le ven- 
tre de sa mère Maynämati, qui était disciple de  Goraksa- 
natha et une grande magicienne. Elle apprit que Gopicandra 
mourrait dans sa dix-neuvième année, à moins qu'il ne devint 
un yogin. Un jour Maynamati vit un balayeur (hadi) du jardin 
royal qui ordonnait aux fruits des cocotiers de descendre et ils 
descendaient. Aprés avoir bu l'eau des fruits, il leur commanda 
de remonter à l'arbre et ils obéirent; C'était Jalandhari (= Jalan- 
dhari) le yogin, autrement dit Hädipä, sous un déguisement. May- 
nàmati alla chez son fils et le trouva devant un miroir en train 
d'admirer sa belle figure. Elle lui conseilla de se faire enseigner le 
yoga par Jalandhari, le balayeur yogin. D'abord il refusa avec 
dédain de faire son maítre d'un balayeur, mais aprés avoir appris 
Son pouvoir surnaturel, il consentit, Jalandhari lui enseigna 
le mantra. Mais celui-ci resta inutile, car l'esprit du jeune roi 


* Voir Siddhä Känupär Gita o Dohā par moi, Dacca, Bengale, 1332 В. S. 
Concernant le temps de Krsnäcärya, j'abandonne la conclusion à laquelle 
j'étais arrivé dans cette étude, quoiqu'elle s'accorde avec celle de M. S. K. 
Chatterji (p. 122). 

** L'œuvre d'Amitavajra qui est mentionnée n'est qu'un commentaire du 
Dohükoga de Krsnücárya (voir Cordier, Cat. П, 227 ; III, 237). 


— 9T 


était absorbé par l'amour pour ses multiples reines. Mais il 
pensa que le yogin était un charlatan et en liaison avec 
sa mére. Courroucé, il le fit enterrer vivant. Jalandhari resta 
plusieurs années dans la tombe. Or, Känupä était en train de 
chercher son maítre Jalandhari. Un hasard lui fit rencontrer 
Goraksanatha qui cherchait aussi son maître  Minanátha 
(dit Machandar = Matsyendra). (Kanupa raconta que Mina- 
natha avait enfreint son vœu de yoga et passait son temps avec 
des jeunes filles dans le pays de Kadali*. Goraksanatha dit à 
Kànupà que son maître Jalandhari était enterré dans le pays de 
Meherkul**. Känupä se rendit à Meherkul. Gopicandra l'accepta 
comme maître. Känupä lui dit que Jalandhari était son maître et 
un vrai yogin. Alors Gopicandra fut saisi de remords. Jalandhari 
fut exhumé. Quand il se réveilla de son sommeil de yoga il jeta 
un coup d'oeil sur l'image d'or de Gopicandra, qui avait été faite 
sur le conseil de Kanupa et qui fut brûlée et réduite en cendres. 
Känupä essaya d'apaiser sa colère, mais il maudit Kanupa en lui 
prédisant qu'on lui trancherait le cou dans le fort de Dahuka. 
Maynämati réussit à l'apaiser et il la bénit en prédisant que Bhà- 
dài le sauverait. Känupä s'en alla au fort de Dahuka. Gopicandra 
quitta son royaume et ses reines, suivit Jalandhari comme son 
disciple et pratiqua le Yoga. On trouvera beaucoup de ressem- 
blance entre ce récit et celui de Táranatha (Edelsteinmine; p. ,62 
sqq.). . 
Cette légende indique que Kanupa ou le premier Krsnäcärya 
fut un disciple de Jalandhari et contemporain de Goraksanatha, 
de Matsyendranätha, et du roi Gopicandra. Nous avons déjà vu 
que Matsyendranatha vint au Népal pendant le régne de Naren- 
dra Deva en 657 A. D. Gopicandra*** ou Govicandra, au dire de 


° Bien probablement Kadali est Kücür (Kacali en Edelsteinmine, p. 68) en 
Assam. 

** Dans le district de Tippera en Bengale orientale. 

*** Gopicandra est probablement le roi Gopacandra (Indian Antiquary, 1910, 
p. 208). Hoernle lui donne comme date 568 A. D. Mais il semble se irom- 
per en considérant Vimalacandra comme Kumäragupta II et son père 
Balacandra comme Baladitya de la dynastie des Guptas et en identifiant 
aussi Dharmäditya avec Yasodharman Visnuvarman. Toutes ces identi- 
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Taranatha était le fils du roi Vimalacandra et le neveu de Bhar- 
thari, roi de Malava (Schiefner, p. 195). Vimalacandra était un 
contemporain de Dharmakirti (Schiefner, Geschichte, p. 122). Ce 
dernier est mentionné parmi les grands maítres du bouddhisme 
< dans les temps modernes » par I-tsing qui vint dans l'Inde en 673 
A. D. (Takakusu, A Record of the Buddhist Religion, p. xxx1). 
Selon Vassilief (Bouddhisme, p. 54), Dhamakirti était un con- 
temporain du roi Sroû-béan-sgam-po (A. D., 620-650). En 
dehors du Bengale, la tradition relative à Gopicád en fait aussi 
le neveu de Bharthari. Bharthari est certainement la forme popu- 
laire de Bhartrhari qui mourut en 651 A. D. selon I-tsing (Taka- 
kusu, op. cit., p. lvii). Selon Taranatha Jälandhari convertit 
Bharthari ou Bhatrhari (Tib. Legs-sbyar, Edelsteinmine, p. 61). 
Le maitre de Jàlandhari fut Indrabhüti (Edelsteinmine, p. 43) 
qui était un contemporain de Dharmakirti (Schiefner, Geschi- 
chte, p. 188). 

Selon Täranätha, Govicandra inaugura son règne vers l'épo- 
que de la mort de Dharmakirti ou aprés cette date (Schiefner, Ges- 
chichte, p. 195). Tous les faits que nous avons considérés situent lé 
temps de Krsnäcärya vers 700 A. D. M. S. K. Chatterji se trompe à 
coup sûr en le plaçant à la fin du xn* siècle (voir S. K. Chatterji, 
p. 122). 

La patrie de Krsnácürya est très contestée. Selon Taranatha il 
était né à Padyanagara ou Vidyänagara dans le pays de Karna 
(Edelsteinmine, p. 69). Son récit qui suit cette description, sem- 
ble indiquer que Karna était une partie de l'Orissa. Selon le 
témoignage des biographies tibétaines des Mahäsiddha la patrie 
de Krsnäcärya, le grand magicien, aurait été Somapuri. Une ins- 
cription de Gaya parle de Sri-sématatikah pravara-Mahä-yäna- 
yüyinah $rimat - Somapura - mahävihäriya - vinayavit - sthavira- 


fications ne reposent que sur l'imagination. Il est de méme impossible de 
voir dans Gopicandra le roi Govindacandra mentionné comme vaincu dans 
l'inscription de Räjendracola (1024 A. D. Hultzsch, South-Indian Ins- 
criptions) (Cf. Introduction au  Gopicandrer Gan, Université de 
Calcutta. Vol. П, р. 17; N. K. Bhattashali, Introduction au Gopicäder 
Sannyasa, p. 68). | 
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Viryendrabhadra (sya)... (Vañgiya Sahitya Parisat Patrika, vol. 
23). Il s'en suivrait que Somapuri aurait été en Samatata ou Ben- 
gale oriental. L'auteur de la Dharmaküyadipavidhi est décrit 
comme Krsnapäda de l'Inde qui composa cet ouvrage au grand 
monastère de Somapuri (Cordier, Cat. II, 166). Il est peut-êlre 
permis de résoudre la question. en supposant que Krsnacarya, né 
en Orissa, passa sa vie en: Bengale oriental où était également 
situé le royaume de Govicandra. Dans le catalogue du Bstan- 
"our, beaucoup d'ouvrages ont été attribués à Krsnacarya; mais 
il est difficile de distinguer entre les deux Krsnacarya. Peut-être 
y avait-il encore d'autres personnages de ce nom. 


II 


Le second des Dohäkosa est signé du nom de Saraha. En outre, 
quatre chants (voir App. IV) et quelques autres stances dans le Caryà- 
carya-vini$caya et dans son comm. sont de Saraha. Nous pou- 
vons croire que le tout appartient au méme auteur, car le sujet 
est le méme et il s'agit toujours de la Sahajasiddhi. Mais qui 
était ce Saraha et quelle était son époque? Il est trés difficile de 
donner à cette question une réponse süre. Non que ce nom soit 
inconnu dans l'histoire du bouddhisme indien, mais il y a eu 
plusieurs personnages de ce nom. Parmi les 84 grands magiciens 
nous trouvons un Saraha numéroté le sixième. (Baesler, Ar. V, 
4/5, p. 150). Selon Täranätha il y a eu au moins deux Saraha: 
Saraha alias Rahulabhadra (Edelsteinmine, p. 10; Geschichte, 
p. 66) et Saraha le jeune, autrement dit Sabari (Edelsteinmine, 
p. 20). Advayavajra, commentateur du Dohäkosa de Saraha, a 
appelé Saraha, parfois Sarojavajra, Saroruha ou Saroruhavajra 
(voir Bauddha Gana, p. 81, 87, 79, 97, 103, 104). Il y a un Maha- 
siddha du nom de Saroruha (Baessler, Ar., p. 212, note 1). Tara- 
natha l'a aussi mentionné (Edelsteinmine, pp. 45, 166; Ges- 
chichte, pp. 188, 193). Parmi ces personnages, lequel est notre 
auteur? 

D'abord il faut laisser de cóté Saroruha, autrement dit Pad- 
masambhava. Il appartient au nord-ouest de l'Inde, et Saraha, 
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l'auteur du Dohakosa et des chants devait appartenir à l'est 
comme la langue l'indique (voir ci-dessous). Ici nous rappe- 
lons seulement, par exemple, que les mots khanti, keduäla, pata- 
wala, guna, khanta, etc., dans les chants et jabbë, tabbé, bhidi, 
»/ bas (sentir), táhar, etc. dans le Dohakosa sont tout à fait orien- 
taux. Dans le chant n° 4, bara suna gohali kimo duttha 
balandé est seulement la forme ancienne d'un proverbe moderne 
du Bengale $ünya gowāl bhàlo, to dusta balad bhalo nay < une 
étable vide est meilleure que des bœufs méchants ». Certes, 
Saraha, notre auteur, n'est pas non plus Padmasambhava. Nous 
écartons aussi Saraha dit Rahulabhadara, maitre de Nagarjuna”, 
parce que nous ne pouvons pas croire que les chants et le Dohā- 
kosa datent du n* siécle aprés J.-C. 

П ne reste donc à choisir qu'entre Mahasiddha Saraha et 
Sabari dit Saraha le jeune, comme auteur de notre texte. Mais 
dans le Bauddha-Gäna on trouve deux chants (n™ 28, 50) qui 
portent le nom de'Sabara (Sabarapäda) comme auteur. Kanha 
mentionne aussi Sabara dans le dohä n° 25. Dans le Bstan-'gyur il 
y a des traductions des livres de Sabari (Cordier, Cat. Il, pp. 57 
bis, 58 ter, 128, 108, 235, 206, 335, 336 bis; III, pp. 202, 203, 205, 
206 bis, 207) qui mentionnent seulement Sabari comme auteur 
sans le sobriquet de Saraha. Le Bstan-’gyur mentionne aussi 
Mahäsabara (Cordier, Cat. П, pp. 89 bis, 221, 248 bis), deux fois 
avec le sobriquet de Saraha (ib. p. 221, 248). Il est sür que 
Sabari et Mahasabara Saraha sont deux personnes différentes. En 
donnant Saraha comme sobriquet de Sabari, Taranatha a été 
évidemment trompé par la similarité des noms. La légende tibé- 
taine ne mentionne pas ce sobriquet pour le Mahäsiddha Sabari 
(Baessler, Ar. V, 4-5, p. 148). Selon Taranatha, Sabari était le 
maitre de Luyipa et aussi de Maitri (Edelsteinmine, pp. 20, 23). 
Lüyipa était un contemporain du célèbre Arya Asanga (Circa 450 
A. D.), comme nous avons déjà vu. D'autre part, Maitri était un 


* Voir P. L. Vaidya, Etude sur Aryadeva et sa Catuhíataka, р: 16, sur 
l’âge de Nagarjuna, Selon une tradition (voir Abhandlungen der Baya- 
rischen Academie, vol. 22, p. 517, sqq.) Nagarjuna était né 700 ans aprés 
le Nirvana (518 avant J.-C., selon le Kalacakra système). 
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contemporain dé Naro (+ 1039 A. D.) et de Ratnakara Santi (la 
moitié du x* iécle) et mourut vers 1048 (Cordier, Cat. III, 273). 
Ailleurs, on appelle le maitre de Maitri Mahabrahmana Saraha 
(Cordier, Cat. III, 237). On peut affirmer que Mahabrahmana 
Saraha est autrement dit MahaSabara Saraha. ll est évident que 
Taranatha a confondu Sabari (Mahäsiddba Sabari), maître de 
Lüyipa, et Mahäéabara Saraha, maître de Maitri, nommé Saraha le 
jeune pour le distinguer de Saraha, maitre de Nagarjuna. Ce der- 
nier Saraha est le Mahäsiddha Saraha, notre auteur. 

Mahasiddha Saraha était né à Roli dans le pays de Rajñī en 
Inde Orientale; il était un contemporain de Ratnapäla. D'abord 
brahmane, il se convertit au Bouddhisme (Baessler Ar. V, 4-5, 
pp. 105, 151). 

Sum-pa khan-po mentionne que Saraha chantait les Doha 
et par ce moyen il convertit 5.000 personnes et leur roi. au Boud- 
dhisme et il était un grand missionnaire du tantra bouddhique* 
(A History of Tibet from Early times to 1745 A. D., pp. 84-85, 
édité par Sarat Chandra Das, Calcutta, 1908). C'est tout ce que 
nous connaissons sur lui. Mais qui était le roi Ratnapàla? Tāra- 
natha ne le mentionne pas, ni dans son histoire, ni dans la 
Edelsteinmine. Nous savons, toutefois, par l'histoire d'Assam, 
qu'un roi de ce nom régna de 1010 à 1050 A. D. (J. A. S. B, 1808, 
p. 102). Notre Saraha florissait donc vers 1000 A. D. 

Outre le Dohà-kosa et les chants, notre Saraha avait aussi 
probablement écrit quelques ouvrages en Sanskrit et en 
Apabhraméa. Le Subhdgita-Samgraha cite la Vyakta-bhavanu- 
gatatattva-siddhi (f. 62) et quelques strophes (ff. 17, 27) en sans- 
krit des ceuvres anonymes de Saraha. Il cite aussi (f. 74) le Pra- 
bandha, une œuvre en Apabhraméa de Saraha. Encore il cite 
(f. 49) quelques strophes de Saraha en Apabhraméa (outre les 
8 strophes** qui se trouvent dans le Dohäkoga) sans nommer l'au- 


* Sum-pa khan po a mélangé l'histoire de Saraha, dit Rahulabhadra, 
maitre de Nagarjuna, contemporain du roi Candanapála (voir Edelstein- 
nmine, p. 10 sqq. ; Geschichte, р. 66) et celle de Mahasiddha Saraha, con 
temporain du roi Ratrapala (Baessler, Ar. V, 4-5, p. 150). 

** N* 1, 2, 8, 5, 10, 12, 13, 17 de l'App. I du Subhäsita-Samgraba (Le 
Muséon, 1904, p. 245 sqq.). 
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teur. Le commentateur du Caryücarya-vini$caya cite le Praban- 
dha de Saraha en sanskrit (p. 3) et cite encore onze fois (pp. 4, 
31, 34, 88, 40, 43, 44, 48, 52, 71, 75) les passages en sanskrit, et 
six fois (рр. 85, 50, 52, 62, 68, 74) ceux en Apabhraméa (en outre 
des onze citations du Dohükosa) sans nommer les ceuvres. Parmi 
les passages cités en Apabhraméa, il est intéressant de noter une 
citation (p. 52) qui se rencontre aussi dans le Subhäsita-sam- 
graha (f. 49, App. n° 9, Le Muséon, 1904, p. 254), citée là sans 
nom d'auteur. Le commentaire sanskrit du Dohakosa de Kanha 
(str. 23) cite un passage en sanskrit de Saraha. Le Bstan-'gyur 
contient plusieurs ouvrages attribués à Saraha. Mais nous ne 
sommes pas sür que tous appartiennent à notre Saraha. Cependant 
nous pouvons considérer que les ouvrages suivants attribués à 
Saraha dans le Bstan-'gyur (Cordier, Cat. II, p. 220-222) appar- 
tiennent à notre auteur : Dohäkosanäma-caryägiti, Dohäkosa- 
upadesagiti, Kakhasya Doha, Kakhasya Dohü-tippana, Dohā- 
kosanäma Mahämudropadesa; Dvddasopadessa-gatha. 

Le commentateur du Dohäkosa de Saraha est Advayavajra. 
Il est originaire de Sarideša en Bengale (Cordier, Cat. II, 232, 
250). Selon l'index tibétain du Bstan-'gyur Advayavajra, Ava- 
dhüti et Maitri sont synonymes. Il était donc un éléve de Saraha: 


CHAPITRE Ш 


Phonologie et Grammaire des Dohakosa 


PHONOLOGIE 


La langue du Dohakosa de Saraha montre la ba-(wa-) śruti*. 
Il apparaît facultativement au lieu du hiatus avant ou après u, о: 
bhebu (104), buttabo (20), ubesa (5, aussi uesa 6), ubüharana 
(98), Jobi (texte: jobi 103). Le mot päba (81) doit être dérivé de 
pabu, pau, skt. padas (Cf. J. Bloch, $ 54). Pischel (s 254) dérive ävaï 
(= abali s. 84) de ayati. Mais nous pensons qu'il doit être dérivé 
de dgamati, car il y a aussi gamaï (K 18) = skt gacchati et 
amana ($. 70) = skt agamana. Nous trouvons aussi sobi (19) et 
soi (18, 97), kobi (9) et koi (10, 18, 37, etc.), ubajjoi (28) et 
uajjai (56), ubaesa (89, 58, 71) et uaesa (40), sarüba (78) et 
sarüa (73), enfin pariththabo (50). Dans ces exemples, quoique 
b'provienne de p, il est vraiment wa s'ruti, car koi rime avec 
tobi (Str. 107), sarüba avec sarüa (Str. 73) et pariththabo avec difh- 
thao (Str. 50). Dans ababäha (Kanha 15, = avaváha, Varacuci VIII, 
84), skt. avagüha, il semble que b provienne de g par assimilation 
ou que g se soit changé en v (voir Pischel, $ 231). 

Il y a des exemples de ya-sruti dans les deux textes. Il se pré- 
sente facultativement entre i et a; par exemple: bühiya (S. 4) 
bidambiya (S. 6), kiyai (S. 22), hiyae (S. 41), khaya (S. 52), 


* La ba- (wa-) éruti est w écrit pour combler le hiatus. (Voir Jacobi, Bha- 
visattakaha, 24*, § 3.) 
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payägama (S. 78), bhumayanti (K. 2), biya (K. 3), sayala 
(K. 17), kiya (K. 19), bhàya (méme), bisaya (K. 23), biyappa 
(K. 30), rayana, mayi (K. 31). 

Le h intervocalique était trés légérement prononcé. Nous 
trouvons des exemples où h est ajouté où supprimé; par ex. sahi 
(S. 69) — Sk. svayam, gühiu*. (S. 41), part. passé de gàai — 
Sk. gati, rimant avec cühiu. On trouve la forme trés curieuse 
pahara pour para dans la strophe 98 de Saraha; mais l'autre 
legon donne correctement para. Dans str. 85, au lieu de sohai 
(Comm. skt sobhate) le tibétain ñal-ba présuppose soai (= Sk. 
svapiti. Kanha a kahi (18, 30) au lieu de kai (S. 24 = kai, HC. 
IV, 367). Dans les exemples suivants de Saraha il y a suppression 
de h: jhänaï (25), јапаї (87), bhamai (60), јапай (78), khanai 
(texte ksanaï 93) рагіапай (106). On trouve aussi mai (texte mai) 
rimant avec sahi (str. 92). 

Sauf les cas ci-dessus la langue n'évite pas le hiatus; c'est 
aussi l'habitude du prâkrit ou de l’apabhraméa. Mais quelque 
fois il y a contraction des voyelles voisines; par exemple ubesa 
(S. 27) — ubaesa — upadesa, aussi ubaesa (S. 39, etc.) et uaesa 
(S. 40), cf. uesa (K. 24); esa (S. 86) aussi aisa (S. 10, 78, etc.); 
ekkara (S. 67) — ekküüra —  eküküra, eia (S. 89, 63) — etta 
— pkt. ettia; andhara (S. 22, 99; K. 22) — andhaüra — 
andhakara; datia (S. 37) — *daitia — daitya; parifhthabo (5. 
50) — paritthdvio — paristhäpitas, dara (S. 109) — upakara; 
pani (S. 66) — pania — püniya; hia (S. 75) — hiaa — hrdaya; 
mara (S. 93) — marai = mriyate; jani (S. 69) — janiai — jñayate, 
etc. La forme d'absolutif avec la désinence i qu'on trouve dans 
nos textes et aussi еп apabhraméa, est trés probablement un cas 
de la contraction de — i a. 

Les voyelles longues à la fin sont en général abrégées, de 
méme pour le féminin; р: ex.: ekadandi (S. 3) jubai (S. 7), sasi 
(K. 5, S. 27), thali (K. 25, S. 58), Banärasi (S. 49), abejja (S. 53), 
kari (S. 78), bilasini (S. 84), joini (S. 86, 87, 88) gharani (S. 86), 


* M. J. Bloch suggère que h est probablement dû à l'analogie de даһа 
— skt. gatha. 
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gharini (K. 18, 24), asa (K. 25, S. 96), etc. Ailleurs nous trou- 
vons aussi les voyelles finales allongées; par ex. binud (S. 8), 
kaya (S. 9), deha (S. 50), kahana, thana (S. 80), dinna, bhinna 
(S. 85), etc. Cet allongement est en général dà aux besoins du 
mètre. De méme pour l'allongement dans kalüsa (K. 10). 


Il y a aussi abrégement au commencement des mots, comme 
dans aira (S. 4), (cf. атгіуа, HC. I. 73) — асагуа; amana (S. 70), 
— ágamana; Banarasi (S. 49) — Varanasi. On peux expliquer ce 
phénoméne de méme qu'à la fin, pour la voyelle bréve finale 
е, 2 en supposant que l'accent était sur la penultième. 

Il y a u dérivé de a dans guhira (K. 14), bhumayanti (K. 2), 
munai (K. 16 S. 89). Mais ce ne sont pas là des formes particu- 
liéres à nos textes; on les trouve en Prákrit aussi; guhira, muniya 
sont chez Pdiyalaccht Nàmamüla; Hemacandra donne muna; (ГҮ, 
7), bhumai (IV, 161). Dans guhira Lu provient de contaminations; 
guhira (Ms. Kuhira) est skt gabhira contaminé avec guha et 
kuhara. L’u dans bhum- (bhram) et mun- (man) sont dus à l'assi- 
milation avec la consonne labiale. (Cf. aussi skt. muni de la 
racine man-.) 

Il y a du flottement entre i et e, u et o, comme en Prákrit, 
particulièrement devant les consonnes doubles; par exemple: 
büherita (K. 2) et bühira (S. 64, 91, etc. Cf. Pali et Pkt. bühira, 
HC. 11, 140), binna (S. 56, 97) et benni (S. 51 texte beni; K. 11 
texte beni, K. 13 texte beni; Cf. benni, binni, HC. III, 120, binni, 
HC. IV, 418), abejja (S. 53) et bijja (S. 100), pokkhara (K. 3); 
bojjhu (texte bojju (S. 58) et bujjhahu (S. 63); sojjha (S. 53) = 
Suddhi, sojjhuka (S. 80) — gén. de $uddhi, sojjha (S. 101) = 
$udhyasva. 

Comme en Prákrit, dans la langue des Dahäkosa les conson- 
nes simples, k g c j t d p y v, intervocaliques tombent et les con- 
sonnes simples aspirées kh gh th dh ph bh se transforment en 
h; par exemple, loa (S., K), saala (S. K.), gaana (S. K.), airiya 
(S.), (skt. асагуа), baana (S.), гаа (S.) (skt. raga), raa (К.) (skt) rajan, 
nia (S., K.), kia (S., K.), gai (K.), Bea (S., Ki jai (S. KJ, 
üära (S.) (skt. upakara), rüa (S:, K.), mai (S.) (skt. maya), kaa (S., 
K.),.paisai (S. K.). Markandeya (1. 2 Comm.) cite un auteur ano- 
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nyme disant que les voyelles laissées aprés l'élision des consonnes 
doivent étre articulées comme y. Nous trouvons aussi loa rimant 
avec koi (S. 37) et mai (skt maya) rimant avec padihai (S. 88). П 
y a aussi mai (S. 86) (skt. mata). Citons des exemples des consonnes 
aspirées: suha (S. K.) sihara (K.), paha (K.), näha (S. K.), aha 
(K.) (skt. adhas), nihi (S.), bohi (S. K.), guhira (S. K.), ahimüna 
(S.). Quelquefois ces consonnes sont conservées par le redou- 
blement ou méme simples; p. ex.: suratta (S. 63, aussi suraa S. 
K.), juttha (texte jutta, S. 78) (skt. yütha), pamditta (K., contra. 
pamdia S.), nattha (texte nnatha K., aussi naha S.), jaga (S. K.), 
nabha (S.). Ces redoublements sont dis à la sanskritisation et 
quelquefois à l'accent (Pischel, $ 90, 194). La consonne unique 
conservée provient sans doute d'un sanskritisme. HC. méme 
emploie jaga (IV, 343, 404, dans les passages cités) et nabha (I, 
187). 

Le traitement de n et; de n évidemment manque de régle. 
On trouve n conservé non seulement comme l'initiale, mais aussi 
en position intervocalique; de méme pour la gémination. Quel- 
quefois n apparait au lieu de n sanskrit. Par ex. gaana (K. 4; S. 
102), gaana (K. 8, 9), na (К. 13, 28, etc.; S. 33, 69, 70 etc.), na 
(K. 11, 12, etc.; S. 51, 66, etc.), pabana (K. 18; S. 32, 46, etc.), 
pabana (K. 22, 28, 24; S. 27), mana (K. 19, 16, etc., S. 41, 51 
etc.), mana (K. 17, 20, etc., S. 27, 85), etc.; sunna (K. 8; nn 
n'existe pas chez Saraha), sunna (K. 11 quater; S. sunna partout), 
anna (K. 16), anna (S. partout); pabina (K. 1; texte pabina), kha- 
bana (S. 6, 9), khanaa (S. 97), sunai (S. 74), sunahu (S. 57), kona 
(S. 4), etc. 

Ailleurs on trouve aussi n comme en Prakrit au lieu de n. En 
somme l'emploi de n est plus fréquent que celui de n chez Saraha 
et moins fréquent chez Kanha. 

Quelquefois skt. p. se transforme en b; p. ex. päbaï (К. 15; S. 
98, etc.), diba (K 22, texte diba; S. 4); ubüa (S. 97), mabiai (S. 
22), abara (S. 82); etc. 

Généralement m est conservé; mais il y a des exemples de 
skt. m = b; p. ex. bhumayanti (K. 2), gamai (K. 13), bhamahu (S. 
57), bhamarü (S. 73), gama (S. 69), etc.; mais thaba (K. 26), nibest 
(S. 5). 
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Initialement y se transforme en j, p. ex.: jai (K. 22, 24, etc.; S. 
7, 22, etc.), jai (K. 18, 14; S. 32, 38, etc), jana (S. 6, 37), jamuna 
(S. 49); etc. 

Il y a quelques exemples de la conservation de $, p. ex. chez 
Kanha Sabara (25), Sihara (25), etc.; chez Saraha 01а (7), Suna 
(7), pabesa (27), ubesa (27), desa (65), etc. 

Dans le texte de Saraha il y a un seul exemple de changement 
de s en š, bisaya (73). Outre ces cas Іа £ et s changent en s; p. ex. 
siri (K. 2; S. 56,68), sunna (K. 12; S. 72, 77), asa (K. 23, 25; S. 
96), sosa (K. 14; S. 10, 51, 98); etc. 

Dans les cas des consonnes en groupe on trouve l'assimila- 
tion comme d'habitude; p. ex.: akkhara (K., S.), atthi (K., S.), 
appa (S.), ujjoa (S.), kajja (S.), Kanha (K.), kappa (S.), gabba 
(K.), cakka (K., S.), canda (S.), chara (S.), jalana (K.), jana 
(S., 1), (skt. jana), jhäna (S.), thia (K. S.), tanta (К. S.), thali 
(K. S.), diththa (K. Si, dullakkha (K. S.), dhamma (S.), niccala 
(К. S.), punna (K. 8.), phuda (K. Si, bajjhai (К. S.), Bamha 
(S.), bhajja (S., 21) (skt. bhäryä), bhattara (S.), bhatti (S.), majjha 
(К. 5.), matta (S. 77) (skt. matra), micchà (S.), mukka (S.), mutti 
(S.), mokkha (S.), lukka (S.), Sukka (S.), sunna (K. S.); etc. 

Nous discuterons bientót quelques mots qui montrent des 
traitements particuliers des consonnes en groupe. : 

Il y a des exemples de simplification avec ou sans allon- 
gement de la voyelle; p. ex.; lábhai (К. 29), abhàsa (S. 67), kasu 
(S. 75). (Pour les mots avec simplification des consonnes en 
groupe sans allongement, voir Prosodie et Métrique.) 

Quelquefois les consonnes simples issues des consonnes en 
groupe se transforment encore comme les consonnes simples 
d'origine; p. ex.: suha (K. 3) skt Suddha, uatti (К. 8) skt, utpatti, 
tha (K. 18), skt. ürdhva, diha (S. 6) skt. dirgha, uesa (S. 6) skt 
upadesa, uajjai (S. 56) skt. utpadyate, dala (S. 66) skt. utpala. HC. 
permet aussi díha (II, 91). 

On peut expliquer ce phénoméne en considérant l'élision 
comme résultant du traitement de chacune des deux syllabes iso- 
lément; p. ex. dans uatti, u = ut et atti = patti, etc. Ou bien 
c'est le résultat d'une double opération: 1° la simplification des 
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consonnes en groupe et 2° le changement usuel de la consonne 
unique qui en résulte. 


Ce phénoméne n'est pas extraordinaire, on en trouve des 
exemples en prákrit, spécialement en Ardha-magadhi (voir 
Pischel, $ 76, 67, 88). 

` Les thèmes consonantiques par le fait de l'élision des con- 
sonnes ou l'addition de la voyelle a prennent la forme des thè- 
mes en voyelles. 

Il n'y. а guère de distinction entre les bases en voyelles diffé- 
rentes, ni méme entre les différents genres. La déclinaison est la 
suivante: 

NOMS 
Sing. . Pl. 
Nom. et Acc. пага, naru, naro, nare,  pamdit{ä, bisayā. 
naré, naraë, narayé, nara, bhülü, alia, sämaggie (seu- 


naraha, narao narhaó, na- lement chez Kanha). 
rabo, naraü. 

Instr. et Loc. nare, narë, narahi, na- narehi, narehi, 
rahi, narehi, narehi. narahi, narahi. 

АЫ. et Gen. naraha(kariha, $unaha) naraha. 

Voc. nara. | narahu. 


Pour le nom. et l'acc. sing. -a est ‘général; -u 55 fois chez 
Saraha, et 8 fois chez Kanha; -au généralement au part. passé 
18 (8 noms) chez Saraha et 3-chez Kanha; -o généralement 
dans des adjectifs et à la fin des vers: 23 (5 noms, 15 en finale) 
chez Saraha et 5 (2 noms devant -bi = skt. api) chez Kanha; -ao 
généralement dans un adjectif final dans le mètre soraffhà 4 (1 
nom, 3 finale) chez Saraha et 2 chez Kanha; -e final 7 chez 
Saraha et 2 chez Kanha; -é final, 3 chez Saraha; -ae (-aye) 
final 4 fois dans la méme stance (63) chez Saraha et 4 dans deux 
stances (6, 8) chez Kanha; -à 17 (b finale) chez Saraha; -ha 
2 chez Saraha (71, 82) et 1 chez Kanha (1); -ho 1 chez Saraha (32), 
8 chez Kanha (21, 22, 28). | 

Peut-étre h en -ha et -ho est seulement la ha-sruti comme b 
en -bo est sûrement wa-sruti. П y a des cas où -a à la fin du vers 
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compte pour une longue (voir Saraha, 16 a b, 37 o, 89 a b, etc.). 
En ce cas on pourrait, à la rigueur, restituer -à (ou -0). 


PRONOMS 
l" pers. sing. 2° pers. sing. Demon. sing. 
Nom. Һай, (texte һай) tuhu so 
Acc, а sese р ta 
Instr. mai (texte mai) ...... tē (texte te), tena, 
tena (pl. tehi) 
Dat. et Gen. mahu to tasu, lähara (une 
fois S. 92) 
Les, wese. O O tahi, tahi, tatthu, 
tattha 
VERBES 


Présent Indicatif 
1” personne 2° personne 8° personne 


Sing. karami, kara karasi karaï 
Pl. karahü karaha karanti 
Impératif 
2* personne 3° personne 
Sing. kara, karu, ka- karaü 
rahi 
Pl. karaha, karahu 
Absolutif 


-i, 1, ia, -ій. 

Infinitif 

-ana, -ai. 

La langue des Dohä-kosa de Saraha, et de Kanha, montre 
des traits caractéristiques qui lui permettent d'étre appelée Apa- 
bhraméa. D'autre part'cette langue se sépare nettement de celle 
qui est décrite par Hemacandra dans sa grammaire (IV. 329 à la 
fin). Il y a lieu d'examiner la différence entre les deux dialectes. 


a) Concernant la phonologie. Hemacanda prescrit le chan- 
gement de k, kh, t; th, p, ph, intervocaliques en g, gh, d, dh, 
b, bh, en général (IV. 396) et celui de m en v facultativement 
(IV. 397). Au contraire, nous trouvons dans nos textes des chan- 
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gements ordinaires du Prákrit (Maharastri). Seulement le m se 
change rarement en b. Hemacandra (IV. 329) note aussi le chan- 
gement de certaines voyelles. Il.n'y a rien de semblable ici, sauf 
les changemenst ordinaires qu'on trouve en Prákrit ou qui sont 
dus aux exigences du métre. 

Mais, il y a des changements dans la langue des Dohäkoga qui 
n'existent ni dans le Prákrit de Hemacandra, ni dans son Apa- 
bhraméa, airia, skt. äcärya (S. 4; contre äiria, ayaria, HC., I, 73; 
III, 107; datta, skt. daitya (S. 37 contre daicca HC. 1, 151); lirära, 
skt. 101010 (S. 85; contre nadäla, naläda, nidäla, niláda. HC. I, 47, 
257; II, 128); nitta skt nitya (K. 82, S. 22; nicca HC. IV, 395); 
uesa ubesa, skt. uddega (S. 6, 5; uddesa НО.); ubajaï, ubajjai, 
ubbajjai, skt. utpadyate (S. 86, 23, 56; uppajjai, HC., Kumärapäla, 
ҮШ, 24); üala, skt. utpala (S. 66; uppala, HC. I, 77); ший, 
skt. utpatti (K. 8), uppatti HC. IV, 372); Biththu*, skt. Visnu (S. 52; 
Vanhu, Vinhu, HC., I, 85; II, 75); akkhi, skt, aksi (S. 2, 5; acchi, 
HC., I, 88, 35; П, 90**); khetta, skt. ksetra (S. 50; chetta, HC. II, 
17); üha, skt. ürdhva (K. 13; ubbha, uddha HC. III, 89; II, 59); 
suratta (S. 63); nattha, skt. natha (K. 23; naha HC, Y, 187); juttha, 
skt. yütha (S. 78); panditta, skt. pandita (K. 2; pandia HC. Kumà- 
rapala: VIIT, 30); kandha, skt. skandha (S. 94; khamdha HC., II. 
4;); suha, skt. $uddha (K. 3; suddha HC., I, 260). 

Il y a quelques exemples de la conservation de $ palatale dans 
les deux textes — s'il ne sont pas dûs à la tendance de sans- 
critisation du scribe. Il faut dire que § existe dans les Carya de 
Kanha (App. II) et dans les mots en vieux-bengali cités par Sar- 
vananda (1159 A. D.) dans son commentaire sur l'Amarakosga 
(J. A., 1926, p. 81). 

b) Concernant la morphologie. C'est ici que la langue des 
Dohakoga se distingue trés nettement de celle de Hemacandra. 
La désinence du nominatif singulier en -ha, -ho et de l'accusatif 
singulier en -ha, comme déjà montrée par Jacobi (Sanatkumära- 
caritam, p. xxvin) est remarquable. Nous ajoutons ici d'autres 


* Cf. Hermann Jacobi, Uber eine ungewóhnliche Vertretung von en im 
Mittelindischen. 
** Akkhi se rencontre dans une strophe citée par Hemacandra IV, 337, 396. 
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exemples du Dohakosa de Kanha; karandaho (K. 21); dibaho (K. 
22). On trouve aussi le nominatif et l'accusatif en -e et ae chez 
Kanha: par exemple: nominatif arabindae (Str. 6); paripunnae, 
sunnae (Str. 8), birahie, rahie, kahie (Str. 10); acusatif : maaran- 
dae (Str. 6). Il existe aussi chez Saraha; p. ex. nominatif: baiththe, 
diththe (Str. 10); bhange (Str. 39), rahie, kahiye (pour les deux, 
le texte avec -je, Str. 60), kahije (texte kahije, Str. 62), suraltaye, 
mattaye (pour les deux, texte avec -je, Str. 63), laiye, lahiye (pour 
les deux, texte avec -je, Str. 65); accusatif: home (Str. 2), bhärë 
(Str. 4), kes& (Str. 6), bhajje (fem., Str. 21), sacce (Str. 35), 
camge (Str. 32), paramatihaye (texte Je, Str. 63), abbhàse (Str. 
65). 

Quoique ИС. (IV, 345) donne la règle de la suppression faculta- 
tive des désinences du nominatif et de l'accusatif singulier et plu- 
riel, généralement il y a u pour le théme en -a au singulier. Le 
résultat est très frappant à l'oreille. Au contraire, nos textes ont 
pour le singulier généralement la suppression et exceptionnel- 
lement -u pour*la désinence. Pour le pluriel il n'y a que peu 
d'exemples; mais ils ont des désinences sans élision; par ex. 
nominatif: pamdittà, alia (K. 2), sämaggie (K. 7); bisayà (К. 23); 
accusatifs bhuta (К. 7). Les formes alia, sämaggie, sont spéciales 
pour notre langue. 

L'instrumental et le locatif ont le mêmes désinences, -e, -2, 
-hi, hi, ehi, ehi, les mêmes quatre dernières désinences valant 
à la fois pour le singulier et le pluriel. Au contraire HC. (IV, 333, 
342, 847, 885) a -ena, -č pour l'instrumental singulier et -hi, 
-eht pour le pluriel et il (IV, 334, 341, 347) a -е, -i, pour les 
thémes en -a et -hi pour ceux en -i, -u, pour le locatif 
singulier* et -hi pour le pluriel. Nous citons les exemples de 
Saraha et de Kanha. Instrumental singulier: kajje (S. 2), gahane 
(5. 8); bandhe (S. 107), name (S. 109), ,etc.; Sabare (К. 25); 
nehe, dehe (K. 29), etc.; dhumé (S. 2), jhanz (S. 22, 24), 
Sarahé (S. 41), etc. sahajé (K. 19), j£ (K. 31) ete.; appahi (S. 62), 
bisahi (S. 66), khabanehi (S. 6), gharaniehi (S. 86), cittehi (S. 


° Dans, les strophes citées hf se trouve pour tous les thèmes (HC. IV, 386, 
422 (15), 341 (3), 357 (2), 430 (3). 
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101), etc.; päniehi (К. 31); micchehi (S. 3). Instrumental pluriel: 
jhänahi (texte jhänaï, tibétain, instrumental pluriel, S. 25); 
bandehi (S. 10); pañcehi (K. 8); ganehi (K. 18); bamhanehi (S. 1), 
airiehi (S. 4); paficdnanehi (K. 25). Locatif singulier: hiyae (S. 
AD, ghare (S. 80), liráre (S. 85), etc.; pase (K. 5), dūre (K. 27); 
dhamme (K. 29), etc; kolé (S. 35), padhamé (S. 36); gharé (S. 
82), etc.; гаѕё (K. 19); andhàr& (K. 22), ghar (K. 28), etc.; gha- 
rahi (8. 4, 21, 105), jalahi (S. 76), desahi (S. 86), etc.; dehahi 
(К. 3); jalahi (S. 34); marutthalihi (S. 58); khanehi K. 18); 
(Str. 75); probablement ce sont des prákritismes. Le texte de 
Saraha a aussi le locatif pluriel en su, ex.: sisasu (Str. 4); kajjasu 
(Str. 75); probablement ce sont des prakritismes. Le texte de 
Kanha a ita pour la désinence du locatif singulier en bähirila 
(Str. 2.). C’est un emprunt au vieux-bengali. Nos textes donnent 
aussi quelques exemples de la suppression de la désinence du 
locatif: tada (S. 102); pasa (K. 23). 

HG. (IV, 336, 341) mentionne -hu, -he pour l'ablatif singu- 
lier et -h& pour le pluriel; d'autre part -ho, -ssu, su (IV, 338), pour 
le génitif singulier et -hã (IV, 334) hū (IV, 340) pour le pluriel. 

Nos textes donnent -ha pour la désinence de l'ablatif et 
du génitif, à la fois pour le singulier et le pluriel. 
Ablatif singulier: samsäraha (S. 61), cittaha (S. 74); ablatif plu- 
riel: -jaramaranaha (S. 7); $unaha (S. Т); kariha (S. 8), etc.; géni- 
tif pluriel: — karinaha (S. 78); kodiha (K. 1). Dans un seul mot 
khabandna (S. 8) on trouve la désinence -äna au génitif pluriel. 
C'est là un prákritisme. Saraha a un seul exemple du génitif sin- 
gulier en -ka dans sajjhuka (Str. 80). Il a aussi, tahara (Str. 92), 
« son », Kanha montre un cas de génitif singulier dans pahukero 
(Str. 21) (texte pahükaro. Subhäsita-samgraha pahueraü). Les 
formes sont empruntées au vieux bengali ou s'en rapprochent. 

Le vocatif a -hù pour la désinence du pluriel. Par exemple: 
pandialoahu (S. 95) ; HC. (IV, 346) a -ho. 

Donc on trouve dans la déclinaison des noms dans la plupart 
des cas les mémes désinences pour le singulier et le pluriel. C'est 
1а un fait trés remarquable. 

Verbes. Parmi lés formes du présent que nous avons dans 
nos textes, nous ne trouvons pas les formes facultatives données 
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par HC., c'est-à-dire karahi (IV, 883) pour la deuxième personne 
du singulier et karahi (IV, 382) pour la troisième personne 
du pluriel. Les textes donnent aussi quelques troisièmes personnes 
à désinence -aa, -a, probablement prononcée comme -ai, -i; par 
exemple: padihüa (S. 87), bhaya (K. 12). mara (S. 93), Sk. mriyate, 
est une forme courte pour maraa. 

Parmi les formes de l'impératif, nos textes ne montrent 
pas les formes de la deuxième personne en -i, -e (HC., IV, 387). 
D'autre part nous trouvons aussi la désinence -ha, comme en prá- 
rit, et -u (au lieu de hu); par ex. kharadaha, jagadaha (S. 25), 
cintaha (S. 46), mellaha (S. 47), pellaha, callaha (S. 57), ete., 
manaha, parimanaha (К. 9); јапай (S. 64), pariänaü (S. 1069). 
On trouve dans la méme stance ou dans la mêmé phrase les for- 
mes avec désinence zéro, -u, -hu, -ha, (S. 57), ou avec -hu, -u 
(S. 59), 73), ou avec -u, -ha (S. 101). Cet usage montre que la 
différence des nombres n'existait pas à la deuxiéme.persorine de 
l'impératif. 

Il y a un exemple de l'impératif futur dans le texte de 
Saraha; par exemple: basiaü (Str. 38) — *basihahu — *vasisya- 
tha:— Sk. vatsyata. 

Dans nos textes nous trouvons -anta, -ante, -üte, -anto, 
comme désinencés du participe présent, nominatif, accusatif mas- 
culin; par exemple, nominatif singulier : jànanta (S. 1), 
acchanta (S. 25), ramanto (S. 66), cüháte (texte cühante, S. 36), 
milante (S. 34); accusatif singulier : basanta (S. 70); àbanta, 
janta, acchanta (S. 83), au contraire HC. a seulement anta, antu. 

La désinence du participe parfait dans le nominatif.est aussi 
-ie, -iye, qu'on ne trouve pas dans HC. (Pour les exemples voir 
ci-dessus.) 

Pour l'absolutif HC. (IV, 439, 440) donne les désinences -i, 
-iu, -ivi, -avi, -eppi, -eppiun, -evi, -evinu. Au contraire nous 
avons seulement -i, 3. -ia, -ià, par exemple: baisi (S. 4), muni 
(S. 41), hoia (S. 36), cintia (S. 76), nisari (S. 103); laia (texte lai, 
K. 6), lai (K. 7, 9, 28, 31, 32); kalia (K. 11), bipharia (K. 17), 
mili (texte milia, K. 27). 


Pour l'infinitif nos textes donnent -ana, -ai; par exemple: 
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kahana (S. 54), bhamai (S. 50), bhanai (S. 60 n). Mais HC. IV, 441) 
mentionne -evam, -ana, -anaham; et aussi -eppi, -eppinu, -evi, 
-evinu. Il donne comme une particularité gamppinu, gamppi 
(IV, 442) au plus que gameppinu, gameppi. Au contraire, nous 
avons gai (S. 82). 

Pour le présent passif Saraha donne aussi kīaï (22, 24), kiat 
(95), de la racine kr. Ces formes sont tout à fait particulières. 
Dans le méme texte il y a quelques mots avec la désinence -i 
comme jali, cali (4), jani (69). Ce sont évidemment les formes 
courtes pour jüliai cäliaï, јаплаї. Ces formes sont empruntées au 
vieux bengali. 

Nous avons trouvé que la langue des Dohäkosa est différente 
de celle de HC. Mais n'est-elle pas la langue parlée des auteurs? 
Nous connaissons douze chants de Kanha (App. IT) et quatre de 
Saraha (App. IV). Or, la langue des doha diffère tout autant de 
celle de ces chants-là. Par exemple: dans les chants il y a le 
génitif en -ra et -re (ou -era),-comme dombiera (K. chant 8), 
rasünere (S. chant Т), hathera (texte hàthere, S. ch. 2), abidàra 
(S. ch. 4). On trouve aussi le locatif en -ta comme batata. (leçon 
du comm.; texte bataa, S. ch. 3). Le passé est en -ila, elo, comme 
rundhelà, айа gela (K. ch. 1), ghalili (K. ch. 3), dekhila, sutela 
(K. ch. 9), bhaila (S. ch. 2), bhägela (S. ch. 4), etc. Le futur a 
Ia désinence -iba, comme kariba (K. ch. 1, 9), kahiba (K. ch. 10), 
khäiba (S. ch. 4), thäkiba (S., ch. 4), etc. Tous ces traits-là se 
trouvent dans quelques autres chants des Bauddha Güna. C'est 
la preuve qu'il appartiennent au véritable vieux bengali (voir S. K. 
Chatterji, $ 62). Ce fait démontre aussi que la langue des chants 
de Saraha et de Kanha porte les traits caractéristiques de la lan- 
gue parlée de l'Est, surtout de celle de l'Orisa, du Bengale et de 
l'Assam. Mais nous ne trouvons pas ces désinences dans la lan- 
gue des Dohäkosa. Quel est donc le caractère de leur langue? 

Le Professeur Jacobi.l'a appelée Apabhraméa oriental, parce 
qu'elle s'accorde sur quelques points avec les régles de Krama- 
diévara, de Ramagarman et de Markandeya. (Voir Jacobi, Sanat 
xvm). Une comparaison détaillée permet de conclure que 
lApabhraméa décrit par ces grammairiens n'est guère de 
l'Apabhraméa dont les langues de l'Inde orientale, c'est-à-dire 
le Maithili, l'Oriya, le Bengali et P Assamais, sont dérivées. Citons 
quelques exemples: ces trois grammairiens proposent: a) vrüsa, 
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etc. pour vydsa, etc. (Mar. XVIII, 3; Kī. ap. 5, Ram. I, 4); b) 
hamu pour aham (Mar. XVII, 48, Ki. ap. 40, Ram. I, 23). Mar. 
XVII 5, 6 donne le suffixe svärtha en -dà pour le masculin et -di 
pour. le féminin. Il mentionne (XVII, 78) tera, mera, pour skt. 
tvadiya, madiya; Ki. (Ap. 55) donne pour l'infinitif les désinen- 
ces -evi -eppi, -eppinna (ou -eppinu), -evvahum. Ram. (I, 27) 
donne pour la deuxième personne du singulier de l'indicatif pré- 
sent hasahi, pour la troisième personne du pluriel, hasahim. Tous 
ces traits sont tout à fait étrangers aux langues orientales. D'au- 
tre part, ils omettent des régles qui devraient étre mentionnées, 
comme la désinence -e pour le nominaif et Jl'accusatif,' etc. 
Cependant, ils contiennent, particulièrement quand ils diffèrent 
de HC, quelques formes qui appartiennent réellement au groupe 
oriental, comme les pronoms je, se, (Mar. XVII), la désinence du 
nominatif, sing. -ho, (Mar. XVIII, 11), -hu (Ram. 10), la dési- 
nence du locatif sing. (et pluriel selon Ram. 12), -hi (Mar. XVII, 
18, Ki. Ap. 28, Ram. 12). 

Ajoutons ici une comparaison détaillée du systéme de la gram- 
maire de l'Apabhraméa de Hemacandra (Chap. IV) et celui de 
Markandeya (Chap. XVII) de Rama Sarman (Chap. Apabhraméa) 
et de Kramadï$vara (Chap. Apabhraméa). Nous prendrons le prin- 
cipal dialecte de l'Apabhraméáa. 


DÉGLINAISON 
GENERALE 
Singulier 
RC. Mar., Ram., Ki 
Nom. ....... х (Н. 344, K. 21, R. 8*) — u (M. 10) —ho (M. 10) 
— hu (R. 10) 
-Pluriel 
x (H. 344, K. 21) — he (M. 14), — ho (R. 
im (neut.) 18) 


(H. 485, M. 16*, R. 
Lin 


“ La voyelle finale sera longue facultativement. 

x signifie désinence zéro. 

+ signifie que la désinence doit étre ajoutée comme dans le 
sandhi, en supprimant la voyelle finale du théme. 

— signifie que la désinence doit étre ajoutée simplement. 
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Singulier 
HC. Mar., Ràm., Ki 
ACC, a ei x (H. 344, K. 21, R. 8) — u (M. 10), — ho (M. 
10) 
Pluriel 
x (H. 844, K. 21) 
im (neut.) 
(H. 353, M. 16*, R. 
11*.) 
Singulier 
Insts eeng — ет (M. 17) — e (R. 
12) 
Pluriel 
— him (H. 347, M. 18, 
R. 12) 
Singulier 


Abl. ........ — he (H. 386, 341, 850; — ho (M. 19, R. 12). 
K. 80, 37, 36; M. 19; 


R. 12) 
Pluriel 
— ham, — hum (M. 20, 
R. 18). 
Singulier 
Gen. ....... x (H. 845) — he, — ho, — ham, 
— hum (R. 13) 
Pluriel 
— ham (R. 14) 
Singulier 
Lo, eneen — him (M. 18, R. 12). 
Pluriel 
— him (H. 847, M. 18, 
R. 12). 
Singulier 
op, vs каз sie + e (K. 19); 
—- he (R. 17); 
Pluriel 
Vos: sonore — ho (H. 346, K. 20, M. 


28); 
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THÈMES EN -A 


Singulier 
HG Mar., Ram., Ki 
Nom ....... + u (Н. 881, K. 22, M. — u (R. 25) 
10, R. 8, 16, 25) — 0 (Masc. avec -ka suff. 
+ 0 (masc.) (H. 332, K. R. 9) 
23, M. 13, R. 9) — i, — o, (avec ka suff., 
— um (neut. avec ka M. 12). 
suff. H. 354.) 
` Pluriel 
— he (R. 10). 
Singulier 
A60, aded xx + u (H. 331, K. 22, M. — i, — o (avec ka suff. 
10; R. 8) M. 12) 
— im (neut. avec ka 
suff. (H. 354) 
Singulier 
ji. iuis + em (H. 338, 342, K. + enam (M. 29) 
24, M. 17) + e (R. 15) 
+ ena (H. 333, 342, K. — e (R. 12) 
24, M. 29). 
| Pluriel 
— him (H. 335, M. 29, — e (R. 12) 
R. 12) 
+ ehim (H. 335, M. 29) 
Singulier 
ABL. avr wä ge — he (H. 336, K. 30, R. + adu (K. 30) 
12) — e (R. 15) 
— hu (H. 336) — ho (R. 12, 15). 
Pluriel 
— hum (Н. 887, K. 29) 
Singulier 
бейт, ege $ — su (H. 337, K. 81, R. — ssa (K. 31, M. 29) 
14) —- ha (R. 7) 
— ho (H. 337, K. 31, R. — he (R. 18) 
13) — hassu (R. 14) 


— ssu (H. 337) + e (R. 12) 
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Pluriel 
HC. Mar., Ram., Ki 
Gen. ....... — ham (H. 339, K. 32). 
Singulier 
Loc. «ee cd --- him (K. 28). 


4- e (H. 834, K. 28, M. — em (M. 23; V, 132) 
. 28, 29; R. 15). 


THEMES EN -I -U 


Singulier 
Inst. ....... — em, + m (H. 848, K. — ena (Masc. Neut., M. 
25) 224, R. 16) 
— na (H. 343) — ра (masc., К. 26) 
Pluriel 
— ehim (M. 25, R. 16) 
Singulier 
Abl ........ — he (Н. 341, K. 87) — ho, — ham (K. 35) 
Pluriel 
— hum (H. 341) — ham (K. 84), 
Singulier 
Gen. ...... š — he (K. 87) 
— ho, — ham (K. 85) . 
Pluriel 
— hum (H. 340) — na, — nha (R. 15) 
— ham (H. 340, K. 33) — hem (K. 33) 
Singulier 
Tii: guef — hi (H. 341) — him (K. 27) 
Pluriel 
— hum (H. 340) — him (K. 27) 


THÉMES FÉMININS 
Singulier 
Nom ....... — u (R. 10) 
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Pluriel 
HC Mar. Ràm., Ki 
Nom ....... — u (H. 348, K. 38, M. — he (R. 10) 
15, R. 11, 25) 
— o (H. 348, K. 38, R. 
11, 25). 
Singuliér 
Pluriel 
— u (H. 348, K. 38, M. 
25, R. 11, 25) 
— o(M. 348, K. 38, R. 11, 
25) 
Singulier 
Inst. ....... — e (H. 349, K. 39, M. 
26, R. 12). 


THÉMES FÉMININS 
Singulier 
АЫ. ........ — he (Н. 350, K. 36, R. 


12) 
Pluriel 


— hu (H. 351). 
Singulier 
Gen. ....... he (H. 350, K. 36, M. — e (R. 14) 
18, R. 14) — hu (R. 14, pour thè- 
mes — i, — ü.) 
Pluriel 
— hu (H. 351). — hum (R. 14). 
Singulier 
LOG: si ¿iay — hi (H. 352) — e (thémes — i, — ü, 
R. 14) 
Singulier 
VOCs eius — he (M. 27) 
1e PERSONNE 
Singulier 
Nom ....... haüm (H. 375) hamum (K.. 40) 
hamu (M:.48) (R. 23) 
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Pluriel 
HO .Màr., Ràm., Ki 
Nom ....... amhe (H. 376, K. 41, M. 
ў 50) 
amhaim (Н. 876, М. 49. 
R. 28) … 
Singulier 
A06; saves serie maim (H. 377, M. 51, R. aim* (? К. 43) 
23) 


Pluriel 
amhe (H. 876) 
amhaim (H. 376, R. 42, 
M. 49, R. 28) 
Singulier 
Inst. ....... maim (H. 377, M. 51, R. aim (? K. 43) 
23 
} Pluriel 
amhehim (H. 878, K. amhe, amhahim (M. 52, 
44, M. 52) R. 23) 
amhaim, amhaham, 
(— him) (M. 52). 
amhehi (R. 23). 
Singulier 
Abl, vu ges mahu (H. 879) mahum (К. 45, M. 58) : 
majjhu (H. 879, R..23) тајјһа (K. 45, M. 58, R. 
23 


maha (M. 53, R. 23) 


Pluriel 
amhaham (H. 880) amha (K. 47, R. 23) 
amhahim, amhaha, (M. 
55)**. 
Singulier 
Gen. ....... mahu (H. 379) mahum (K.45, M. 53) 
majjhu (H. 879, R. 28) majjha (K. 45, M. 53, R. 
23) 
maha (M. 53, R. 23) 
amha (R. 23) 


* Bien probablement une fausse leçon pour maim. 
** Selon Markandeya, abl, et gen., pl. formes comme en prákrit aussi. 


BI 


Pluriel 
HC. Mar., Ram., Ki 
Gen. ....... amhaham (H. 380) amha (K. 47) 
no (R. 23): 
amhahim, amhaha (M. 
55) 
Singulier 
eg, 4 den ven maim (H. 377, M. 51, aim* (? K. 43) 
R. 23) 
Pluriel 
amhüsu (H. 881, K. 49, amhasu (M. 54). 
M. 54). 
2e PERSONNE 
Singulier 
Nom ....... tuhum (H. 368) .tuham (К. 40, M. 41, R: 
22) 
Pluriel 
tumhe (H. 369, K. 41, tumbhaim (R. 22) 
M. 48, R. 22) 
tumhaim (H. 369, M. 42) 
Singulier a ET 
ACOs sourate ex paim (H. 370, R. 22) tomam (? R. 31) 
taim (H. 370, K. 43, M. to(M. 78) 
44) 
Pluriel 
tumhe (H. 369) tumbhaim (R. 22) 
tumhaim (H. 369, R. 42, 
M. 42). 4 
Singulier 


Inst. ....... paim (H. 870, R. 22) 
taim (H. 370, K. 43, M. 
44) 
Pluriel 
tumhehim (H. 871, K. tumhühim (M. 45) 
44). iumhahim (R. 22) 
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Singulier 
HC Mar., Ram., Ki. 
АЫ. et Gen. іай (H. 372) tumbha (? R. 22) 
tudhra (H. 372) tuha (K. 45, M. 46, R. 22) 
lujjhe (H. 872, K. 46, timha (M. 46, R. 22) 
M. 49). tubbha (K. 45, M. 46) 
tuhum (K. 45) 
tumhe (R. 22) 
Pluriel 
tumhaham (Н. ‘373, K. tumha (K. 47) 
44) tumhahim, 
tumhaha (M. 55) 
Singulier 
Loc. nee paim (H. 370, R. 22) 
taim (Н. 870, К; 48, M. 
44) 
Pluriel 
tumhäsu (H. 874, K. 49, tumhasa (M. 47) 
M. 47) 
CONJUGAISON 
INDICATIF PRESENT 
Singulier 
HG — mi (H. 385) 
T* personne .......... + ami (R. 26) 
— um (H. 385) 
Piuriel 
— mu (H. 386) — mha (M. 58, 50) 
hum (H. 386, M. 58, R. 
26) ` 
Singulier V 
2° personne ...... s... — Si, — hi (H. 383, R. 
26, 27). 
' Pluriel 


— hu (H. 384, R. 27). 
— ha (H. 384). 
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Singulier 
HC. Mar. Ram. Ki 
3° personne .......... — di, + edi, + e (R. 
26, 27) 
Pluriel 


— him (R. 382, R: 27) 
— nti (H. 382). 


IMPÉRATIF 
Pluriel 
1" personne .......... — hum (K. 66) 
Singulier 
2° personne ......... . +i, + u, + e, — hi 
(H. 387, K. 64) 
Singulier 
3° personne .......... — ü (K. 65) 
Les formes non mentionnées sont comme en prakrit. 
ABSOLUTIF | 
i, + iu, + ivi, + avi (Н. 489) + ia (K. 54) 
eppi, +eppinu, + evi, (H. 440, K. 53) 
evinu (H. 440) 
INFINITIF 
ana (H. 441, K. 55) + anahum, + evvahum 


(K. 55) 
evam, + anaham, + anahim (H. 441) 
eppi, + eppinu, + evi, (H. 441, K. 55) 
evinu (H. 441) 


+++ + +++ 


Quel est donc le critère pour déterminer la langue des Dohā- 
kosa? En général, une comparaison linguistique avec les lan- 
gues orientales peut établir définiment le caractére de cette lan-. 
gue. Concernant la phonologie, nous trouvons $, s. Nous avons 
déjà mentionné que dans le synonyme bengali donné pour Sar- 
vänanda (1159 А. D.) dans son commentaire de l'Amarakosa et 
dans les chants de Kanha et de Saraha, il y a les deux sifflantes. 
Dans un vers* cité par Markandeya comme un exemple de la 
langue Odhri (Chap. XV, 9) les deux sifflantes paraissent. Main- 
tenant encore on trouve les deux sons dans l'oriya moderne, qui 


° deva jasoü-nandana kara mat karunä-leéa 
ettike jamadua chadaï piftaha sabba-kileéa. 
Dans le texte le second vers est lu: 
ettike jamauacchaüi piffat sarvva:kilesa. 
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est une langue trés archaique parmi ses sceurs. On peut conclure 
que la langue primitive du groupe oriental possédait les deux 
sons, comme la Dhakki prákrite (Pischel, $ 25). Mais graduel- 
lement le Bihari les a transformés en s, le Bengali en § et l’Assa- 
mais en h. On trouve aussi dans les inscriptions sanskrites de 
rois de la dynastie Pala une hésitation entre les deux, par exemple 
dans celle de Mahipala I (vers 1023 A. D.). Vaidyadeva (vers 1100 
A. D.) et Madanapala (vers 1119 A. D.), il y a ensemble 21 cas de 
s comme une faute d'écriture pour £, s et 10 cas de £ pour s. 

Concernant la morphologie, la désinence -e pour le nom. est 
un trait caractéristique des langues orientales. Bharata mentionne e 
comme caractéristique des langues à l'est de Prayäga*. On le 
trouve dans les inscriptions orientales d'Aéoka, en Ardhamä- 
gadhi, en Magadhi et en Savari, toutes orientales. Il paraît aussi 
dans le vieux et moyen Oriya, dans le moyen et vieux Maithili, 
en Bengali et en Assamais à toutes les périodes de ces deux lan- 
gues. 

Le locatif singulier en -hi pour le nom à théme en -a n'existe 
que dans quelques stances citées par Hemacandra. Il est absent 
des textes de la Bhavisatta Kaha et du Neminüthacarita. D'autre 
part il parait dans les chants en vieux Bengali de Kànha et de 
Saraha et dans le moyen Maithili de Vidyäpati. Nous avons déjà 
vu qu'il est aussi mentionné par Ki., Mar., Ram. Le locatif en 
-ë se trouve dans les Bengali ancien et moyen. Il est mentionné 
par Mar. (V. 182) comme une forme facultative pour le locatif 
dans le prákrit et aussi pour l' Apabhraméa (XVII, 29). 

Dans les formes des verbes la désinence -asi seulement pour 
la deuxiéme personne du singulier de l'indicatif présent existe 
aussi dans le vieux et moyen Bengali et le moyen Maithili. Moyen 
Assamais et Hindi oriental -as remonte aussi à -asi. Au contraire 
Hindi occidental et Gujrati -e, Rajasthani- -аї, Panjabi, Lahnda 
et Sindhi -2 (avec nasale inorganique) remonte à -ahi, qui est 


* Gañga-sägara-madhye tu ye desäh samprakirtitäh 
ekara-vahutam tesu bhäsäm taj-jñah prayojayet. 
(Bharatiya Nätya-S’ästra, Chap. XVII, 58.) 
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aussi la désinence en vieux Hindi: Etant donné qu'il n'y a que 
deux exemples de -si contre 47 exemples de -hi dans la Bhavi- 
sattakaha, on peut croire qu'il représente la langue actuelle de 
l'Inde occidentale dans ce cas. 

La désinence -anti à la troiséme personne de l'indicatif pré- 
sent appartient aussi au vieux Bengali et à l'Oriya. Moyen Assa- 
mais -anta, Bengali moderne -en et Maithili -athi, remontent à 
-anti. Au contraire Hindi -&, Rajasthani -ai, Marathi ai, Guj. 
-e (vieux Guj. -ай) remontent à un original -aht. 

L'absolutif en -i se trouve aussi en Bengali vieux et moyen, 
en Oriya, en Assamais et en Maithili comme dans les autres. Il 
paraît seulement cinq fois dans la Bhavisattakaha (p. 42") et 
nul dans le Sanatkumüracarita (p. 18). La désinence -ia existait 
en vieux bengali et -iä en bengali ancien et moderne. Les autres 
formes de l'absolutif sont absentes dans nos textes. 

Il y a dans le Dohákosa de Saraha des mots et des idiotismes 
qui correspondent à ceux du Bengali (voir ci-dessus et S. K. 
Chatterji, $ 61). 

Il résulte clairement de ces faits que la langue des Dohakosa 
appartient à l'Apabhraméa oriental. On pourrait l'appeler Apa- 
braméa bouddhique, selon la tradition tibétaine. 


CHAPITRE IV 


La Prosodie et la Métrique des Dohakosa 


En général, la quantité des voyelles est la méme qu’en Sans- 
krit. Mais il y a quelques particularités. 

1° On rencontre e, o brefs, généralement à la fin du mot”. 
Ainsi on les trouve dans les mots contenant les désinences de 
instrumental et du locatif sing. en -e, -&, et celles du nominatif 
sing. en -0, -e, -ho; р. ex. chez Saraha: besë (8), bes, kesé (6), 
uppattane (Т), je (10, 18), ko (10 bis), so (19, 29, 37, 89, 108 bis), 
jo (19, 24, 93), khayanté, pibanté, dhammé (26), agg@, pacché 
(80), pabanaho (32), jhàne, baane (35), caháte cähâte (texte cà- 
hante, cähante, 36), dose (87), sahaje (48), se (49 ter, 90), cin- 
taye, surattaye, mattaye, paramatthaye (63), bühire (64, 82), 
ghare ghare (80, 106), ägame (81), gharé gharë (82), sose (98), 
ünande (98), khane (98, 99), suhe (101), bane (105, 106). 

Les exemples suivants sont de Kanha: paramatthe (1), pu- 
rane (2), pase (5), base (5, 8), arabindae, maarandae, rué (6), 
badhie, paripunnae, samaggie (7), sunnae (8), birahie, kahie (10), 
majjhé (11), ghare (18), rasë (19), karandaho (21), јё, të (21, 30), 
bhumjante (22), jo, pabanaho (23), so (8 bis, 26), düre (27), 
gharé (28), eso, home (29). 

Les autres exemples sont dans des particules: chez Saraha, 
re (35, 86), are (46, 63, 73); chez Kanha, re (27). 


* Cf. a) i-hi-ürübindu-juà e-o suddhà а banna miliā bi lahu 

ra-ha bamjana-samjoe pare asesampi hoi sabihäsam. 
| (Präkrta-Piñgala, Bib. Ind. p. 7.) 

« Les syllabes i, hi avec l'anusvüra ou e, o, seules ou bien unies avec 
consonnes peuvent aussi étre bréves. en outre, les voyelles devant les 
consonnes groupées avee r ou h et toutes (les voyelles longues) peu- 
vent étre bréves facultativement. » Cf. Chandalikoga. (Str. 9, Z. D. M. 
G., 75 p. 107.) 
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On trouve aussi e et o brefs à la penulti&me, particulièrement 
dans -ehi,-ehi,désinences de l'instrumental et du locatif; р. ех. : chez 
Saraha: kannehi (5), khabanehi (6), gharaniehi (86), cittehi (101), 
ceba (34), tena (37, 44), eta (63), bebi (96), eba (106), loa (52), hoi 
(59), lei (88); chez Kanha: pañcänaneht (25), ehu (26), hoi, (18), 
tona (82), päniehi (82), tea (7). 

2° Nous trouvons quelques exemples de voyelles finales 
allongées par l’anundsika. Ainsi chez Saraha -hï de la désinence 
est longue dans les strophes 2, 3, 4 (ligne 3); 34; soit quatre cas 
contre 24 cas de briéveté; chez Kanha -hi est longue dans akkho- 
hehi (3), tahi (14), et kahi (30); mayi (81) avec la fin longue 
contre mai (26) avec brève est particulière. 

Ailleurs l’anunäsika ne compte en rien pour la quantité des 
voyelles, intérieures ou finales. En position intérieure nous trou- 
vons caháte caháte (texte cahante, cahante, S. 36), idi (texte idi, 
S. 94), payügama (texte payagama, S. 78), chez Saraha et pâka 
(texte pañka, K. 4) chez Kanha. Même chose chez la Bhavisatta 
kaha (voir p. 27", $ 8. De méme encore karütu = karantu 


b) Küdisth aid- otor uccära-läghavam. (Hemacandra, IV, 410.) 

d) Dans le Rg- veda on trouve des cas comme mitré aryama, navajuüró 
adhvane (1. 41), asasantd ajarah, indhang akro (1. 115). Le sandhi vedi- 
que était soit originalement -as + a = -a a-, soit un cas de la concer- 
vation de la bréve voyelle indo-européenne o. 


€) M. Helmer Smith de l'Université de Lund nous a indiqué que dans 
les vers du Pali -e -o peuvent être brefs à la fin des mois. 


f) Le commentateur C (= Visvanatha Pañcänana) a dit sur le commen- 
taire du vers cité de Pingala : Kvacit sámskrie'pi < lam pranamami ca 
Büla-gopülam » evam < Raudräyai namo nityäyai > ilyadau okärasya 
laghutvam. (Prükrta-Pirgala, р. 8.) < Quelquefois l'o est bref en Sans- 
krit aussi comme dans « tam... gópalam x. < Raudräyai namé, etc. ». 


g) Dans les dialectes des gatha bouddhiques comme dans le Lalitavistara 
on trouve -u pour -o finale, généralement а Ја désinence du nominatif 
et -i pour -e, désinence du locatif. Sans doute cé changement est dà 
au fait de leur brièveté. Le Mahävastu a les voyelles -o -e brèves à la 
finale dans le même cas (voir Senart, Introduction, p. 15, etc.). Nous 
trouvons dans le Räsfrapäla-pariprechä, meru « , &, (p. 2), darganena 
(pour daríanenz) — Vy w — (p. 26), eic. 
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(Pischel, Materialien zur Kenntnis des Apabhramša, n° 388). Les 
cas de l'anunasika final bref sont trop nombreux pour étre énu- 
mérés. Nous citons seulement bhaabá = bhaabam (Skt. bhaga- 
vant) (S. 3)*. 

3° Les voyelles devant consonnes géminées peuvent être 
comptées brèves**; p. ex.: chez Saraha, pariththabo (50), bätthu 
(54), ullälu (69), nikkoli (63), bohittha (72), anna (82); chez 
Känha, natti (8), labbhai (26), bilijjai (32). Quelquefois une des 
consonnes géminées est supprimée sans allongement de la 
voyelle. Ce n’est qu’un expédient pour noter la voyelle brève 
devant les consonnes géminées. Nous trouvons sutanta — sut- 
tanta — sütrünta (10), suna — sunna — $ünya (16; cf. sunna, 72, 
77), sambiti (84) (cf. sambitti, 78), nimäna (89) etc., chez 
Saraha, et saba (26), tasu (13, 22), bujhia (80), etc. chez Kanha. 

4° Il y a des allongements de la voyelle, généralement finale, 


* Pour i, ht, brèves voir Pr. P. p. 7 (déjà cité). Cf. aussi padänte um- hum- 
him -ham-käränäm. (Hemacandra IV, 411). Pour l'abrègement de la 
voyelle e ауес l'anunäsika, voir l'observation de Pischel (Materialien, etc., 
n? 396 (2). Nous avons déjà cité des exemples extraits de nos textes. 

® a) katthabi samjuttaparo banno lahu hoi damsanena jaha, 

parilhasaï citta-dhijjam taruni-kadakkhammi nibbuttam. 
(Prükrto-Pingala, p. 6.) 

« Quelquefois la voyelle devant les consonnes géminées est brève 
par suite des exigences du mètre, comme (dans le mot parilhasaï dans 
le vers) « parilhasai ...nibbuttam x: « La patience du cœur se trouble, 
étant favorisée par l'œillade de la jeune fille ». (Voir aussi la strophe 
suivante déjà citée.) 

` b) Selon HC. la voyelle devant hr ou devant une consonne en groupe avec 

h ou r est toujours brève. (Voir Chando'nusüsana 1.6 et le commen- 
taire.) 

€) On trouve le méme phénoméne dans les téxtes bouddhiques. Pour le 
Mahüvastu, voir p. 62, ligne 8, anyony- et l'observation de Senart, 
p. 428. En ce qui concerne le S'iksasamuccaya, Bendall a dit < In 
Buddhist Sanskrit poetry the general rule that any two consonants suf- 
fice to make the preceding vowel « long by position » does not 
apply ». (p. xvm). Pour le Saddharma-pundarika Kern remarque, « Pro- 
sodically short vowels remain so throughout before consonant combi- 
nating like jf, st, sth, etc. (p. xi). De même dans les autres œuvres 
bouddhiques. 

d) Une voyelle peut être brève, mais très rarement, en Sanskrit devant cer- 
taines consonnes en groupes comme pr, hr, br, kr. (Colebrooke, Mis- 
cellaneous Essays, Vol. II, 2° ed. p. 65n.). 
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par exemple: chez Saraha, binua (8), kaya (9), cella (10), para 
(19), karaha (43), parisahu, jighähu (57), nirühai (68), dhanna 
(71), uddi (72), bhamarü (78), surañga (75), sariso (78), kahana, 
апа (80), paramesarä (83), dinnä, bhinna (85), birala (77), 
birahia (texte birahia, 104), etc.; chez Kanha, pühabi (7), kalisa 
(texte karasa, 10), etc. 

On ne peut décider si l'allongement final est dà aux exigen- 
ces du métre, ou dépend de l'accent. HC. (IV. 330) permet l'allon- 
gement et l'abrégement de toutes les voyelles finales en général. 
Mais -ü au lieu du suffixe du nominatif est sûrement dû au 
mètre. 

5° Il y a des abrègements de la voyelle, en général finale: p. 
ex.: chez Saraha, dandi (3), jubat (7), Sasi (27), Bandrasi (49), dusai 
(87), kariaï (67), joi (68), kiat (95), joini (86, 88), kari (72), 
kahiaï (80), bilasini (84), asa (96); chez Kanha asa (25), gharini 
(18), gharani (27). Nous ne savons pas si cet abrégement est dû 
au métre. 

I. — Le mètre principal dans les deux textes est la dohà. L’exa- 
men des 76 hémistiches de Saraha (laissant de côté les strophes 
composées par nous) et celui des 44 hémistiches de Kanha mon- 
tre les faits suivants: ` 


a) Le premier gana de six mores. 


Saraha Kanha 

Hémistiche impair pair impair pair 
YU VU VU LU 5 11 6 6 
VU UU— 17 13 7 10 
——UUUU 9 5 1 3 
— VU — 20 13 9 2 
vu— vu 1 8 4 2 
Vv 6 10 2 5 
——— VU 6 8 0 1 
— — 6 2 7 5 
py 3 1 2 5 
uu 1 0 2 0 
vu 0 4 0 1 


VuM H 5 3 2 
U—-—u 1 1 1 2 
76 76 m m 
b) Le second gana de quatre mores., 
vu 33 53 17 27 
UUUU 18 8 14 3 
— — 15 10 .6 2 
— 9 1 2 2 
v—u I 9 5 10 
76 76 44 44 
c) Le troisième gana de trois mores: 
Saraha Kanha 
UUU 53 25 
— u 7 9 
ә — 16 10 
76 44 


Voici donc le schéma du mètre dohá chez tous les deux: 


——— UU | VU US) YY vw (bis) 
vu ыы Mk cl kd kd — 


Dans le schéma la ligne du milieu indique le phénoméne le 
plus fréquent, la ligne au-dessous ce qui apparait moins souvent 
et celle du dessus ce qui est rare. 


En ce qui concerne l'emploi de la dohd, il faut observer 
quelques particularités de nos textes. 1° La césure est pla- 
cée aprés 14 mores dans 9 vers chez Saraha (strophes 7, 8, 9, 48, 
109 a) et dans 2 vers chez Kanha (5 b, 12 b). Ceci rappelle cer- 
taines gatha en Jaina Маһагаѕігї, où la césure vient aprés 13 
mores au lieu de 12 comme d’habitude (voir Jacobi, Ausgewaehte 
Erzaehlungen, p. 68, 1, 26; 95, 1. 8, etc.). 


2° Il y a dans le second gana un amphibraque w — w, plus 


nombreux dans les hémistiches pairs que dans les impairs. Voir 
chez Kanha, dans les hémistiches pairs 4 b, 6, 8, 12; 27 b et dans 


= 8 =s. 


les hémistiches impairs 4 b, 11, 6 a, 27 a; chez Saraha, dans les 
hémistiches pairs 7, 8 b, 9, 48, 83 a, 94 b et dans les hémistiches 
impairs 98 a. 

3° On trouve quelquefois le trochée — <J, dans le troisième 
gana des hémistiches impairs, comme dans les strophes citées par 
Hemacandra dans sa grammaire (voir Jacobi, Sanatkumäracarita 
p. 25). 

4*. Quelquefois les vers finissent par un pyrrhique au lieu 
d'un trochée. Voir les strophes 4, 6, 7, 8, 10, 12, 14, 27 chez 
Kanha, et 7, 8, 9, 48, 54, 83, 94 chez Saraha. 

Quelle est l'origine de la dohä? Selon M. Jacobi elle sort du 
vaitäliya (Sanat. p. 25). Elle semble au contraire dérivée du 
métre dodhaka. Voici le schéma: 

—À wu, v7 wu || ^v». w.— — (bis) 

En éliminant de la fin 3 mores du premier hémistiche et 5 
mores du second nous avons le schéma de la dohd comme suit: 

—— ur v|— v —— 

L'arrangement des vers en gana comme 6, 4, 3 || 6, 4, 1, 
est plus tardif. Dans les trophes citées par Hemacandra il y a des 
géminations entre la sixitme more du premier gana et la pre- 
mière more du second gana (Jacobi, Sanat. p. 25). Les poètes hin- 
dis ont encore modifié l’arrangement en gana (Grierson, Sa- 
tasaiya, Introduction p. 15). Cet arrangement en gana de la doha 
dérivée du dodhaka est semblable à celui du vadanaka (Hemacan- 
dra, Chand. у. 35), évidemment dérivé du pàádàkulaka. Le vada- 
naka a le schéma suivant: 

6, 4, 4, 2 (quater) К 
tandis que le padakulaka а 16 mores pour chaque vers sans aucun 
arrangement en gana. Le mètre culiülà (Pr. P. p. 274) qui res- 
semble à la doha a le schéma suivant: 

6, 4,8 || 6, 4, 1, o — o v (bis) 

Ici nous trouvons que les hémistiches pairs représentent 
exactement les hémistiches du dodhaka pour le nombre des 
mores. Généralement on dérive dohà de dvipatha. Mais dodhaka 
donne une meilleure dérivation et en méme temps indique la 
source du mètre dohà. 
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П. — Le mètre sorattha est l'inverse de la doha et en a les 

caractéristiques (Pr. P. p. 278). Le schéma est: 
6, 4, 1 || 6, 4, 8 (bis) 

Il apparait dans les strophes 2, 3 chez Kanha et 50, 52 chez 
Saraha. 

Ш. — Après la dohà vient, quant à la fréquence, le mètre 
pädäkulaka. Il y a des différences dans le traitement de ce mètre 
chez le Prakrta Pingala et Hemacandra. Selon Hemacandra 
(Chand. III. 70) et le Pingala Chandah Sütra (IV. 47) le schéma 
est: 


VV VU VV ve VU VV V UY = 16 (quater) 


Mais selon le Prükrta Pingala (p. 223, 224) 16 mores sans aucune 
règle suffisent. Hemacandra traite ce mètre parmi ceux du Sans- 
krit, mais il observe dans son commentaire (f. 26a) qu'il est 
employé dans les autres langues aussi (bhäsäntaresv api) et cite 
à titre d'exemple une stance en Prákrit*. Parmi les mètres de 
l'Apabhraméa, Hemacandra (Chand. V. 35) traite le: vadanaka 
voir ci-dessus). Selon le Prakrta Pingala c'est une variété du 
pädäkulaka. 

IV. — Alillaha ou айа (voir Jacobi, Bhav. 47*). П y a des 
différences du traitement de ce métre par les différents métri- 
ciens. Selon Hemacandra qui l’appelle adilà (V. Chand. 37) c'est 
une variété du vadanaka et de l'upavadanaka (Chand. V. 36). Le 
schéma est selon lui: 

6, 4, 4, 2 ou 3 = 16 ou 17 (quater) 
avec un jeu de mots (yamaka) à la fin, soit un seul pour tous les 
quatre vers, soit un pour chaque couplet. Il mentionne dans le 
commentaire (f. 37b) que la première espèce avec un seul jeu de 


* camdujjoo candana-levo 
kuvalaya-sejja kamalukkhevo 
dahina -müruao kappüram 
ahiam virahe dahai sariram. 
** En hindi le padakulaka ou caüpüi a le schéma 
6, 4, 4, 2 = 16 (quater) 
Chaque vers se terminant en général en spondée (Kellogg, A Grammar 
of the Hindi Language, 2* ed. p. 578). 
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mots s'appelle madilà chez les autres métriciens. Au contraire 
dans le Chandakosá (voir Schubring, Beitraege zur indischen 
Verskunde, Z. D. M. G. vol. 75, p. 97 sqq) le mètre madila a un 
jeu de mots pour chaque couplet et l'adila en a un seul pour tous 
les quatre vers. Le Chandakosa appelle le bhinnamadilla ce qui a 
une seule rime au lieu du jeu de mots dont:les quatre vers ter- 
minent avec une. dactyle. Chez lui les trois doivent avoir 16 mores 
et pas plus et le schéma est pour les trois: 

6, 4, 4, 2 (quater) 

Dans le Prükrta-Pihgala (p. 220) l'alillaha ou l'adillà a 16 
mores sans aucun amphibraque se terminant par un pyrrhique. Il 
doit y avoir deux jeux de mots (yamaka) à la fin. Le schéma est 
donc: 4, 4, 4, 2.7 & = 16 (quater) 

De la strophe de la définition, il résulte qu'il est permis 
d'avoir un seul jeu de mots pour les quatre vers. L'exemple 
(p. 222) montre deux rimes ordinaires au lieu du jeu de mota. 
Il contredit donc Hemacandra et le Chandakosa et enfin la 
strophe de la définition’. Le Vänibhüsana (1, 73, 74) semble 
se tromper quand il donne la régle pour le métre arila. Selon 
lui il a 16 mores avec l'amphibraque au milieu et le pyrrhique 
à la fin, ayant la rime. M. Jacobi a dà confondre les mètres pada- 
kulaka, vadanaka et alillaha (Bhav. p. 47*). 


* Il me semble bien probable que la répétition des définitions (en général 
dans un mètre différent de celui du sujet) et les exemples sont la dernière 
addition au texte du Prákrta-Pingala. Par exemple il y a trois définitions 
du mètre Chappaa p. 177, 182, 187). Parmi celles-ci la deuxième définition est 

. soupçonnée par le commentateur d’être une interpolation (p. 185) et la 
troisitme manque dans l'édition de Bombay et dans plusieurs mss. En 
hindi le mètre agilla a le schéma : 


8 || 4— Uw = 16 (quater) 
sans aucun amphibraque, les quatre vers terminant avec une seule rime 
(voir Kellogg, A Grammar of the Hindi Language, 2° ed. p. 578). Pour le 
Prákrit les métriciens occidentaux représentés par Hemacandra insistent sur 
le jeu de mots, tandis que ceux de l'orient représentés par Pingala permettent 
la rime méme (yamaka a ce sens aussi chez Pingala). 


ex Bia 


Les autres métres avec seize mores dans Je vers sont la Pajjha- 
tika (Pr. P. p. 217, Hem. Chand. VI, 29: Hem. l'appelle la paddha- 
фіка), le Simhavaloka (Pr. P. p. 298), la Malati (Chandakosa, str. 
49; Z. D. M. G. vol. 75, p. 115) et l'Apsarovilasita (Hem. Chand. 
VI, 26). IL n'y a aucune instance de ces mètres dans nos textes. 

V. — Gàthà. Ce mètre est employé par Saraha dans la strophe 
en Prakrit (sfr. 42, 48, 44). Comme d'habitude le schéma est: 


d) —— —— — wuu vv vey Ҹо млм 
VV мы YY == 
uM ii 
(b — ——ouos— — Bees VU VA AA 
v w= VU | —— ———— 
| v uu — 


VI. — Rolà. Selon le Prükrtapingala (р: 155), il y а 24 mores 
dans chaque vers et il comprend au moins deux mores bréves. 
Selon le Vànibhüsana (I, 59), il doit y avoir une césure après 11 
mores. De l'exemple il résulte que c'est une strophe de quatre 
vers. 

Kanha (strophe 22) a le mètre rolà avec la césure aprés 13 
mores*. Saraha (51, 53) à les strophes en rold avec la césure aprés 
11 mores, mais chaque strophe ayant deux vers. Peut-être les stro- 
phes 50 et 52 que nous avons déjà fait appartenir au mètre 
soratthä, doivent être comptées avec les strophes 51, 58. 

Les autres métres.contenant quatre vers avec 24 mores pour 
chaque sont les suivants: i) kdvya (Pr. P. p. 187; = vastu-vada- 
naka chez Hem. Chand. V. 32), ii) utsaha (Hem. Chand. V. D), iii) 
karabhaka (ibid. V. q), Iv) indragopa (ibid. V. 7). 

VII. — Ulläla (Pr. P. p. 205). — Le schéma est 

3 x 4,8 || 6,4,3 = 28 (bis) 

Il se trouve une fois dans Saraha 100. 


* Le mètre гоја avec la césure après 13 mores se trouve dans quelques 
strophes du Lalitavistara (Rajendralal, p. 451 sqq. Lefmann, p. 358 
sqq.). E. Müller s’est trompé en les considérant comme la dohà (Der Dialekt 
des Güthàs des Lalitavistara. Breitrüge zur Vergleichenden Spracheforschung, 
1875, p. 289). 
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VIII. — Dvipadi (Pr. P. p. 257). — Le schéma est 
6,5 x 4 — = 28 (bis) 
Voir Kanha 15. 
IX. — Mahanubhava (Hem. Chand. VI 25). — Le schéma est: 
6, 4, 2 = 12 (quater) 
ou 3 x 4 = 12 (quater) 

Ce mètre se trouve une fois dans Saraha 49. 
X. — Marahattha (Pr. P. p. 336). — Le schéma est : 

6,5 x 4, — = 29 (quarter); césure 10, 18 

Il se trouve une fois dans Saraha 87. Mais il consiste de deux 
vers. 

XI. — Saraha 47 semble avoir un métre avec 21 mores. Nous 
ne connaissons aucun mètre de cette forme. 

XII. — Le seul mètre peut-être syllabique se trouve chez 
Kanha 9. Mais il ne correspond à aucune variété connue. 

Sauf les strophes en Prakrit (Saraha, 42, 48, 44), toutes ont 
des rimes à la fin de chaque vers. En plus la Marahatthd a les 
rimes à chaque césure. Dans quelques strophes en dohà il y 
a des rimes entre le premier hémistiche et le troisième en plus des 
rimes usuelles entre le deuxième hémistiche et le quatrième hémi- 
stiche, par exemple: Saraha 78, 98. Il y a des exemples de rime 
pauvre, comme loa et koi (S. 37), -bejja et sojjha (S. 53), diththi 
et siddhi (S. 101). 


DEUXIEME PARTIE 


Wille 


LE DOHAKOSA DE KANHA 


Texte avec la version tibétaine 


N.-B. — Les strophes dans le texte du Sastri sont placées 
entre crochets. Les mots restitués par nous sont en italiques et 
placés entre crochets. Les nombres entre crochets apparaissant 
dans les strophes tibétaines donnent la pagination du xylographe 
de la Bibliothèque Nationale, Paris. R. signifie le xylographe 
rouge de la Bibliothèque Nationale, Paris. N. signifie le xylo- 
graphe noir du Musée Guimet, Paris. Tib. A signifie la version 
libétaine n? i (voir p. 4). Tib. B. signifie la version tibétaine 


n° ii (voir p. 4). 


Le Dohakosa de Kanha 


6 namo Vajradharäya. 
[251 a] Dpal-rdo-rje-sems-dpa'-la phyag ’éhal-lo, 


[loaha gabba samubbahai haii paramathe pabina 
kotiha maha eka jata hoi niramjanalina. 1*] 


'jig-rten-pa ni ña-rgyal byed 
na ni don dam’jug-pa’o žes 
gos-pa-med-la 2ugs-pa ni 
bye-ba'i nañ-nas gcig éam srid. 


1. loaha gabba samubbahai һай paramatthé pabina 
kodiha majjhé ekku jai hoi niramjana-lina. (Dohà.) 


[agamabeapurane pamditta mana bahamti 
pakka siriphala alia jima bäberita bhumayanti. 2**] 


lun dan rig-byed rñiñ-pa-ÿis 
mkhas-pa ña-rgyal byed-pa-dag 

dpal 'bras smin-pa-la ni buñ-ba ni 
des ni phyi-rol-dag-tu 'khor-bar byed. 


2. agama-bea-purané pamdittà mana bahamti 
pakka-siriphale alia jima bäherita bhumayanti. (Soratiha.) 


[bohicia rajabhüsiaa phujñohlesi huu 
pokkharabiya sahabasuha nia dehahi didhaü. 3***] 


* loa gabba samubbahai ban paramathe pabina. 
kódia majhé eku jai hoi nirañjanalina. (Commentaire du Caryäcarya- 
viniscaya. p. 7.) 
** agama beapuränetyädi. (Com. p. 62.) 
*** bohi-cia raa-bhüsia akkhohem sitthao 
pokkhara-bia sahäva nia dehem ditthao. (Subhäsitasamgräha f. 61.) 
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byan-chub sems dan rdul-gyis brgyan 
mi-bskyod-pa ni.gos 'gyur-bas 
pa-dma’i sa-bon raü-b2in-la 

dag-pa gíiug-ma'i lus-la mthon. 


8. bohi-cia raa-bhüsia akkhohehi siththao 
pokkhara-bia sahäba-suha nia-dehahi diththao. (Sorattha.) 


[gaana- nira amiäha райка kia mala bijja bhäbiä abadhii 
kia mülanpàlà hamkarabi ја [а]ї. 4.] 


nam-mkha'i chu dai-'od-pag-med-kyi 'dam 
des ni гба-ра rab-tu spañs-nas byas 
a-ba-dhu-tis réa-ba sdon-pa byas 

ham-gyi yi-ge'i rnam-par skyes gyur-pa. 


4. gaana nira amiäha paka mila bajja bhabiai 
abadhüi kia müla-näla hamkäro bi jäaï. (Dohaà.) 


[lalanárasanà rabiśaśi (babisa) tudià (a) bena bi pase 
[сай] pattara caükkama caümrnala tthia mahàsuhabase. 5.] 


ro-ma dan ni rkyañ-ma gñis-kyis ni 

gyas dani gyon phyogs gñis-kyi sdod-bur byas 
pa-dma 'dab:ma bèi dan réa-ba bi 

bde-ba chen-po-dag ni éhañ-na gnas. 


5. lalanä-rasanä rabi-éasi tudiā benna bi pasé 
patta-caüththaa caii-munala thia mahasuha-basé. (Doha.) 


[ebam kala bi[a] lai kusumiaarabindae 
mahuf[a]rüe suraabira jimghaa maaramdatae. 6.*] 


e-bam sa-bon-dag ni blañs-nas ni 
me-tog pa-dma bèin-du-rgyas-par byed 
bun-ba’i gzugs-kyis bde chen dpa'-bo ni 
sbran-réi-dag ni rab-tu ' thun-par byed. 


ә ebamkira bialai kusumia arabinda 
ho mahuararüpam suraabira jimghaï maaranda. (Com. p. 8.) 
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6. ebam-kara bia laia kusumiaü arabindaš 
mahuera-rüÉ suraa-bīra jimghai maarandaë, (Dohd.) 


[pañca mahäbhutä bia lai simaggi e jala 
kathina pühabia jala aba tea gamtabaha [gaana] samjaia. 7.] 


*byun-ba chen -po Ina-yi sa-bon ni 
blañs-nas rjogs-pa dag-tu byed-par 'gyur 
sra-bar gyur-pa-dag ni sa yin-no 
chu ni rlan-pa éha-ba me -las skyes. 
райса mahabhita bia lai sämaggié jala 
kadhina pühabi a jala adda tša huabaha samjaia, (Dohà.) 
[gaanasamiranasuhaamahi paficehi paripünnae 
saalasuräsura ehu uatti batie ehu so sunnae. 8.] 
yañ-2iñ-gyo-ba-dag ni rluñ yin-no 
nam-mkha' bde-ba -dag ni gañ-ba’o 
ma-lus lha dañ Iha-min de-las skyes 
rmons-pa 'di-dag-rnams ni ston-pa'o. 
8. gaana-samirana-suha-bàse paficeht paripunnaë 
saala suräsura ehu ЧНІ badhié! ehu sŠ sunnaë. (Doha.) 


[khitijalajala[na] pabanagaana bi mênaha 
mandalacakka bisayabuddhi lai parimanaha. 9.* ] 


sa dan chu dañ me rluà nam-mkha'-rnams 
blo-yi yul-du blañs-nas ќеѕ-раг gyis. 


9. khiti-jala-jalana-pabana-gaana bi mänaha 
mandala-cakka bisaya-buddhi lai parimanaha. (Mètre?) 


{nitaranga sama sahajarüa saalakarüsabirahite 
papapunnarahie kuccha nahi phula Kahnu kahie. 10.] 


dba'-rlabs-med ciù mñam-pa gitug-ma'i lus 
sgrib-pa ma-lus spañs-pa ste 


° khiti jala... (Com. p. 29.) 


10. 


11. 


12. 


. 


— ТА — 


dge dari sdig-pa gcig kyan med 
gsal-por Nag-po-dag-gis gsuñs. 


nitarañga sama sahaja-rüa saala-kalüsa-birahié 
papa-punna rahie kuccha nahi Kāņhu phuda kahi&. (Dohā 


[bahi nikkalittà kalittà sunnäsunna ра айа 
sunnäsunna beni majare, bata кірі nahi datta.* 11. ] 


phyi-rol 'byun-ba dag ni spyad byas-nas 

ston dan stom [251 b] -min-dag-la 'jug-par gyis 
ston dan stoñ-min gñis-kyis dbus -su ni 

kye-'o rmons ра сі уай ma mthon-ham? 


bahinnikkaliä Кайа sunnäsunna paiththa 
sunnäsunna benni majjhë re badha! kimpi na diththa? 
(Dohā 


[sahaja eka paraāthe tahi phulla Kāhņa parajaï 
śāttha agama bahu pathaï bata kimpi no janai.** 12.] 


lhan-cig-skyes-pa gcig-bu yod 
Nag-po-dag-gis yons-su Ses 

lun дай! stan-bcos mañ-po bklags-pa dan 
ñan kyan rmoñs-pa ci yan mi $es-so. 


sahaja ekku para atthi tahi phuda Kanhu parijanai 
bahu Satthagama padhai gunai*** badha kimpi na jänai. 
[(Dohà 


[aha na gamai üha na jai, 
bepirahia tasu niccala pai 


bahi nikkalio kalio suppasunna-paittho 
sunnäsunna-benni-majjhem tahi ekku na dittho. (Subh. f. 61.) 


** saha ekku paba acchitahim phuda Kahnu parijänaï 


bahu sabbägama pajai gunaï kimpi па јапаї. (Com. p. 12.) 


*** Tib. sunat. 


cns 


bhanai Каһра mana kahabi na phuttai 
niccala pabana gharini ghara battai. 13.*] 


sten-du mi rgyu 'og- tu mi’ gro їй 

güis-pa spañs-pas de ni brtan-par gnas 

Nag-po na-re yid ni gan-du mi ' phro zer 

mi-gyo rlua ni khyim-bdag-mo ni khyim-du gnas. 


13. ahé ná gamai na ühé jai 
benni-rahia tasu niccala thai, 


bhanai Kanha mana kahabi na phuttaï 
niccala pabana-gharini gharé battai. (Paddkulaka.) 


(baragirikandarakuhira jagu tahi saala citta [ttha] ï 
bimala salila sosa jai kälägni paiththai. 14.**] 


mchog-gi ri-bo-dag ni phug zab-mor 
'gro-ba ma-lus-pa ni chad-par 'gyur 
dri-ma-med-par chu ni skams 'gyur-te 
dus-kyis me ni rab-tu Zugs gyur-pa. 


14. bara-giri-kandara guhira jagu tahi saala bi tuttai 
bimala salila sosam jai ja kalagni paiththai. (Dohà.) 


[ehu so uddha [me] ru(ra) dharanidhara samabisama uttäla 
[na päbaï 

bhanai Kahna dukhkha dukkara durababaha ko mane para- 
[matattve paribhabai.***] 


* ahem gamaï pa ühem jai 
benni -rahia tasu niccata thai. 
Kanha bhanal maņa kahavi na phattai 
niccala pavana gharini ghare vattaï. (Subh. f. 61.) 
bhanaï Kahnu mana Kahabi na phitai ` 
nicala pabanagharani ghare battai. (Com. p. 8.) 
** baragiri-kandara-guhira jagu saela citta Hat 
bimala-salila Kosa yàiya kälagni paifai. (Com. p. 2.) 
*** ehu se dudharana dharanidhara samabigama uttärana pübai. 
bhanaï Kähnu dullabbhyä durabagäha ko mane paribhabaf. (Corn. р. 6.) 
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sa-'fin "di ni sin-tu bzun-dka’ ste 
mñam дай mi-mfiam-dag-la real mi nus 
Nag-po na-re méhon-dka’ rtogs-dka’-ba 
'di ni gan-gis sems-kyi bsam mi nus. 


15. ehu sududdhara dharani-dhara sama-bisama uttära na pabai 
bhanaï Kanha dullakkha durababäha ko mane paribhäbaï, 
[(Dvipadi.) 


[jo sa[m]beai(na) mana[ra]ana aharaha sahaja pharanta 
во parü janai dhammagai anna ki sunai kahanta. 16.] 


gan-gi yi ni rin-chen ris nus-pa — 
fii-ma re-re Ihan-cig-skyes-pa 'phro 
de-yis chos-kyi rañ-bèin-dag ni без 
gian-la bstan-du zin kyañ mi $es-so. 


16. jo sambeai mana-raana aharaha sahaja pharanta 
во para janar dhamma-gai; anna ki munar kahanta? (Dohà.) 


[sahajänande (pahabahandre) niamana pamdana (badhana) 
[kiata jena 
tibuana sayala biphäriä punu samharia tena. 17.**] 


lam 'gro gíiug-ma'i yid ni bcihs nus-pa 
khams gsum ma-lus spro -iñ yan der sdud. 


17. paham bahantena nia-mana bamdhanam kiaü jena 
tihuana sayala biphäriä punu samhäria tena. (Dohd.) 


[kahi tathägata labhate u debi kahaganehi 
mandalacakkabimukka acchaü sahajakhanehi. 18.] 


* jo samveal mana-raana ahara[ha]sahaja pharanta 
во рага janay dhamma-gai anna vi kimuna bhi kahanta. (Subh. f. 61.) 
jo sambeana manaraana aharaha sahaja pharanta 
so para jänaï dharmmagaï anu kimu naa kahanta. (Com. p. 17.) 
** paha vahante nia-mana-bandhana kio jena 
tihuana saala viph&rio puna samhärio teña. (Subh. f. 61, 62.) 
paha bahante nia mara bandhana.... (Сот. p. 48.) 


18. 


19. 


20. 


0 
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bde-gšegs-srid-pa'i Iha-mo khro-bo'i éhogs 
dkyil-'khor 'khor-lo-dag пі spañs-nas-su 
Ihan-skyes skad-cig -la ni bdag gnas bya. 


кам tathagata labbhae debi koha-ganehi 
mandala-cakka-bimukka [hi] acchaü sahaja-khanehi (Doha.) 


[sahaje niccala yena kiya samarase niamana ràa 
siddhe so puna takkhane naü jaramaranaha sa bhaya. 19.*] 


gañ-gis Ihan-skyes mi-gyo brtan nus-pa 
güug-ma'i yid-kyis rgyal-po ro miam 'gyur 
de'i skad-cig-la ni ’grub-pa (1) 'gyur te 
газ dan 'chi-ba'i ’jigs-pa gan yan med. 


sahajé niccala jena kiya samarasé nia -mana -räa 
siddho so puna takkhane nali jaramarapaha bhaya. (Dohà.) 


[niccala [nibbialpa] nibbiàra 

ua[a] atthamanarahia susára 

aiso so nibbana bhanijjai 

jahi mana manasa kim pi na kijjai. 20.**] 


mi-gyo mi-rtog skyon-rnams-med-pa ni 
баг nub spañs-pa de ni sñin-po ste 

‘di ni ‘di -ru mya-ñan -'das-par gsuñs 

des ni yid-kyis ña-rgyal ci yañ mi byed-do. 


niccala nibbiappa nibiüra 

uaa-atthamana-rahia susära 

aiso so nibbana bhanijjai 

jahi mana manasa kimpi na kijjaï. (Pädäkulaka.) 


sahajem miccala jena kia samarasem mia manaräa 

siddho во puna täkhane no jara-marana vi bhäa. (Subh, f. 62.) 
R. N. ‘grub. 

niccala nicciappu miviära 

daa-athemanu-rahia: asu sira 

aiso so nivvana Ъћаріјјаї 

jambi mana manasa kimpi ma kijjaï. (Subh. f. 62.) 
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[ebamkara je bujjhiaü te bujjhiaü saala ašesa 
dhammakarandaho sohu re nia pahü karo beáa. 21.*] 
e-bam rnam-pa gañ-gis Ses gyur-pa 

des ni ma-lus lus-pa med-par ses 

kye-'o chos-kyis za-ma-tog ces de-la bya 

gfiug-ma’i bdag-po cha-lugs de yin-no. 

21. ebamkara jë bujjhia të bujjhia saala asesa 
dhamma-karandahd sohu re nia pahukero besa. (Doha.) 
[jai pdbanagamanaduare dita tala bibhijjai 
jai tasu ghorändhäre mana diba ho kijjaï 
jina raana uajjai 
bhanaï Kähna bhaba bhumjate nibbàna bi mijjaï. 22.**] 


gal te rluÿ дай nam-mkha' [252 a] sgo-gñis-la 
sgo-loags dam-por gah-gis 'jug nus na 


des ni de-ru mun-pa nag-po-yis 

nah-du yid-kyi mar-me-dag ni bya 

rgyal-ba rin-chen lus-kyi steñ-du son 

Nag-po na-re srid loñs-spyad-pas thar-pa 'grub. 


22. jai pabana-gamana***-duàre didha tala bi dijjai 
jai tasu ghora andhärë mana dibaho kijjai 
jina-raana uaré jai so [bara] ambaram chuppai 
bhanai Kanha bhaba bhumjanté nibbano bi sijjhai. (Rolà.) 


[jo nnathu niccala kiaü mana so dhammaksara pasa 
pabana ho bajjhai takkhane bisayà honti niräsa. 23.] 


gan-gis yid ni brtan-par byas gyur na 
de ni chos-kyi yi-ge'i druñ-na gnas 


* evamkäro jem bujjhi ate bujjhi asa-asesa 
dhamma-karangaho so јһаге ni[a] pahueraü vesa. (Subh. f. 62.) 
** jahi maga pabana аара duáre dija tala bidijjaï 
jai ta sughora andhäre mani diba ho kijjaï 
jina raana uaré jal ambaru chuppaï 
Ъћараї Kahnu bhaba bhuñjante nibbüpa bisissaï. (Com. p. 10.) 
?** Tib. gaana. 
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skad-cig-gis ni rluñ-gis 'chin-bar 'gyur 
de'i éhe yul- rnams-la yan re-ba med. 

23. jŠ natthu niccala Kap mana so dhammakkhara-päsa 
pabanahó bajjhai takkhane bisayä honti рігаѕа. (Doha.) 


[parama birama jahi beni ueksa tahi dhammakkhara maho 
[(majhaho) lakkhai 

aïsa uese jai phula sijjhai pabanagharini tahi niccala 
Í [bajjhai. 24.] 


mchog dañ dga'-bral dbus-su gan skyes (2) -pa 
chos-kyi yi-ge'i dbus-su &es-par gyis 

'di-lta'i gdams-ñag gsal-por 'grub 'gyur na 
de'i khyim-bdag-mo rluñ mi-gyo bciñs. 


24. parama-birama jahi dhammakkhara majjhe lakkhai. 
tahi dhammakkhara majjhe lakkhai. 
aisa uese jai phuda sijjhaï, 
pabana-gharini tahi niccala bajjhai (Adilla.) 


[baragiri Sihara utuñga muni Sabare jahr kia basa 
naüso lamghia райсёпапећі karibara duria asa. 25."] 


mchog-gi ri-bo'i rée-la rgyas-pa'i than 
Ri-khrod-pa ni de-ru gnas byas pas 
gdon Ina-pas kyan rgal-bar mi nus na 
glan-po che'i re-ba rin-du 'gyur. 


95. bara-giri-Sihara-utuñgä-thali Sabare jahr kia basa 
пай lamghia paficananthi karibara düria asa. (Dohà.) 


[ehuso giribara kahia mani ehu so mahäsuha thäba . 
etthure nissagga sahaja khandana hai mahäsuha jaba. 26**.] 


(2) R. skyas. 
* baragirisihara utunga thali Sabarehim kiabäsa 
nau lamghiya paficananauham karibara dūri nibäsa. (Com. p. 18.) 
** ehu so giribara kahia mai ehuse mahäsuba thaba 
ekku raapi mahu sahaja khanda labbhaï mahäsuha jäba. Com. р. 10. 


s=. че 


‘di ni mchog-gi ri-bor bdag-gi bstan 
“di ni bde -ba.chen-po'i gnas yin-no 
Ihan-cig-skyes-pa'i skad-cig 'di-ru ltos 
bde-ba chen-po ma rñed par-du'o. 


26. ehu sŠ giribara kahia mai čhu së mahäsuha thaba 
etthu re niahu sahaja -khana libbhai mahàsuha jaba. 


[sa bajragu[ru] ka[aJbaamana milia biphulai tahiso dire 
so ehu bhange mahäsuha nibbäna ethure. 27.] 


'gro-ba kun-gyis lus hag yid 'dres (3) spyod 
kye-'o de-fiid bde chen rgyal-po gcig-tu Did. 


27. saba jagu käa-bäk-mana mili biphuraï tahiso dër 
so eho bhañge mahasuha nibbäna ekku rë. (Dohd.) 


[ekka na kijjai manta na tanta 

nia gharani lai keli karanta 
niaghara gharini jaba na majjai 
taba ki pañcabarna biharijjaï. 28.*] 


rgyud дай shags-rnams-kyis ni ci zig bya 
gíiug-ma'i khyim-bdag-mo пі blañs-nas rol-par bya 


güug-ma'i khyim-bdag-mo ni ma chud-pa’i 
par-du de-srid 'dod yon lña-la spyod. 


28. ekku na kijjai manta na tanta, 
nia gharani lai keli karanta. 
nia gharë gharini jaba na majjai, 
taba ki paficabanna biharijjai? (Padakulaka.) 


[esa japahome mandalakamme 
anudina acchasi kahiu dhamme 


(3) R. N. ‘dren. 
* eku na kkijal manta na tanta 
miagharani laf keli karanta 
паа gharé gharani jaba na majjat 
taba ki pañcabänga biharijjaj. (Com. p. 21.) 
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to binu taruni nirantara nehe 
bohi ki labhai ena bi dehe. 29] 


bzlas-pa sbyin-bsregs dkyil-' khor las 'di-yis 
rtag-tu ku-re réed-mos ci zig bya 
gzon-num (4) дай rtag-tu mja’ bde med na 
lus 'di-yis ni byañ-chub ji-ltar "grub. 


29. esó japa-homé mandala-kamme 
anudina acchasi kähiu dhamme? 
to Ыри taruni! nirantara nehe 
bohi ki, läbhaï ena bi dehe? (Padakulaka.) 


[bujhi abirala sahajasuna kahi beapuräna 
teno (po)tolia bigayabiyappa jagu re a$esa parimana. 80.*] 


gan-gi rgyun-tu Ihan-cig-skyes rtogs na 
rigs-byed rñiñ-pa de yan ci zig bya? 
des ni'gro-ba ma-lus rnam rtog bcad. 


80. jë bujhia abirala sahaja-khana kahi bea-purana? 
të tudia bisaya-biyappa jagu re a$esa parimana (Dohä.) 


[je kia niccala mana rayana [nia gharani] lai ettho 
sa bàjira nähure mayi butta paramattho. 31.**] 


gan-gis yid ni rin-chen brtan nus na 
giiug-ma’i khyim-bdag-mo ni blañs-nas 'dir 
de ni Rdo-rje-sems dpa'- mgon-po ste 
mchog-gi don ' di bdag-gis rab-tu brjod. 


31. jé kia niccala mana-rayapa nia gharini lei ettha 
so ho Bajira nahu re mayi butta paramattha. 


(4 А. -nu-ma (contre le mètre). 
* jé bujhia abirala sahaja ksapu. (Com. p. 36.) 
** jem kia niccala mana raana ратара gharini lai etthe 
во so ghàjia najjhare vutto mai paramatthe. (Subh. f. 48.) 
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[jima lona bilijjaï paniehi tima (tinima) gharini lai citta 
samarasa jai takkhane jai punu te sama nitta. 32.] 
ji-ltar lan-éhva chu-la 2u-ba [252 b] bin 

de Jar khyim-thab-mos ni gzun-ba-'i sems 

kye-ho skad-cig-gis ni ro mfiam 'gyur 

gan-gis de dan rtag-tu mñami-par gnas. 

jima lôma bilijjaï panišhi tima gharini lai citta 

samarasa jai takkhane jai рири te sama nitta. (Dohd.) 


LE DOHAKOSA DE KANHA 


Traduction et notes. 
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tache. Du vice et de la vertu — rien ne reste. Kanha le dit claire- 
ment. 


11. En-réfléchissant sur les choses extérieures, entre dans la 
Vacuité et la non-Vacuité. O imbécile, n’as (donc) tu rien vu 
d’intermédiaire entre les deux, la Vacuité et la non-Vacuité? 


12. L'Inné est unique. Kanha le seit clairement, l'imbécile 
lit et répète (tib. entend) beaucoup de traités didactiques et de 
traditions, (mais) il ne sait rien. 


13. Il (le souffle) ne descend pas et ne monte pas; ne faisant 
ni l'un ni l'autre, il reste immobile. Kanha dit: l'esprit ne s'épa- 
nouit d'aucune maniére. Le souffle qui est la maítresse de la mai- 
son reste immobile. 


14. La caverne de la grande montagne est profonde. Là le 
monde entier se brise, L'eau pure séche, lorsque survient le feu 
de la fin di monde. 


14, Cette montagne est trés difficile à gravir, tantót plane, 
tantôt rugueuse. On ne la franchit pas: Kanha dit: qui peut 
concevoir dans l'esprit les choses difficiles à voir, difficiles à 
pénétrer? i 

16. Celui qui connaît le joyau de l'esprit qui s'épanouit tou- 


jours dans l'Inné, celui-là connaît le chemin de l'Idéal; quel 
autre le connaît même en en parlant? 


17. Celui qui suivant la route tient son esprit captif, déploie 
toute la triade des mondes et de nouveau la resserre. 

18. Comment la déesse (qui est) Tathägatä est-elle obtenue 
par les troupes des courroux? Je reste délivré du cercle magique 
et de la roue tantrique pendant les moments de l'Inné. 


19. Celui qui a immobilisé le roi de son esprit par l'iden- 
tité de jouissance dans l'état de l'Inné, devient un magi- 
cien à l'instant; il ne craint pas la vieillesse et la mort. 


20. Sans mouvement, saris différenciation, sans changement, 
sans aurore, ni couchant, ayant une bonne substance; voilà 
comment on décrit le nirvana où l'esprit ne manifeste rien de la 
pensée. 
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21. Celui qui a compris l'evamküra a compris tout sans 
exception; c'est la corbeille de l'Idéal. Oh! c'est le vêtement de 
son Maitre. 


22. Si on fixe une forte serrure à la porte d'entrée du souffle, 
si dans cette terrible obscurité on fait de l'esprit une lampe, si le 
joyau du Jina touche là-haut le supréme ciel, Kanha le dit, on 
réussit le nirvàna tout en jouissant de l'existence. 


23. Le souffle du maître qui a rendu l'esprit immobile aux 
cótés de la lettre de l'Idéal, est entravé, aussitót les objets des sens 
deviennent indifférents. 


24. Ow le plaisir et le déplaisir sont tous deux négligés, sié- 
geant au milieu la lettre de l'idéal apparait. Si gráce à cet ensei- 
gnement, on réussit de facon évidente, le souffle qui est la maf- 
tresse de la maison s'arréte sans mouvement. 


25. La haute place au sommet de la meilleure des monta- 
gnes où le Sabara a installé sa résidence, n'a pas été franchie par 
celui qui a cinq visages (le lion ou Siva). L'espoir du meilleur 
des éléphants s'éloigne. 


26. C'est la meilleure dés montagnes, ai-je dit; c'est le lieu 
du grand bonheur. Oh! vois ici le moment de l'Inné en atten- 
dant que le grand bonheur soit atfeint. 


27. Le monde entier mélé avec le corps, la parole et l'esprit 
s'épanouit méme au loin. Ce secret est que le grand bonheur et le 
nirvüna sont la méme chose. 


28. On ne doit rien faire, ni incantation, ni opérations mys- 
tiques en jouant avec sa propre épouse. En attendant que l'épouse 
plonge dans la maison, peut-on jouir des cinq couleurs (objets 
des sens)? 


29. Ces récitation, ces oblations et pratiques du cercle magi- 
que, dans quel idéal demeurez-vous tous les jours? Sans ton 
affection constante, 6 jeune fille, comment atteint-on l'Illumina- 
tion avec ce corps? 


80. A quoi bon les Veda et les Puräna pour celui qui com- 
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prend intimement le moment de l'Inné? Il a brisé la différencia- 
tion infinie du monde sensible. 


31. Celui qui a immobilisé le joyau de l'esprit en prenant ici 
sa propre épouse, oh! celui-là est le maitre Vajradhara. J'ai dit 
le supréme bien. 


82. De méme que le sel se dissout dans l’eau, de méme 
l'esprit qui prend une épouse. Il va à l'identité de la jouissance 


a l'instant méme, s'il est toujours avec elle. 


LE DOHAKOSA DE KANHA 


NOTES 


1. Des deux lectures kotiha maha ека et kodia majhé eku, 
nous avons restitué kodiha majjhé ekku. Le genitif en -ha 
est usuel, majjhé et ekku sont employés ailleurs. Les lectures 
mäha et eka sont dues à l'influence de la langue parlée du 
scribe. Ni maha, ni majhé ne donnent les quatre mores néces- 
saires. Cette expression est banale. Cf. kodi majhé eku 
(Bauddha Gana, p. 5.). 

Niramjana signifie Dieu dans les langues modernes de 
l'Inde; mais ici le commentateur l'explique par Sahajakäya 
« le corps de l'Inné ». (Voir introduction. Voir ausi la note 
11.) 


2. La comparaison est pittoresque. Le fruit du bel a une écorce 
trés dure. Cf. Le proverbe sanskrit: pakve vilve kükasya 
kim? et le proverbe bengali: bel päkle käger babar ki? « si 
le bel est mur, qu'en fera le pére Corbeau? » 

3. Le texte donne un exemple frappant d'une erreur de lecture. 
C. Bendall a restitué ainsi: 
bohicia-raa-bhüsia akkhohem sitthaii 
pokkhara-bia-sahäva nia-dehé diffhaü 

(Le Muséon, 1904, p. 260.) 

Mais sa lecture ne donne aucun métre déjà connu. Ni sa 
traduction, ni son explication ne semblent correctes. (Voir le 
Muséon 1904, p. 260.) Le commentaire sanskrit explique 
cette strophe ainsi: 

« bodhicittam samvrta-spanda-ripam, ` rajobhüsitam 
apatita-bodhicittam iti bhavah, tat citta-vajrenaslistam. kim 

bhütam citta-vajram ïityäha: poksaro vaksyam&na-padma- 
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vrksah, asya bijam sukha-sva-bhüvena sthitam suddham. 
tam devam cittavajram kutra drstam ityaha: nija-Sabdena 
jianadhisthito nija-dehah sa eva sarovarastatra (sūtra) 
drstam avagatam. » 

Ce que nous comprenons de cette explication est comme 
suit: si dans le maithuna, le sukra reste sans émission, la 
pensée aussi reste immobile*. Le germe de l’état du 
vajradhara qui est comme le lotus, est dans chaque corps. Il 
faut le développer. La strophe suivante explique le procédé 
du développement. Le commentateur explique bodhicitta par 
sdmorta-spanda-ripa $ukra et rajobhüsita par apatitabodhi- 
citta et aksobhya par cittavajra. Donc, selon lui, bodhicitta 
signifie le sperme, rajas, comme en sanskrit, Sonita des fem- 
mes et aksobhya la pensée immobile. Ce sont des termes 
d'argot tantrique. (Voir introduction.) Il semble que l'auteur 
-a cherché dans ces mots des doubles-sens. 


4. La restitution de cette Strophe sous sa forme métrique est 
garantie par la version tibétaine. La restauration de bajja 
(texte bijja) est faite d'aprés le tibétain sparis « renonciation » 
et d’après le comm. tibétain < de-ñid sdig -pa spans réa-ba dan 
ni sdon-bur bcas »: (Bstan-'gyur, vol. 156, f. 255 a I.) 

Cette strophe développe la comparaison avec le lotus, 
commencée dans la strophe précédente. Elle continue dans les 
deux strophes suivantes. Ici hamkära est comparé au lotus. 

Cette strophe qui contient plusieurs mots techniques ou 
bien d'argot tantrique, est trés difficile à comprendre. Le 
commentateur a compris ainsi: gaana gagana = mahäsukha, 
amiaha amitübha = bodhicittänandadeva, hamkara = 
$abdäksara vajradhara. Dans la strophe suivante il explique: 
abadhüi avadhütt = grühya-grühakavarjità, < celle qui est 
libre de l'état du connaissable et du connaisseur. » 


* Cf. cittäyatam nrnàm sukram $ukrüyatam ca jivitam 
lasmüc chukram тапаќ caiva raksaniyam prayatnatah 
(Hathayoga-pradipika III, 90.) 
Cf. Aussi ib IV, 28. 
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5. Le Sastri a justement restitué rabisasi pour le texte babisa et 
tudià, pour le texte tudia; mais rien ne justifie sa restauration 
caü. Notre restitution de patta-caüththaa est autorisée par le 
comm. patra-catustayam et le tibétain. 


Cette strophe est aussi difficile à comprendre. Selon le 
commentateur lalana = prajñä, rasana = upaya, rabi ravi 
= 1а narine droite, fasi Sasin = la narine gauche, les quatre 
feuilles = $ünyütisünya-miahüsünya — sarvasünya, le séjour 
du grand bonheur = sarva$ünyüláya. Selon la technique du 
yoga, et la traduction tibétaine même, lalanü est l'artére gau- 
che ida et rasana l'artère droite pingalà (voir Introduction). 


6. ebamküra evamküra est un mot technique; le commentateur 
l'explique dans la strophe 21 comme $ünyatà-karunübhinna- 
rüpini mahämudrä. Par < lotus > nous comprenons l'état 
d'extase qui aboutit au salut parfait; et par « héros » le 
yogin. Le commentateur explique maaranda makaranda par 
acyutam mahärägam sukham (voir Introduction). 


7. Le 8аѕігї a restitué gaana contre le mètre et malgré le tibé- 
tain. Nous avons restitué huabaha (texte gamtabaha) selon le 
comm. tejo gharsanät hutavaho'gnih samjütah. Tl est aussi 
garanti par le tibétain me x le feu ». 


8. suhabüse (texte suhaümahi) est restitué du comm. sukhäväse; 
cf. maha suhabase (str. 5). Le texte suppose une lecture suha- 
basahi; -hi la désinence du locatif, est ajoutée par le scribe Cf. 
dehahi (texte), dehem (Subhasita-samgraha; str. 8). 


11. Notre reconstitution est garantie par les versions tibétaines. 
Tib. B. traduit le deuxième hémistiche et commente ainsi: 
stoñ-pa dan stoñ- ра ma-yin-pa dag-gi dbus-su куе rmons- pa 
de- ñid cig kyañ ma mthon ste ma rtogs (Bastan-' gyur ib. f. 
259а8) = < $ünyüsünyayor madhye he mürkhal ekam api 
tattvam na drstam na jfiatam? » 

Selon la Hatha-yoga-pradipika (IV, 8, 4), $ünyasünya est 
un synonyme pour tattva (réalité), advaita (non-dualité), saha- 
. jävasthä (état de l'inné), nirañjana (immaculé) etc... 


12. 


18. 


14. 
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Nous avons adopté la lecture padhai gunai citée dans le 
comm. du Carydcaryaviniscaya. Le rapprochement de pathati 
gunayati est courant dans les ouvrages des jainas en sanskrit 
et en prákrit. ex. param te na kim api pathamti gunayanti 
kriyüm ca kurvanti (Bharataka-dvatrimsika р. 26; voir aussi 
ib. p. 47 pour les notes). Le tibétain a lu sunai (tib. ñan) à 
cause de la similitude graphique entre s et g dans le ms. ori- 
ginal. Mais le comm. sanskrit pathati srnoti appuie la lecture 
tibétaine. parijdnai garantie par le tib. — yons-su Ses se trouve 
aussi dans la citation du comm. du Carya. Mais le comm. 
sanskrit donne param jänäti qui confirme le texte. C. Ben- 
dall a traduit : « the purusa is born at the same time (sahaja) 
[with the skandhas?] (Le Muséon, 1904, p. 261). 


La phrase pabana gharini est banale (voir st. 24). C. Bendall 
a corrigé les deux premiéres lignes de la facon suivante: 
aho[na]gamai na ühem jai 
benni rahia čhu niccata thaï (Le Muséon, 1904, p. 261.) 
niccata n'a.pas de sens. Dans notre texte pai est une erreur de 
lecture pour thai, Le tib. a brian par gnas =  ni$calam 
tisthati; le comm. sanskrit a nirasya tisthati. 

Cette strophe expose la théorie que la suppression de la 
pensée et celle du souffle sont liées l'une avec l'autre. 


La lecture jagu saala bi tuffai est appuyée par les tibétains. 
Tib. B. a traduit: gro-ba ma- lus:pa ni ’chin-bar 'gyur-te. 
(Bstan-’gyur ib. f. 260 b4). Les lectures du texte et du comm. 
du Caryä. sont dies à des confusions de lettres et à des sépara- 
tions fautives des mots. Le comm. sanskrit a: tatra... jagat 
sakalam eva... sthiribhavati. 

C. Bendall a traduit d'aprés la version tibétaine comme 
suit: 
« Mighty moüntains (turn) into deep cavities; 
All things that live and move tend to decay, 
A pure river becomes dry 
Through time fire goes out (?). » (Le Muséon 1904, p. 262.) 
Cette traduction est loin d'étre correcte. 
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Le commentateur sanskrit comprend varagiri = kanka- 
larüpo merugirih; il cite le  Srisamputa à l'appui: 
kankdladandaraipohi sumerur girirüt tatha et explique 
bimala... jai par samvrta-Sukradravükarena samarüpam 
bodhicittam adhah patati. Nous comprenons ainsi : l'existence 
s'anéantit quand le souffle reste immobile dans l'artère 
centrale susumna située dans la cavité de l'épine dorsale*. (Il 
aboutit aussi à la rétention du sperme). Si le sperme est émis, 
on devient la victime du temps**. 


15. Pour la lecture du texte uddhara le Sastri a corrigé uddha 
meru. La lecon sududdhara est garantie par le tib. Dans le 
deuxième hémistiche le texte a interposé paramatattva du 
comm. sanskrit. Notre restitution est justifiée par les versions 
tib. Cette strophe poursuit la comparaison de-la strophe pré- 
cédente. 


16. C. Bendall a corrigé le premier hémistiche comme suit: so 
parijünai dhammagai anna vi kimunakahanta. Il traduit 
ainsi: « how much more where he proclaims it to his neigh- 
bour also! » (Le Muséon, 1904, p. 263.) Ni sa correction, ni sa 
traduction ne s'accordent avec les versions tibétaines. 


17. Pour le texte pahabahandre niamana badhana etc. le Sastri a 
corrigé sahajanande niamana pamdana etc. La correction de 
C. Bendall est presque correcte, mais elle ne donne pas le 
mètre (voir le Muséon, 1904, p. 263). 


* Cf. susumnä-vähini prane $ünye visati mänase 
ladà sarväni karmani nirmülayati yogavit. (Hatha-yoga-pradipika (I, 12.) 
** Cf. yévannaiva pravisati caran märuto madhya-marge 
yüvad bindur na bhavati dpdhah prana-vita-prabandhat. (Hafha-yoga- 
pradipika IV. 14.) Ë 
Cf. aussi la strophe suivante de 1'Amrta-siddhi citée dans le commentaire sur 
ce passage: 
chlatyesa yada vayus tada bindus calah smrtah 
bindus calati yasyange cittam tasyaiva cañcalam 
cale bindau cale citte cale väyau ca sarvada 
jayate mriyate lokal; satyam satyam idam vacah. 


18. 


19. 


21. 


23. 


se OF э 


Le sens semble étre le suivant: on ne peut avoir la pensée 
immobile quand on est ému par la foule de mouvements de 
colére. Celui qui reste dans l'état de la vacuité en faisant 
l'esprit vide n'a pas besoin du cercle magique ou de la roue 
tantrique. 

Cette idée est développée davantage dans la strophe sui- 
vante. 


Samarasa est un mot technique du yaga. Nous l'avons traduit 
par < identité de jouissance >x. H signifie l'unité parfaite de 
l'esprit et du souffle, obtenue par l'arrét de leur fonctionne- 
ment. Dans l'argot du tantra il a un autre sens, c'est l'union 
sexuelle (voir Introduction). Le commentaire sanskrit sem- 
ble accepter ce sens dans cette strophe. Probablement il a un 
double sens. 


C. Bendall a été induit en erreur par la lecture du Subha- 
sita-samgraha (voir le Muséon, 1904, p. 265.) 


. Tib. A a lu gaana « le ciel » (nam-mkha’); mais tib. B a correc- 


tement lu gamana (gro-ba, Bstan-'gyur ib f. 26326). Il y a 
des exemples de confusion de ma et a. Dans la quatriéme 
ligne nous avons supplée so bara d'aprés le comm. sanskrit qui 
a taj jinaratnam adhaürddhva-padmam varagaganäkhyam 
avadhiitisprsati... M. S. K. Chatterji (p. 912), préfère rete- 
nir la legon bhijjai dans la premiére ligne; mais nous avons 
la lecture dijjai dans la citation du Comm. du Carya. et le 
comm. sanskrit diyate le confirme. 


dhammakkhara est une expression courante (voir st. sui- 
vante; cf. Hemacandra, Kumärapäla- carita VIII. 28, 31, etc.). 


. Le texte original est métriquement faux. 
. La restitution du texte est faite d’après les versions tibétaines. 


26. 


Le deuxième hémistiche du texte diffère apparamment de 
la méme strophe citée dans le commentaire du Caryà.; mais 
la lecture est fausse dans tous les deux Mss. Notre restitution 
garantie par la version tibétaine explique les deux variantes 


27. 


28. 


29. 


80. 


8l. 


82. 


= Ki 


comme des erreurs de lecture. Il est curieux que tous les deux 
lisent; sahajakhanda pour sahajakhana, expression qui est 
banale dans notre texte (voir str. 18, 30); mais elle était 
inconnue à notre scribe; il a écrit sahaja-suna à la strophe 30. 


Le Sastri a lu sa bajra guru au lieu de sabajragu du Ms. Notre 
restauration saba jagu est appuyée par le tibétain. Le tibé- 
tain suit mal le deuxième hémistiche; mot à mot il donnerait 
en sanskrit: re! tad eva mahüsukhanirvünam (ca)ekam eva 
Le commentaire sanskrit n'est d’aucun secours ici. 


La maîtresse de la maison = jfiünamudrà (voir Introduction) 
selon le commentaire sanskrit (voir aussi str. 31, 32). 


Le commentateur sanskrit explique faruni par mahämudrä 
(voir Introduction). La lecture läbhaï (avec a long) paraît 
être un changement involontaire du scribe influencé par 
sa langue parlée; nous avons déjà les lectures labbhae (texte 
labhate, str. 18), lübbhaï (texte nahai pour lahaï str. 26). 
Faute de certitude, nous avons gardé cette lecture bien que 
nous eussions préféré la correction en labbhai. 


Tib. B. a lu sahaja-suha (tib. lhan-skyes-bde, Bstan-'gyur ib. f. 
166 a8); mais sahaja-khana est l'expression technique. 


La restitution nia gharani, faite par le Sastri, ou notre leçon 
nia gharini, expression plus usuelle, est garantie par le com- 
mentaire sanskrit et par les versions tibétaines. Donc pavana- 
gharini, lecture du Subhäsitasamgraha, est sans appui. 


La similitude jima...paniehi est banale; cf. Hemacandra IV, 
448; Hatha-yoga-pradipika IV. 5. 


APPENDICE I 


LE DOHAKOSA DE KANHA 


VOCABULAIRE 


apabhraméa-sanskrit-tibétain 


Les nombres indiquent les strophes du Dohäkosa. 

Les nombres entre les parenthéses indiquent que les mots en 
apabhraméa dans les strophes signalées sont restitués. 

Les nombres seuls sans équivalence tibétaine signalent que 
les mots manquent dans la version: tibétaine. 


v. — Aprés les mots signifie que ces mots-là, donnés dans 
le texte de Sastri sont faux et il faut chercher les autres mots 
indiqués. 

= avec les mots sanskrits suivant les mots en apabhraméa 
signifie qu'ils donnent les sens, mais ne sont pas les équivalents 
phonétiques des mots en apabhraméa. 

= avec les mots sanskrits entre parenthéses suivant les mots 
en tibétain donnent les sens réels des mots en tibétain. 

ts. — tatsama; le sanskrit est le méme que l’apabhraméa. 

sk. — Sanskrit; emprunté au sanskrit ou sanskritisme. 


LE DOHAKOSA DE KANHA 


VOCABULAIRE 


a ca — 7. 

a- ts. — min 8, 11. 

аїѕа ïdréa — ’ di-lta 24, 

'di-ru (= atra) 20. 

akkhara aksara — yi-ge 28,24. 

akkhoha aksobha — bskyod- 
pa 3. 

aksara v. akkhara 23. 

acchaü v. acchaü 18. 

acchai=asmi — gnas bya 18. 

acchasi=asi — byas (= kari- 
syasi) 29. 

agni sk. — me 14. 

ana v. raana 16 

attha artha — don 1, 31. 

atthamana astamayana — nub 
20. 

atthi asti — yod 12. 

adda ardra — rlan-pa 7. 

anudina Sk. — rtag-tu 29. 

andhara andhakära — min-pa 
22. 

anna anya — gan 16. 

aba v. adda 7. 

abadhüi avadhüti — a-ba-dhu- 


ti 4. 

abirala avirala — rgyun-tu 80. 

amiäha amitäbha — ’od-dpag- 
med 4. 

arabindaa aravindaka — pad- 
ma 6, 

ambara Sk. — lus (=deha) 22. 

ali sk. — bun-ba 2. 

a$esa v. a$esa 21, 30. 

a$esa ašesa — lus-pa med 21; 
ma-lus 30. 

asunna a$ünya — 

11 (bis). 

asura Sk. — lha min 8. 

aha adhas — 'og 18. 

aharaha Sk. — fii-ma re-re 16. 


stoh min 


a 
agama sk. — lun 2, 12. 
üthe v. atthi 12. 
anana sk. — gdon 25. 
ama v. basa 8. 
asa 458 — re-ba 23, 25. 


u 


ua v. uaa 20. 
uaa udaya — far 20. 
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uajjai у. чага et jai 22. 

uatti utpatti — skyes 8. 

uara upara — sten 22. 

uekkhaï upeksyate — 
skyes-pa 24. 

ueksa v. uekkhaï 24. 

uesa upade$a — gdams nag 24. 

utuñga uttuñga — rgyas-pa 25. 

uttära ts .— rgal 15. 

uitüla v. uttara 15. 

uddhara v. duddhara 15. 


gan 


u 


aha ürdhva — sten 13. 


e 


eka v. ekka 1, 12. 

ekka eka — gcig 1, 12, 2% 
gcig-tu, 27. 

ena etena — 'di-yis 29. 

ettha atra — ‘dir 31. 

etthu atra — 'di-ru 20. 

ettho v. ettha 31. 

ethu v. ekka 27. 

ebamküra evamküra — e-bam 
6; e-bam rnam-pa 21. 

ebamküla v. ebamkara 6. 

eso etad — ‘di 29. 

ehu égah — ‘di 15, 26 (2 fois). 


» asmad — delas (=tas- 
mad) 8. 
> etad — 'di-dag-rnams (pl) 
8. 
€ho etad — 27. 
k 


kathina v. kadhina 7. 


kandara ts. — phug 14. 

kamma karma — 29. 

karanda ts — za-ma-tog 21. 

kari karin — glan-po 25. 

karüsa v. kalisa 10. 

kalitta v. Кайа 11. 

kaliä=äracya (com.) — spyad 
byas 11. 

kalasa kalusa — sgrib-pa 10. 

kaha v. koha 18. 
> katham — gan-du 13. 

kahanta kathayant — bstan-du 
zin (zim?) 16. 

kahia kathita — gsuns 10, 
bstan 26. 

Kahna v. Kanha 18. 

kaa kaya — Jus 27. 

Kanha Krsna — Nag-po 10, 18, 
15, 22. i 

kala ts — dus 14. 

kahi v. kahi. 

kahi kasmin kasmat — ci-2ig. 
29, 30. 

Kahna v. Kanha 10, 15, 22. 

ki kim — 16, 28, 29. 

kia kpta — byas 4 (2 fois), byas- 
pa 25, nus 31. 

kia krta — byas 4 (2 bis), byas- 
gyur 28. — 

kijjai kriyate — byed 20, bya 
29, 28. 

kimpi kim api — ci yan 11, 
12, 20. 

kiya krta — nus-pa 19. 

kuccha kiücit — gcig kyan 10. 

kusumiaa kusumitaka — me- 
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tog rgyas-par byed 6. 
kuhira v. guhira 14. 
ko kas — gan 15. 
koti v. kodi I. 
kodi koti — bye-ba 1. 
koha krodha — khro-bo 18. 


kh 
khana ksana — 30; skad-cig 
18, 26. 
khanda v. khana 26. 
khiti kgiti — sa 9. 


g 

gaana gagana — yan iñ gyo 8, 
nam-mkha’ 9. 

goana gagana — nam-mkha’ 
4, 22. 

gai gati — ran bzin 16. 

gana sk. — éhogs 18. 

gabba garva — ña rgyal 1. 

gamaï= gacchati — rgyu 13. 

gamana ts. 22. 

gamtabana v. huabaha 7. 

giri sk. ri-bo 14, 25, 26. 

gunai gunayati — Dan (= 
$rpoti) 12. 

guru v. jaga 27. 

guhira gabhira — zab-mor 14. 

gh 

ghara —grha — khyim 18, 28. 

gharani v. gharani 28. 

gharani = grhini — khyim- 
bdag-mo 28 (1. 2). 

gharini = grhint — khyim- 
bdag-mo 18, 24. 


gharint = grhini — khyim- 
bdag-mo 28 (1. 8), (31); 
khyim-thab-mo 82. 
ghora ts. — nag-po 22. 
c 
caü catur — bi 5. 
caükkama v. caütthaa 5. 
caütthaa catustaya — bèi 5. 
cakka cakra — 9, 'khor-lo 18. 
cia citta ou cit — sems 3. ü 
cittatthaï v. bi tuttai 14. 


ch 
chuppai = chupati — son 
(=gata) 22. 
j 


jai v. janai 12. 

jai yadi — 22, 24, 32; tam 1; 
gal-te 22 (1.1); des (—yatha) 
22 (l. 2). 

jaga jagat — ’gro-bo 14, 27, 
30. 

jata v. jai 1. 

jata jata — byed-par 'gyur 7. 

japa Sk. — bzlas-pa 27. 

jara jaras — rgas 19. 

jala ts. — chu 7, 9. 

jalana jvalana — me 9. 

jahi v. jahi 20, 24. 

jahi yatra — 24, de-ru 25, des 
(2 yena) 20. 

jai, v. jai 82. 

jai yati — 'gro 13, 'gyur 14. 

jaat jayate — skyes-gyur-pa 4. 

jai yati — 'gyur 32. 
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jànai janati — Ses 12, 16. 
jaba yavat — par-du 26, 28. 
jimghaa v. jimghai 6. 
jimghai jighrati — ’thun-par 
byed (=pivati) 6. 
jima yatha — 2, ji-ltar 32. 
je v. jé 21, 31. 
jé yena — gan-gis 21, 31; gañ- 
gi (— yasya) 30. 
jena yena — 17, gan-gis 19. 
jo yas — gan 10, рай-рїз 
(= yena) 23. 
th 
thai = tisthati — gnas 13. 
thüba sthaman — gnas 16. 
thia sthita — gnas 5. 


n 
nana — 28 (1.1,2e); ci3ig 
(= kim) 27 (1. 1, ler); ma 28 
1. 3); mi 18 (ter). 
naü na ca — med 19. 
nahai v. labbhai 26. 
naha natha — mgon-po 31. 
niccala ni$cala — mi gyo 20. 


t 


takkhana tat-ksana — deii 
skad-cig 19; deii éhe 23; 
skad-cig 32. 

lathägata sk. — bde géegs 
(= sugata) 18. 

tanta tantra — rgyud 28. 

tarañga ts — dba’-rlabs 10. 

taruni taruni — g2on-num 29. 

tasu tasya — de (— tad) 13. 

tasu tasmin — de-ru 22; 


tahi v. tahi 12, 14, 24 (1. 2), 2j. 

tahi tasmin — 12, 14, 24 (1. 3), 
27, deii (= tasya) 24 (1. 4). 

taba tavat — de-srid 28. 

tala talaka — sgo lcags 22. 


tihuana tribhuvana — khams 
gsum 17. 

tuttai trutyati — chad раг 
'gyur 14, 


tudia trutita — sdod-bur byas 
5; bead 80. 

te v. té 30, 32. 

12 tena — des 30, de 32. 

téa tejas — cha-ba 7. 

tena ts. — 17. 

to tava — 29. 

tolia v. tudia 30. 

tthia v. thia 5. 


th 


thali sthali — than 25. 
thäba v. thàba 26. 


d 


datta v. diththa 11. 

diththa drsta — mthon 8, 11. 

dijjai diyate — "jug (fixer) 22. 

didha drdha — dam-po 22. 

dita v. didha 22. 

didha v. diththa 3. 

diba dipa — mar-me 22. 

du- dur — dka’ 15 (bis). 

duära dvara — sgo 22, 

dukkara, dukhkha v. dullakhha 
15. 


duddhara durdhara — bzun 
dka’ 15. 
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durababäha duravagaha — 
rtogs dka’ 15. 

duria v. diiria 25, 

dur sk, — dka’ 15. 

dullakkha durlaksa — méhon 
dka’ 15. 

dira ts. — 27. 

daria dürita — rin 25. 

debi devi — lha-mo 18. 

deha ts. — lus 3, 29. 


dh 


dhamma dharma — chos 16, 
21, 23, 24; ku-re réed-mo 
(= lila khela) 29. 

dhara ts, — ’jin 15. 

dharani sk. — sa 15. 

dharani v. dharani 15. 

n 

na ts. — ma 11; mi 12, 15, 20. 

nattha natha — 23. 

nala ts. — sdon-po 4. 

nahi nahi — med 10. 

ni nir — mi- 13, 19, 20; med 
10, 20. 

nia nija — gíüug-ma'i 3, 17, 
19, 21, (81). 

niahu = pasya (HC. IV, 181) — 
Ноз 26. 

nikkalia = nirgata (com.) — 
byun-ba 11. 

niccala ni$cala — brtan-pa 13 
1.1), 28; mi-gyo 18 (1.4) 24; 
mi-gyo brtan 19. 

nitta nitya — rtag-tu 32. 

nibiüra nirvikära — skyon- 
rnams-med 20. 


nibbäna nirvana — mya-ñan- 
"das 20; thar-pa 22; de-ñid 
21. 

nibbiappa nirvikalpa — mi- 
rtog 20. 

nir- ts. — med 1, 23. 

niramjana nirañjana — gos-pa 
med 1. 

nirantara sk. — rtag-tu 29. 

niräsa nirä$a — re-ba med 23. 

nisagga v. niahu 26. 

nira sk. — chu 4. 

neha sneha — mja’-bde 29. 

nnatha v. nattha 23. 


P 

paiththa = pravisa — ’jug-par 
gyis 11. 

païth{haï = pravisati — rab-tu 
zugs gyur-pa 14. 

paithatta v. paiththa, 11. 

paka райка — "dam 4. 

pakka pakva — smin 2. 

pahka v. püka 4. 

pañca ts. — 8; lña 7, 25, 28. 

pañcänana Sk. — gdon lha 25. 

pathai v. padhai 12. 

padhai pathati — bklags-pa 12. 

pamditta pandita — mkhas-pa 
2. 

patia patra — 'dab-ma 5. 

pattara v. patta 5. 

pabana pavana — rluñ 13. 

pabana pavana — rlun 9, 22, 
28, 24. 

pabina v. pabina 1. 
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pabina pravina — ’jug-pa 1. 

para ts. — 12, 16. 

para v. pari 12. 

parama Sk. — mchog 24, 81. 

paramattha paramartha — don 
dam 1; mchog-gi don 81. 

paramatha v. paramattha 1. 

pari ts. — yons-su 12. 

paripunna paripürpa — gañ- 
ba 8. 

paribhäbai paribhävayati — 
bsam nus 15. 

parimana ts. — 30. 

parimänaha = parimata — ses- 
par gyur (= janihi) 9. 

paha patha — lam 17. 

pahu prabhu — bdag-po 21. 

pai v. thai 13. 

pänia paniya — chu 32. 

papa sk. — sdig-pa 10. 

pübai = prapnoti — nus 15. 

pasa pàréva — phyogs 5, druñ 
23. 

buna punar — 19. 

punu, punar — 82, yan 17. 

punna punya — dge 10. 

purana ts. — rñiñ-pa 2, 30. 

pühabi prthivt — sa 7. 

pokkhara puskara — pa-dma:3. 

ph 

pharanta spharant — 'phro 16. 

phujfohlesi v. akkhoha 3. 

phuda sphuta — 12; gsal-po 
10,24. ` 

phuttai sphutati — 'phro 13. 

phula v. phuda 10, 24. 


phulla v. phuda 12. 


b 


bajja varjya — spans 4. 

bajjhai badhyate — ’chin-par 
'gyur 23; beins 24. 

bata v. badha 8, 11, 12. 

battai vartate — gnas 13. 

badha = mürkha (HC. IV, 422) 
— rmons-pa 8, 11, 12. 

badhie-voc. de badha, q. v. 8. 

banna varna — "dod yon 
(= Ката daksina) 28. 

battaï v. battaï 13. 

bandhana ts. — beins 17. 

bara vara — 22; che 25 (1. 4); 
mchog 14, 25 (l. 1), 26. 

barna v. banna 28. 

bahanta vahant — ’gro (= gac- 
chant) 17. 

bahamti vahanti — byed-pa- 
dag (= kärakäs) 2. 

bahi bahir — phyi-rol 2. 

bahu ts. — mañ-po 12. 

bak vak — nag 27. 

bajira vajrin — rdo-rje sems 
dpa’ (= vajra-sattva) 31. 

basa vasa — 8, chan 5, gnas 25. 

bahera bahir phyi-rol 2. 

bi- vi — rnam par 4; rnam 30; 
-med 14; mi- 15. 

bi api — 5, 9, 14, 22 (bis), 29. 

biappa vikalpa — rnam-rtog 
30. 

bijja v. bajja 4. 

binu vina — med 29. 
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biphäria vispharya — spro Zi 
17. 

biphuraï visphurati — spyod 
gi. 

biphulai v. biphurai 27. 

bimala vimala — dri-ma med 
14. 

bimukka vimukta — spans 18. 

biya v. biya 8. 

birama virama — dga’ bral 24. 

birahia virahita — spans-pa 10. 

birahita v. birahia 10. 

bilijjat viltyate — Zu-ba 32 

bisama visama — mi-mñam 
15. 

bisaya v. bisaya 9, 80. 

bisaya vigaya — 80; yul 9, 23. 

biharijjaï vihriyate — spyod 
28 


bia bija — sa-bon 6, 7. 

biya bija — sa-bon 3. 

bira vira — dpa’-bo 6. 

bujjhia buddha — Ses-gyur-ba 
21 (ler), Ses 21 (Ge, 

bujhia buddha — rtogs 30. 

butta ukta — brjod 31. 

buddhi ts. — blo 9. 

Bea Veda — rig-byed 2; rigs- 
byed 30. 

beni v. benni 18, 24. 

benni dvi — 24; gñis-pa 13. 

bena v. benna 5. 

beni v. benni 11. 

benna dvayos — güis 11. 

besa veša — cha-lugs 21. 

bohi bodhi — byañ chub 8, 
29. 


bh 
bhañga ts. — 27. 
bhanai bhanati — na-re 13, 15, 
29, 


bhanijjai bhanyate — gsuns 
20. 

bhaba bhava — srid 22. 

bhäbiaï bhävyate — byas 
(= krta) 4. 


bhabia v. bhäbiaï, 4. 

bhaya bibheti — 'jigs-pa 19. 

bhijjai v. dijjai 22. 

bhumjata v. bhumjanta 22. 

bhumjanta bhujÿamäna — 
loûs spyad pa 22. 

bhumayanti bhramante — 
'khor-bar bya 2. 

bhea bheda — de-nid 27. 

bhüta sk. — ’byuñ-ba 7. 

bhüsia v. bhüsia 3. 

bhüsia bhüsita — brgyan 3. 


m 


maarandaa makarandaka — 
sbran réi 6. 
mai = mayä — bdag-gi 26. 


тајјаї majjati —  chud-pa 
(= pravisati) 28. 
majjha madhya — nan 1; 


dbus,11, 24. 

majha v. majjha 24. 

mani v. mai 26. 

mandala ts. — 9; dkyil 'khor 
18, 29. 

mana manas — yi 16, yid 19, 
28, 27, 31. 
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mana manas — sems 15; yid 
18, 17, 20, 22. 

manta mantra — snags 28. 

mayi v. mayi 81. 

mayi = maya — bdag-gi 31. 

marana ts — ’chi-ba 19. 

maha ts. — chen-po 5, 7, 26 
(bis); chen 27. 

mahua v. mahuara 6. 

mahuara madhukara — bun- 
ba 6. | 

mana, ts. — ña rgyal 2. 

maja v. majjha 11. 

manasa ts. — ña rgyal 20. 

münaha mänayata — 9.- 

maha v. majjha 1. 

mijjai v. sijjhai 22. 

mili militva — 'dres 27. 

milia v. mili 27. 

munai = janati — Ges 16. 

munäla mrnala — réa ba 5, 

muni v. thali 25. 

mila is — réa-ba 5 (bis) 

mrnüla v. munala 5. 


y 
yena v. jena 19. 


r 


raa rajas — rdul 3.— 

raana ratna — rin chen 16. 

raja v. raa 8. ` | 

rabi ravi — gyas (= daksina) 
5. ‘ 

rayana ratna — rin chen 81, 

rasa ts. — ro 19, 32. 

rasana is: — ro-ma 5. 


rahia = sthita — 10. 

rahia rahita — spans-pa 18, 
20. 

raa raja — rgyal-po 19. 

rüa rüpa — gzugs 6; lus 10. 

re ts. — 26, 30, 31,; kye-'o 11, 
21, 27. 

1 

lai = grhitva — blans nas 7; 
9, 81; gzun-ba 32; v. laja 6. 

laia = grhitva — blañs nas 6. 

lakkhaï laksyate — Ses 24. 

lamghia lañghita — rgal-ba 
25. 

labbhai labhyate — rñed 26. 

labbhae labhyate — вгід-ра 
(=bhavati) 18. 

labhate v. labbhae 18. 

lalana sk. — rkyañ-ma 5. 

labhai labhyate — 'grub 23. 

lina lina — zugs pa 1. 

loa loka — ’jig rten-pa 1. 

lona lavana — lan-chwa 32. 


6 
Sattha Sästra — stan-bcos 12. 
Sabara sk. — Ri-khrod-pa 25. 
Sdttha v. Sattha 12. 
Sasi sk. — gyon (= vama) 5. 
Sihara Sikhara — rée 25. 


8 

saala sakala — ma-lus 8, 10, 
14, 17, 21. 

samjaia sanjata — skyes 7. 

sambeai samvetti — ris nus-pa 
16. 
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samhäria samhärita — sdud 17. 

saba sarva — kun 26. 

sabeana v. sambeai 16. 

sama ts. — müam 10, 15, 19, 
32 (bis). 

samirana sk. — rlun 8. 

samubbahai samudvahati — 
byed (= karoti) 1. 

sayala sakala — ma-lus 17. 

salila Sk..— chu 14. 

sahaja Sk. —  güug-ma 10; 
Ihan-cig-skyes-pa 12, 16, 26; 
Ihan-cig-skyes 30; Ihari-skyes 
18, 19. 

sahäba svabhäva — ran bzin 3. 

sümaggi simagri — rjogs-pa 


sijjhai sidhyate — ‘grub 22; 
"grub 'gyur 24. 

siththa $lista — gos 'gyur-bas 
3. 

siddha ts. — grub-pa 19. 

siriphala $riphala — dpal-'bras 
2 


su- ts. — $in-tu 15. 
suna v. khana — 80. 


sunat $rpoti — ñan 12 n. 

sunna Sanya — stom 11 (2 bis). 

sunai v. munai 16. 

sunna $ünya — ston 8. 

sura sk. — lha 8. 

suraa surata — bde-ba 6. 

susara ts. — sñiñ-po 20. 

suha &uddha — dag-pa 3. 

suha sukha — bde-ba 5, 8, 26 
(bis); bde 27. 

so v. su 15. 

sa sa — 19, 26 (bis), de 16, 21, 
23; 'di 20. 

so = hi — 27, 31. 

sosa $osa — skams 14. 


h 


haü v. haŭ 1. 

һай = aham — ña 1. 

hamküra sk. — ham-gyi yi-ge 
4. 

hu = hi — 21. 

huabaha hutavaha — me 7. 

ho bhavati — srid 1. 

honti bhavanti — 23. 

homa sk. — sbyin bsregs 29. 
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NOTES PHILOLOGIQUES 


kalià (texte ‘kalitta K. I) ’considérant’, comm. äracya. Absolutif 
de,/kal. Selon Hemacandra (IV. 259) kalai signifie 'connait', 
compte'. (Cf. J. Bloch kalnem p. 307.) 


cuppai (K. 22) ‘touche’. skt. chupati, pkt. chuai, chivai, passif 
chuppai, chippaï chavijjai./chup est une alternance de 
skt.A/ chiv. 


nikkaliä (nikkalittà К. П) 'parti', comm. nirgata-. Moy. beng., 
hindi etc. / nikal; skt niskalya ‘ayant chassé’ (J. Bloch, p. 
358; cf. S. K. Chatterji 5 243). 


maaranda (K. 6) 'pollen'. En skt. makaranda signifie 'suc des 
fleurs' .Le traducteur tibétain a accepté ce sens, “mais il а 
traduit jimghai par "bois". En pkt. maaranda а la significa- 
tion de 'pollen' (Dhanapala, Pdiyalacchi p. 187, kusumarao 
mayaramdo renu;. Hemacandra, Desinamamala VI. 193, 
kusumarae mayaramdo). 


rahia (K. 10) 'resté'. Dans le Prakrta-Pingala (p. 190, 395) et le 
pkt. jaina (voir Ausg. Erz. p. 58) on trouve 4/rah- rester’. 
Cette racine existe aussi en beng. et les autres langues indo- 
aryennes (J. Bloch, p. 393; S. K. Chatter ji $ 768): De skt../rah- 
"laisser' à pkt.4/rah- 'rester' il n'y a qu'un changement de 
sens qui peut s'expliquer par l'analogie avec 4/raks- ‘tenir’. 
Cf. le causatif de 4/rah- en beng., hindi etc. est ./rakh-. 


APPENDICE II 


Les Сагуа de Kanha 


Texte et Traduction 
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Les Сагуа de Kanha 


1 (= texte 7) 

raga Patamañjart. Känhupädänäm . 
(1) &lié kalié (2) bata rundhela 
tà dekhi Kaphu bimana bhaïla. 
Kanhu (3) kahi gai kariba nibàsa 
jo (4) mana-goara so uäsa. 
te tini te tini tiniho (5) abhinnä. 
bhanaï Känhu bhaba-paricchinnä. 
je je aila te te gela 
e awanägawane Kanhu bimana (6) bhaila. 
heri se Känhi (7) miadi jinaura battaï 
bhanai Känhu mo hiahi na paisai. 


Texte: (1) ali € (comm. ali tyadi) (2) Ms. batae (8) Ms kahi ba (4) mana (Ms. 
mana) (б) bhinnä (comm. bhedépalabdhilaksanam nasti) (6) bhaïtla (7) 
Ms. niadi. Le mètre exige: ligne 1, r(jdhelà; 1, 2, biriana ; 1. 4, üdsa; 
1. 5, bhanat; 1. 6; bimanä. L. 8, Кайһи; 1. 9, Kanhi, sont des additions 
en vue du chant. 


2 (= texte 9) 
raga Patamañjari. Kanhupadanàm. 
ebamkära (1) didha bakhoda moddiu 
bibiha biäpaka bändhana todiu 
Kanhu (2) bilasae asaba-mata 
sahaja-nalini-bana paisi nibita. 
jima jima karina kariniré risaa 
tima tima tathata maagala barisaa. 
chadagai saala sahabe südha 
bhababhaba balaga na (8) chüdha. 
dasabala-raana (4) haria daga-disé 
bidya-karikü (б) dama akilesé. 
Texte: drdha (1) bilasaa (2) chudha (3) héric (4) karic damakj. — 
* Dens le Ms on écrit partout hn, hm pour nh et mh. Dans ce chant la lecture 
Kahnu (Känhu) est douteuse ;:nous préférons lire Kahna (Kanha). Le. texte 


du S'astri emploie hn, hn sans distinction pour hn du Ms. 
** Le Ms et le texte ne distinguent pas partout entre b et w. 


Texte: 
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3 (= texte 10) 
raga Desakha. 


nagara (1) bahiri re dombil tohori kudia 

(2) choi choi jasi bamha nadia. 

alo dombil toe sama (3) karaba ma sanga 

nighina Kanha (4) kapali joi (5) langa. 

eka so, padama (6) caüsathi pakhudi 

tahi cadi nàcaa dombi (7) bapudi. 

(9) halo dombi! to puchami sadabhawe 

(8) āisasi јаѕі dombil kähari памёр 

апі (9) bikanaha dombi! abara (10) mo cangida 

tohora antare chädi nada (11) pida. 

tu lo! dombi Һай Кара 

tohora antare moe ghalili haderi mali. 

sarabara (12) bhäñjia dombi khäa molana 

marami dombi lemi рагара. 

(1) bàrihir& (2) chai choi yai so bühma etc. (3) karibe (4) Каран (b) 
laga (6) causafhthi pakhudi (7) bapudi (8) aïsasi (9) com. haficu lo (9) 
bikanaa (10) ná салдай (comm. cäñgita) (11) etja (17) bhafijia. Pour 
l'exigence du mètre, supprimer: lignes 1, 8 dombi; 1. 3 alo; 1. 7 halo; 
1. 9, 18, dombi; 1. 12 tohora antare. 


4 (= texte 11) 
raga Patamanjart. Krsnäcäryapädänäm. 

(1) nadi Sakti (2) didha dharia khatte 
(8) anaha-damaru bàjae bira-nade. 
Kanha (4) kapali joi paitha acare 
deha-naari. biharae ekaré. 
ali kali ghantä neura carane 
rabigasi (5) kundala (6) kiu abharane. 
raga deśa moha Jaja chara 
parama mokha labhae muttihära. 
(7) mari &isu nananda ghare 5811 
maa (8) mari Kanha bhaia (9) kabali. 


Texte: (1) nadi (2) dita (3) anaha (4) карай yogi (5) $asi (6) кій (7) maria 


(comm. márityadi) (8) maria (9) kabali. 
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5 (= texte 12) 
raga Bhairawt. Krsnapädänäm. 


karuna pihadi khelahü naa bala 
sad-guru-bohé jitela bhaba-bala. 

phitaü (1) duära dekhi re thakura 

(2) dari -uesa Kanhu niada jinaüra. 

pahilé (3) todià badia (4) marädiu 

gaabaré (5) tolia paca jana gholiu. 

matié thakuraka parinibitta 

(6) abasa karia bhaba-bala (7) jitta. 
bhanaï (8) Känhu (9) ambe bhali daha dehü 
(10) caüsaththi kothà gunià lehü. 


Texte: (1) dud mädesire fhäkura (2) taäri (comm. upakärika) (3) (odia (4) marà- 
diiu (5) tolià päñcajanä (6) abaga (T) jità (8) Kahnü (9) аһте (10) caü- 
saththi. Supprimer: ligne 4, Kühnu. 


6 (= texte 13) 
raga Kämoda. Krsna[carya] püdanam. 


ti$arana nawi kia athaka (1) mari 

nia deha karuna (2) bina me heri. 

(8) tari bhaba-jaladhi (4) jima mäa (5) suinä 
(6) majha beni taranga ma munia. 

райса tathägata kia keduala 

(7) bahaha kaa Kanhila maa-jala. 

gandha (8) parasa rasa (9) jaiso taiso 

(10) nimda bihüné (5) suina jaiso. 

cia (11) kandahära (12) sünata mange 

(1) calilà Kanha mahasuha sange. 


Texte: (1) mari (2) Suname heri (8) taritta (4) jima kari (5) suinà (Ms. suina) (6) 
majha (T) bühaa kaa (8) parasara (9) јаїѕб taisó (Ms oh (10) nimda 
bihune (Ms. nimda bihiiné) (11) kannahara (Ms kandahüra):(12) sunata 
(13 сайа. 
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7 (= texte 18) 
raga Сайда. Krsnavajrapadänäm. 


(1) tini bhuwana mai bahia hele 
(2) hati suteli mahasuha (8) lile. 
kaisani halo dombi! tohori (4) bhäbhariäli 
ante kulina jana majhé (5) kabali. 
tai lo dombi! saala bitaliu 
kaja na karana sasahara taliu. 
(6) keho keho tohor® birua (7) bolaï 
bidujana loa toré kantha na melai. 
Kanhe gai tu kama-candali 
dombi! ta agali nahi (8) chiņālī. 


Texte: (1) tini (2) hāu (8) lide (4) bhabhariali (5) kabali (6)kehe (comm. keho) 
(7) bolai (8) cchinali. Supprimer: lignes 3, halo dombi. 


8 (= texte 19) 
raga Bhairawi. Krsnapüdünüm. 


bhawa- (1) nibbane padaha-madala 
mana-pabana beni karanda kaéala. 

jaa jaa dunduhi-sáda uchaliá 

Kanha dombi bibahe calia. 

dombi bibahia (2) ahariu jama 
jaütuke kia (8) änuttara dhama. 
ahinisi suraa-pasañge jaa 

joini-jale (4) raani pohäa. 

dombiera sange jo joi (5) ratta 
khanaha na chadaa sahaja (6) -umatta. 


Texte: (1) nirbbäne (2) ahäriu (8) änutu (4) raeni (b) ratto (6) unmatto. Sup- 
primer: ligne 5, dombi. 
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9 (= texte 36) 
raga Patamañjari. Krsnacäryapädänäm. 


(1) sūņā-bāha tathatä pahari 
moha-bhädära (2) Lui (3) saala ahārī. 
ghumaï na cewaï sapara -bibhaga 
sahaja-nidälu Kanhila langa. 

ceana ра beana bhara ida gela 
saala suphala kari suhe sutelà. 
svapane mai dekhila tihuwana suna 
ghoriä awanàgawana bihala. 

(4) Sakhi kariba Jalandhari (5) pae 
pakhi na (6) cáhaa mori (7) pädiäcäe. 


Texte: (1) suna (2) bhandüra (3) saala (8) ghoria abanägamana (4) $athi (b) 
patra (6) rähaa (7) pändiäcäde. Supprimer: ligne 10 mori. Voir S. k. 
Chatterji p. 121. 


10 (— texte 40) 
raga  Màlasi Gawudà. Känhupädänam. 


jo mana- (1) goara alajala 

agama pothi istamala. 

bhana kaisé sahaja bolaba jaya 

kaa (2) baka cia jasu na samaya. 

ale guru (8) uesae sisa, 

bak-pathatita kahiba kisa? 

(4) te jai boli te tabi tala 

(5) gurü (6) boba se sisa kala. 
bhanai Kanhu jina-raana (7) bi kaisa 
kalé boba sambohia jaisa. 


Texte: (1) goera (2) bak (3) uesai (4) je tai (comm. te jai) (b) guru (6) bodha 
(7) bikasaisa. 


Texte: 


Texte: 
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11 (= texte 42) 
raga Kümoda. Känhupädänam. 


cia sahaje (1) $ünà sampunnä 
kandha-biyoe mà hohi bisannä. 

bhana kaise se Kaghu nahi 

pharai (2) anudina teloe samai. 

müdhà ditha natha dekhi kñara 

bhàga tarañga ki (3) sosaï säara? 

(4) müdha acchante loa na pekhai 

dudha miajhé lada (5) acchante na dekhai 
bhaba jai na awai esu koi 

(6) aïsa bhabe bilasaï Kanhila joi. 


(1) süna (2) anudinam tailoe pamai (3) sogaï (4) mudha (b) nacchamté 
dekhai (6) aisa bhübe. 


12 (— texte 12) 
raga Mallari. Kanhupadanam. 


mana taru päñca indi tasu saha 

(1) asa pata bahala phala taha. 
bara-guru-baane (2) kudharé chijaa 
Kanha bhanaï taru puna na uijaa. 
(8) badhai во taru subhäsubha pani 
chewai bidujana guru parimäni. 
jo taru chewa bhewa u na janai 
sadi padiä re midha tà bhaba manai. 
(4) sina tarubara gaana (5) kudhara 
chewaha во taru mila na dala. 


(1) asa bahala pate phalaha (Ms. ha baha) (2) kufharé (3) bet (4) 
su [na] taru (comm. suna tarubara) (5) kujhàra. 
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LES GHANTS DE KANHA 


1 (= texte 7) 


(1) La voie est obstruée par les voyelles et les consonnes. A cette 
vue Kanha est devenu triste. 

(2) O Kanhal où vais-je habiter? Celui qui connaît par la pensée 
est indifférent. 

(8) « Ils sont trois (le corps, la parole et la pensée). Ils sont trois. 
Les trois sont sans différence », dit Kanha qui a rompu avec 
l'existence. 

(4) Ceux qui étaient venus sont partis. A cause de l'entrée et 
de la sortie (la transmigration) Kanha est devenu triste. 

(5) O Kanha! voici que la ville du Jina est proche. Kanha dit: 
< Cela n'entre pas dans mon cœur. » 


2 (= texte 9) 

(1) Brisés sont les pilliers solides de la connaissance pratique: 
rompus sont les vastes liens de toutes sortes. 

(2) Kanha s'amuse, ivre de vin. Il se calme une fois entré dans 
la touffe du lotus de l'Inné. 

(3) De même l'éléphant convoite sa femelle, de méme l'éléphant 
(de la pensée) dans son rut verse là réalité. 

(4) Les étres vivants de six espéces sont purs par leur nature 


propre. Ni dans l'étre ni dans le non-étre il n'y a d'Impureté 
méme mince comme le bout d'un cheveul 


(5) Prenant le joyau du Prince des Dix Forces, dans lés dix direc- 
tions, dompte aisément l'éléphant qui est la science. 


3 (= texte 10) 


(1) О dombi (nairdtma) ta hutte est en dehors de la ville. Dans 
ta marche toujours tu vàs touchant le brahmane et le boud- 
dhiste. 


Le Dohakosa de Kanha 


Traduction 


Hommage au Vajradhara 


1. Le monde éfale son orgueil. « Je connais à fond le supréme 
bien » (disent-ils). Un peut-étre parmi dix millions s'est attaché 
à l'Immaculé. 

2. Les savants mettent leur orgueil dans les Traditions, dans 
les Veda et dans les Purana. Ils tournent au-dehors comme les 
abeilles autour du bel mûr. 

3. L'Imraobile englobe la pensée de l'Illumination malgré 
la poussière qui l'orne. On voit la graine du lotus, pure par la 
nature, dans son propre corps. 

4. Il faut concevoir le ciel comme l'eau, l'Eclat infini comme 
le fond (de l'étang), la renoncition comme la racine, la femme 
ascète comme la tige principale; la fleur qui pousse, c'est le ham- 
kara. 

5. La Femme et la Langue (les deux artéres) sont immobi- 
lisées des deux cótés du soleil (narine droite) et de la lune (narine 
gauche). Les quatre feuilles sont situées sur les quatre tiges du 
lotus au séjour du grand bonheur. 

6. Sorti de la graine evamkara, le lotus est fleuri. Sous forme 
d'abeille, le héros de la jouissance sent le pollen. 

7. Nées de la graine des cinq éléments, les choses ont été créées. 
Le solide est né de la terre, le liquide de l'eau, la chaleur du feu. 

8. Le séjour bienheureux du ciel et du souffle est rempli par 
les cinq (éléments). De là vient la création de tous les dieux et de 
tous les démons. O imbécile, c'est la. Vacuité. 

9. La terre, l'eau, le feu, le vent et l'espace aussi — honorez 
(les). En prenant la connaissance du monde sensible, mesurez le 
cercle magique et la roue tantrique. 

10. La forme de l'Inné est sans vagues, égale et libre de toute 
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(2) О dombi! je m'uniräi à toi. Kanha est un porteur de cranes, 


nu et sans haine. 


(3) H y a un lotus à soixante-quatre pétales. La pauvre dombi 


(4) 


(5) 


(6) 


(7) 


а) 


monte dessus et danse. 


О dombil je te le demande avec bonne intention. < О dombi! 
tu vas et viens dans le bateau de qui? » 


dombil vends-moi le luth et la corbeille. Pour toi j'aban- 
donne mes bagages de comédien. 


Toi, tu es une dombi; moi un porteur de cranes. Pour toi j'ai 
pris le chapelet d'os. 


La dombi mange la jeune tige du lotus en troublant l'étang. 
Je frappe la dombi et prends sa vie. 


4 (= texte 11) 


Le lit est fortement pris entre le pouvoir des artéres et le tam- 
bour du son spontané résonne d'un bruit héroique. 


(2) Kanha, le porteur de cránes, est entré dans son róle. Il entre 


seul dans la ville du corps. 


(8) Il a au bracelet de ses chevilles la clochette des voyelles et des 


consonnes. Il a pour boucles d'oreilles le soleil et Ja lune. 


(4) Prenant la cendre de la passion, de l'aversion et de l'erreur, il 


recoit pour collier de perles le supréme salut. 


(5) Ayant tué la belle-mère (= le souffle) le beau-frère et la belle- 


a) 


sœur dans la maison et ayant tué la mère (= l'illusion) Kanha 
est devenu porteur de crânes. 


5 (= texte 12) 


Abandonnant la pitié je joue (aux échecs) avec les forces 
de l'armée. Avec les forces du bon maitre je vaincs les forces 
de l'existence. 
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(2) La porte est ouverte. Oh! j'ai vu le seigneur. Grâce au conseil 


(8) 


(4) 


б) 


du. bien-faisant, 6 Kanha! la ville du Jina est toute proche. 
D’abord je me suis emparé des pions complétement. (Alors) 
avec fe fou (= l'esprit pur) j'ai mis en échec les cing (= les 
organes des sens). 

J'ai emprisonné le roi (= l'esprit impur) avec la reine (= la 
connaissance parfaite). J’ai mis en échec et gagne la force 
de l'existence. ` 

Kanha dit: < J'ai l'avantage. Je prends les soixante-quatre 
cases, en les comptant. » ` 


6 (= texte 13) 


(1) Prenant pour bateau les trois refuges, j'ai tué les huit (pou- 


voirs miraculeux). Dans mon propre corps j'ai vu la pitié 
(= l'étre) et la vacuité (= la réalité). 


(2) J'ai traversé l'océan de l'existence comme l'illusion et le réve. 


Au milieu du courant j'ai senti les vagues. 


(3) Prenant pour rames les cinq Bouddhas, 6 Känhilal conduis le 


corps, filet de l'illusion. 


(4) L'odorat, le tact, et le godt sont ce qu'ils sont. Ils sont comme 


un réve sans sommeil. 


(5) Dans la voie de la vacuité l'esprit est le timonier. Accompa- 


gné de lui Kanha est parti pour le grand bonheur. 


7 (= texte 18) 


(1) J'ai traversé les trois mondes avec facilité. J'ai dormi dans le 


(2) 


(3) 


jeu du grand bonheur. 


O dombi! quelle coquetterie! Au bout les gens de caste et au 
milieu le porteur de cránes. 


O dombil tu as tout souillé. Tu as: négligé la lune sans rime, 
ni raison. 
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(4) Certains te disent laide. Mais les sages te retiennent contre 
leur poitrine. 

(5) Kanha chante: Tu es la candäli de la passion. О dombil il 
n'est pas de plus dissolue que toil 


8 (= texte 19) 


(1) L'existence et le nirvana sont le tambour et le dhol. L'esprit 
et le souffle sont les deux instruments de musique, le karanda 
et le ka$ala. 

(2) (Avec ceux-ci) et en faisant résonner le.dundubhi et avec les 


-cris de Victoire! Victoire! Kanha marche pour épouser la 
dombi. 


(3) En épousant la dombi, il a mangé la naissance, il a reçu en 
dot le supréme idéal. 


(4) Les jours et les nuits se passent dans le plaisir. Il se réveille 
dans le réseau de la femme ascète. 


(5) L'ascéte qui est. attaché à la compagnie de la dombi, ne la 
quitte pas un moment. Il s'enivre de l'Inné. 


9 (— texte 30) 
(1) En battant le bras qui est la vacuité avec (l'épée de) la réalité, 
il a pris tout le trésor de l'illusion. 


(2) Kanha dort et ne sent pas la distinction du moi et du non-moi. 
Kanhila s'endort nu dans l'inné. 


(8) Sans conscience ni sensation, il dort profondément. Tout lui 
a réussi, son sommeil est heureux. 

(4) Dans le réve je le vois: la triade des mondes est vacuité. Oh! ils 
s'agitent et tournent dans l'entrée et dans la sortie. 


(5) J'appelle Jalandharipa en témoignage. Les pédants ne regar- 
dent pas de mon cóté. 
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10 (= texte 40) 


(1) Ce que l'esprit ne pergoit pas, n'est que galimatias; (de méme) 
les traditions, les livres et les rosaires. 

(2) Dis, comment exprimer l'inné, dans lequel n'entre ni le corps, 
ni la pensée, ni la parole, ni l'esprit? 

(3) En vain le maitre enseigne au disciple: Comment parler de ce 
qui est hors du chemin de la parole? 


(4) Tout ce qu'il dit n'est qu'une défaite. Le maitre est muet et le 
disciple est sourd. 


(5) Kanha dit: < Comment (décrit-on) le joyau du Jina? C'est 
comme si le muet donnait des explications au sourd. » 


11 (= texte 42) 


(1) Gráce à l'Inné l'esprit est plein de vacuité. Ne t'afflige pas 
de la perte de l'épaule (— les cinq skandha). 


(2) Dis comment ce Kanha n'existe-t-il pas? Il éclate toujours, 
entrant dans la triade des mondes. 


(3) Les ignorants sont tristes en voyant les choses visibles dis- 
paraître. Quand la vague se brise, l'Océan se dessèche-t-il? 


(4) L'homme imbécile ne voit rien; il ne voit pas le beurre pré- 
sent dans le lait. 


(5) Dans cet étre persenne ne vient, ni ne va. Kanhila l'ascéte 
s'y épanouit. 


12 (2 texte 12) 


(1) L'esprit est l'arbre. Les cinq sens sont ses branches, ses 

feuilles sont l'espoir. Il a beaucoup de fruits. 

(2) La parole du bon maitre est la hache qui l'abat; Kanha dit: 
l'arbre ne repoussera plus. 
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(8) Cet arbre croît grâce à l'eau du bien et du mal. Le savant le 
coupe, en suivant la régle du maitre. 


(4) Celui qui ne sait pas couper et percer l'arbre, celui-là pourrit 
et tombe et accepte l'existence ici-bas, l'imbécilel 


(5) La vacuité est le meilleur des arbres et le ciel est la hache 
Coupez cet arbre aux racines et aux branches. 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


Texte avec version tibétaine. 


N.-B. — Les strophes dans le texte du Sastri sont indiquées 
avec le numéro des pages. Les mots restitués par nous sont en ita- 
liques et placés entre crochets. Le nombre entre crochets apparais- 
sant dans les strophes tibétaines donnent la pagination du xylo- 
graphe de la Bibliothéque Nationale, Paris. R, signifie le xylogra- 
phe rouge de la Bibliothéque Nationale, Paris. N. signifie le 
xylographe noir du Musée Guimet, Paris. Tib. A signifie la ver- 
sion tibétaine n° iv (voir p. 5). Tib. B signifie la version tibétaine 
n° v (voir p. 5). 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


namah Sri-Vajra-sattvaya. 


Bahmanehi na jananta hi bhedu iti. p. 81. 
ebai patiaü e caübea iti. p. 82 
[74 b] ‘jam Dpal GZon-nur-gyur-pa-la phyag ’éhal-lo. 
de-fiid mi Ses bram-ze ni 
gyi-na rig-byed bài dag "don, 


1. bamhanehi na jänanta hi bheu 
ebai padhiaü e caübbeu. (Pàdükulaka). 


mattityddina aggidbhananteti, p. 82 
kajje birahia bbhamabaliaiti. p. 82 
akkhi dahäbia kadue dhümemiti. p. 82 
sa cha ku-$a dag byed dan 
khyim-na gnas Sin me-là bsreg (1) 
don med sbyin sreg byed-pa ni 
du-bas mig-la gnod-par byas (2). 
2. matti [pani kusa lai padhanta 
gharahi baisi] aggi hunanta. 
kajje birahia bahanti home 
akkhi dahäbia kadue dhiimé. (Padakulaka.) 
eka(ba)dandi tridandi- bhaaba bešë binua hoja hansa ubesä 
[miti. p. 83 
micchelíi jaga bahia bhülpé iti. p. 84 
ida[m]ca dharmmadharmma na jana tulpe miti. p. 84 
dbyu-gu dbyug-gsum legs-ldari gzugs 


(1) R. bsrig. 
Q) R. bas. 
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tha-dad-pa dan nan (8) -bas bstan -pa [75 a] dan 
chos dan chos min $es-par mñam Zin 
'gro-ba-rnams ni rjun-pa-ñid-du gol. 


3. eka-dandi tri-dandi bhaab&-besé 

binuä hoia hamsaü besé* 
micchehi jaga bahia bhullé 
dhammädhamma na jania tullé, (Padäkulaka.) 
airi ityadi daksina iti paryyantena ca. p. 84 
airiehi uddülia cchäremiti. p. 84 
sisasu bahiya e jadabharé iti. p. ib. 
gharahi baisi атра jali. p. ib. 
konehi baisi ghanda cali iti. p. ib. 

i-ri thal-bas lus-la byugs-nas su 

mgo-la ral-pa'i khur-bu khur-bar byed. 

khyim-du mar-me btan-nas gnas 

méhams-su 'dug-nas dril-bu 'khrol. 

4. airiehi uddhülia chàré 

sisasu báhiya e jada-bharé. 
gharahi baisi diba jali 
konehi baïsi ghanda cali, (Padàkulaka.) 
akhi nibesi dsanabandhi iti p. 84 
kannehi khusakhusäi janabandhi. p. 85 
randi mundi anya bibesé iti. p. ib. 

skyil krun (4) beas-nas mig béum ste 

rna-bar Sub $ub skye-bo slu-bar byed. 

khyo-med skra-med "di "dra gzan-la ston 

dban rnams bskur 2in bla-ma'i yon-rnams len. 


5. akkhi nibesï asana bandhi 
kannéhi khusakhusäi jana dhandhi. 
randi mundi anna bi besé* 
[dikkha dei] dakkhina-ubese. (Padäkulaka.) 


(8) R. N. daù. 

* Tib. hamsa-ubesé, 
(4) R. вгић. 

* Tib. ubesé. 
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diksanakhajje maliné bese miti. p. 86 
naggala hoia upättia kese miti. p. ib. 
khabanehi janabidambiya besé iti. p. ib. 
appanu bahia mokkha uesemiti. p. 87 


sen-mo гій Zin lus-la dri-mas gyogs 

gos dan bral zin skra ni 'bal-bar byed. 
nam-mkha'i (5) yid-can gnod byed lam-gyi gzugs 
thar-pa'i ched-du bdag-üid 'gro byed slu. 


6. dihanakkha je maliné besé 
naggala hôia upattia kesé. 
khabenéhi** jàna bidambiya besé 
appanu bahia mokkha uesé. (Padakulaka.) 


jai nagga bia hoi mutti tà iti p. 87 
tà S$unaha éialaha. р. ib. 
lomoppättane accha siddhia iti p. ib. 
t[a] jubai nityambaha iti. р. ib. 

gcer-bus gal-te grol 'gyur na 

khyi дай wa sogs cis mi grol? 

spu btogs-pas grol 'gyur na 

bu-med spu btogs grol bar 'gyur. 


7. jai nagga bia hoi mutti tà $unaha šialaha; 
lomoppattané atthi siddhi ta jubai-pitambaha. (Doha.) 


picchigahane diththi mokkha iti. p. 87 
là kariha turangaha iti. p. ib. 

ubbhé bhoané hoi jana iti. p. ib. 

ta karia ityädi pürvavat, p. ib. 


mjug-spu (8) bslan -bas grol 'gyur na 
rma-bya gyag sogs grol bar 'gyur. 
lañs te za-bas grol 'gyur na 

rta dan glan-po ci phyir min? 


(5) N. nam-kha' pour R. nam-mkha’ partout. 
** Tib. khamanehi. 
(6) R. sbu. 
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8. picchi-gahane diththa mokkha ta [moraha camaraha];* 
uficha-bhoané hoi jana tà kariha turangaha (Dohā.) 


eba Saraha bhanaï khabanäna moksa mahu kimpi na bhàbar 
[iti. p. 87. 
tatta rahia käyä na taba para kebala saha iti. p. ib. 


Mda’-bsnun na-re nam-mkha'i yid-can-la 
thar-pa nam уай yod-pa ma yin zer. 
bde-ba’i de-ñid ni bral gyur zin 

lus-kyi dka’ thub "bai Ae баш ldan-pa'o. 


9. Saraha bhanai kbabanüna **mokkha mahu kimpi na bhäbaï ; 
tatta-rahia kaya na taba para kebala sahai. (Doha) 


belu ityüdi пай paramaccha eka te sahiu iti paryyante. р. 88 
bellü bhikkha je thabira uesé 

bandehia yajjai uesé. p. ib. 

koi svatatta bakkhäna boiththe iti. p. 89 

ko bicitté kara sosai diththe iti* p. ib. 


dge-6hul dge-sloñ gnas-brtan žes bya-ba’i 
ban-de-rnams ni de-ltar rab byun-nas. 
kha-cig mdo-sde 'chad-par byed сій ’jug. 
la-la rog cig sems-kyi éhul 'jin mthon. 


10. cellü bhikkhu jé thabiraü besé 
bandehi a pabbajjiu esé. 
kói sutanta bakkhàna baiththe 
kóbi cinté karaï sosa diththe*. (Padakulaka.) 


kha cig theg chen de-la rgyug byed cin 

de ni gèuñ-lugs ¢had-ma’i bstan-bcos yin. 
gian yan dkyil-'khor 'khor-lo ma-lus bsgom 
kha-cig b2i-ba'i don 'chad-pa-la 2ugs. 


* Texte: kariha turaügaha. 

** Tib. khamanina. 

* Il manque une page au texte d'ici jusqu'à la strophe 18. 
* Tib. kobi citäkära dharaï diththe. 


la Ја nam-mkha'i khams-la rtog-par snaû 
gzan yañ-fid ldan-par byed-pa de. 
phal-cher mi mthun phyogs-la 2ugs-pa yin. 


18. 


14. 


than-cig-skyes bral gzan gan-gis 

mya-nan -'das gan bsgom byed-pa; 

de-dag 'ga' [75 b] kyan don dam ni 

cig $es 'grub par mi 'gyur-ro. 

[sahaja chaddi jë nibbana bhabiu} 

пай paramattha ekka të sahiu. (Padakulaka.) 


gañ-2ig gan-la mos-par gyur-pa (7) des, 
bsam-gtan gnas-pas thar-pa thob-bam ci?. 
mar-me сі dgos? Iha-b$os de сі dgos? 

de-la сі bya gsañ shags brten-pa gan zig gis? 


"bab stegs "gro дай dka’ thub mi dgos te 
chu-la Zugs-pas thar-pa thab-bam ci? 


sñiñ-rje dan bral ston-pa-fiid 2ugs gan 
des ni lam mchog rfied-pa ma yin no 
‘on te sfiin-rje "ba zig bgsom na уай 
'khor-ba "dir gnas thar-pa thob mi 'gyur. 


(7) R. ba. 
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16. karuna chaddi jo sunahi lagga, 
naü so pàbai uttima magga; 
ahaba karuna kebala bhabai, 
so samsärahi mokkha na pabai.* (Padäkulaka.) 


вай yan güis-po sbyor-bar nus-pa des 
*khor-bar mi gnas mya-nan-’das mi gnas. 


17. jo punu bennibi joana sakkaï 
пай bhaba nati nibbane thakkai. ** (Padäkulaka.) 


tasu pariané anna na koi. р. 89 
abare ane sajjai soi. ib. 


kye (8) lags gan smras brjun zin log pa de bor la 
gan-la Zen-pa yod-pa de yan thon. 

rtogs par gyur na thams-cad de yin te 

de-las gZan-pa sus kyan Ses mi 'gyur. 


(8) R. kyi. 
* karuna chaddi jo sunahim la.. 
во pavai uttima ma.. 
-havà karuna kevala bhävaï 
jamma sahassahi mokkha ma pavai. (Subh. f. 41-42.) 


karupa une vinu murnahim lamjo 

пай sā dhävaï uttima mamja 

ahavä karuna kevali bhavai 

зо samsära mükkhe na yāvaï. (Voir Muséon 1904, p. 249.) 


&haba kebalà karuna bhäbaï 
janmasahasré mokkha na pabai. (Com. p. 11.) 


** sünnäkaruna jai joupu sakkai 
nau bhava nau ...vanem thakkai. (Subh. f. 42.) 


ya.. dhunu banivi padhana makkai 
пай bhava пай nivanehim thäkkaï. (Voir Muséon, 1904, p. 249.) 


sunga karuna jo punu johuna bena bikasaï 
na bhabano nibbäne thakkaï. (Com. p. 11.) 


tasu pariané anna na koi 
abaceane sabboi soi. (Padakulaka.) 


sobi patrija ityadi. p. 89. 

gaccha purané bakkhanijjai. p. ib. 

nahi so diththi jo tau na lakkhai iti. p. ib. 
ekkébaretyadi. p. 90. 


klog-pa de yin "Un dan bsgom-pa de yin te 
bstan-bcos rfiin-la (9) 'chad-pa 'an de yin-no. 
de mi méhon-pa’i lta-ba yod min te 
‘on kyan geig-bu bla-ma'i 2al-la Itos-pa yin. 
19. sobi padhijjai sobi gunijjai, 
Sattha-puràné bakkhanijjai; 
nahi só diththi jð tàu na lakkhai, 
ekku pari guru-pàà pekkhai.* (Adillà.) 


jai gurubuttabo hiahi paissai iti. p. 90 
nicchia hatthatha bia udisaï. p. ib. 
Sarahetyädina. p. ib. 

jaga bahia älemiti. p. ib. 

nia sahàba пай laksiu balemiti. p. ib. 


bla-mas smras-pa gan-gi sñiñ Zugs pa 

lag-pa'i mthil-du gnas-pa'i gter mthon ‘dra. 
güug-ma'i rañ-bèin byis-pas ma mthon-bar 
*khrul-pas byis-pa slus es Mda'-bsnun smra. 


20. jai guru-buttabo hiahi paisai 
nihia hatthatthia bia u disai; 
Saraha [bhanai] jaga bàhia alé 
nia -sahäba пай lakkhiu balé. (Padakulaka.) 


(9) R. N. sñin. 
* sol patijjaï soi gunijjai 
sathogame вої vakkhaniai 
nahim so ditthi jo tàu na lakkhaï. 
ekku pari gurupàà реккћаї, (Subh. f. 7-8.) 
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mänahina pabbajje rahiaü iti. p. 90 
gharahi basante bhajje sahiaü. p. ib. 
jai bhidi bigaa ramanta na muccai. p. ib. 
pariäna ki uccai. iti. p. ib. 


bsam-gtan med cin rab-tu 'gyur-ba med 
khyim-na gnas Sin chun-ma dag dan than cig tu; 
gan 2ig yul-gyi dga’-bas bcins-las mi grol na 
Mda'-bsnun na-re (10) de-ñid Ses-pa yin žes smra. 


21. jhana-hina pabbajje rahiaü 
gharahi basante bhajje sahiaü, 
jai bhidi bisaa ramanta na muccai 
[Saraha bhanaï] pariana ki uccai? (Adillà ) 


jai paccakkha jhané ki kiya. iti. p. 91 
aha parokkha muttva rama biaa. ib. 
Sarahetyädi. kadhiu гађа. ib. 

sahaja sahäba na bhababhaba iti. ib. 


gal-te mñon-du gyur-na bsam-gtan сір 
gal-te lkog-tu gyur-na mun-pa 'jal. 
Ihan-cig-skyes-pa'i rañ-bèin de-fiid ni 
dios дай dños-po med-pa ma yin te 
Mda'-bsnun 'o-dod rtag-tu 'bod-par byed. 


22. jai paccakkha jhàné ki kiyai 
aha parokkha andhära mabiai. 
Sarahé [nitia] kaddhiaü räba 
Sahaja-sahäba na bhäbäbhäba. (Padäkulaka.) 


jallaï maraï ubajjaï tallaï parama mahäsuha sijjhaï iti. p. 91. 
Sarahetyädi. ib. 


(10) R. М. ña-ni. 
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gan zig blañs-nas skye $i gnas gyur-pa 

de-ñid blañs-nas bde chen mchog grub ces. 

skad gsañ mthon-pos Mda’-snun (11) тга byed kyañ 
byol-son 'jig-rten [76 a] mi-go ji-ltar bya. 


23. јаПаї marai ubajjai[bajjhai] 
tallaï parama mahäsuha sijjhai. 
[Sarahé gahana guhira bhasa kahia 
pasu-loa nibboha jima rahia.] (Adilla.) 


jhanarahia ki Hat jhänè 

jo abäca tahi kai bakkhänemiti. p. 91 
bhaba mudde saala jaga bahiu 

nia sahäba nati kena bigahiu. iti. p. 92 


bsam-gtan bral-bas ci-zig bsam byar yod? 
brjod-du med gan ji-ltar béad-du yod? 
srid-pa’i phyag-rgyas 'gro-ba ma-lus bslus 
rañ-bèin gñug-ma sus khan blans-pa med. 


24. jhàna-rahiaü ki kiai jhápé? 
jŠ abàca tahi kai bakkhané? 
bhaba-muddé saala jaga bahiu, 
nia -sahäba пай kenabi gähiu. (Paddkulaka.) 


manta na tanta na dhea na dhärana. p. 92. 
sabba bi re bata bibbhamakarana miti. p. ib. 
asamala citta ma jhanai kharataha iti. ib. 

suha acchanta roa apyanu jagataha. ib. 


rgyud med shags med bsam bya bsam-gtan med 

de kun ran-fiid "khrul-par byed-pa’i груп 

ran-bzin dag-pa'i sems-la bsam-gtan-dag-gis mi bslad de 
bdag-gi de-fiid bde-la gnas sii gduñ-ba ma byed cig. 


(11) N Mda’-bsnun. 
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25. manta na tanta na dhea na dharana, 
sabba bi re badha! bibbhama-karana. 
asamala citta ma jhänahi kharadaha, 
suha.acchanta ma appanu jagadaha. (Adilla.) 


khayante mityádi ca bhaa loaha paryyantami[ti] p. 92. 


za Zin 'thun-la gis sprod-kyi dga’ zin 

rtag-tu yan dan yan-du 'khor-lo ‘gens 

chos "di Ita-bus 'jig-rten pha-rol 'grub;'gyur te 
rmons-pa 'jig-rten mgon-por rdog-pas mnan-nas soh. 


26. khayanté [pibanté suha ramanté 
nitta punu punu cakka bi bharanté 
aisa dhammé sijjhaï paraloaha; 
nüha-pàé dalia] bhaa-loaha. (Padakulaka.) 


jahi mana pabana na sañcaraï 
rabi Gast naha pabeéa. 

tahi bata citta bisama karu 
Sarahe kahia ube$a. iti. p. 93. 


gan-du rlun dari sems ni mi rgyu Zin 

fii-ma zla-ba 'jug-pa med gyur-pa; 

mi ées-pa dag gnas de dbugs phyun žig 
Mda'-snun-gyis ni man-ñag thams-cad bstan-nas son. 


27. jahi mana pabana na sañcaraï rabi &аѕі nahi pabeéa, 
tahi badha! citta bisama karu Sarahë kahia ubega.* (Dohà.) 


ekkukaru ityädi phuta pucchahi gurupäba yäba itiparyyan- 
[tam. p. 93 
gâis-su mi bya gcig-tu bya-ba ste 
rigs-la bye-brag dag-tu ma 'byed-par 
khams gsum ma-lus 'di-dag thams-cad ni 
'dod-chags chen-po gcig-tu kha-dog sgyur cig dan. 


* jahi mana pabana na sañcaraï 
rabi $a$i nahi pabeáa. 
tahi baja cia bisimakara 
Sarahé kahi ubabesa. (Com. p. 16.) 
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28. ekku karu [re mà karu benni jane na karaha binna 
ehu tihuana saala maharaé ekku karu banna.] 


der ni thog-ma dbus mtha' med 
ji srid mya-ñan -'das-pa min 
bde-ba chen-po mchog 'di-la 
bdag dan gzan-du yod ma yin. 


29. [tahi ài na majjha na anta пай bhaba пай nibbäna, 
ehu rë parama-mahüsuhe пай para пай appüna.] 


mdun dan rgyab dag phyogs bcu-ru 

gan gan mthon-ba de de-ñid 

de-rin ñid-du mgon-pos de-ltar 'khrul-pa chad 
da ni su-la 'an dri-bar mi bya'o. 


30. aggé pacché [daha-dihahi jö jö disai tatta söi 
ajjahi taiso bhanti mukka ebbë ma puccha küi.] 


dbañ-po gañ-du nub gyur сій 

rañ-gi ño-bo fiams-par 'gyur 
grogs-dag de ni lhan-cig-skyes-pa’i lus 
bla-ma’i 2al-las gsal-bar dris. 


81. india jatthu bilia рай [tutfiaü nia sahaba,* 


(Doha.) 


(Dohà.) 


(Dohà.) 


tatthu re sahi! sahaja-käa] phuda pucchahi guru-pàba. (Dohà.) 


jahi mana marai pabana ho kkhaa jai. p. 93. 


yid ni gar ’chin rlun gar dens 

sa steh ‘di na yan-lag gnas 

de ni rmoñs-pas méhams su yons ges bya 
gti-mug rgya mého ’chad-pa gan Ges [76 b] pa. 


32. jahi mana marai pabanahd khaa jai 


KG a e rarna (Padakulaka.) 


* india jathu bilia gaü. (Com. p. 47.) 
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ehu se parama-mahàsuha rahia kahimpi na jai. р. 98. 


'di ni bde chen mchog yin te 
Sa-ra-ha-yi bstan nas 'gro. 


33. ehu sé parama-mahäsuha rahia 
[Sarahé kahiaü] kahimpi na jai. (Paddkulaka.) 


sai-sambiti ma karahu re dhandha 
bhababhabasugatireba bandha. iti. p. 94. 
nia mana munahu re niuné joi 

jima jala jalahim milantei. iti, ib. 


kye (1) -ho 'di ni ran rig yin-pa ste 

'di-la 'khrul-par ma byed cig 

dios dan dios med bde bdag Segs-pa’i 'chiñ-ba ste 
(srid dan mfiam-fiid tha-dad ma byed-par). 
güug-ma'i yid ni gcig-tu sdod dan rnal- 'byor-pa 
chu-la chu bag b2in-du $es-par byos. 


84. sai-sambiti ma karahu re dhandhä 
bhäbäbhäba sugati céba bandha, 
nia mapa munahu re niuné joi 
jima jala jalahi milante hoi. (Pädäkulaka.) 


jhàne mokkha ki rahure alé 
maajala ki lehu re kolemiti. p. 94 
baragurubaane pattijaha mathé 


Saraha bhanai mai kahiaü bacé. iti. p. ib. 


bsam-gtan brjun-pas thar-pa rfied min no 
sgyu-lus dra-pas ji-ltar par-du 'khyud. 

bla-ma dam-pa'i bka'-yi bden-par (13) yid ches-par 
ha-yis brjod-du yod min žes пі Mda'-bsnun smra. 


(12) R. kyi. 
(13) R. N. bde-bar. 
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35. jhan® mokkha ki lahu re 818 
maa-jala ki lehu ré kolé? 
bara-guru-baané pattijaha saccé 
Saraha bhanai mai kahiaü* bacé. (Padakulaka.) 


paümé jai dasa biguddho. p. 94 

cähante cáhante diththi niruddho. p. 95 
ese jai айза bikalo 

niamaya dosa na bujjbai bilo. iti. p. 95 


gdod-nas dag-pa nam-mkha'i rañ-b2in-la 
bltas-áià bltas-Siñ mthon-ba 'gags-par 'gyur. 
de-lta-bu fiid dus-su 'gog-par 'gyur 
gñug-ma yid-la skyon-gyis byis-pa belus. 


36. padhamé jai dasa biéuddho 
cähäté cahat® diththi niruddho. 
eso jai ääsa bikälo 
nia-mana dosa na bujjhai balo.” (Padakulaka.) 


ahimana dosé na lakkhiu tattva. p. 95 
tena düsai saala janai so datta iti. p. ib. 
jhàné mohia saala bi loa iti. p. ib. 

nia sahaba пай lakkhai koi iti. p. ib. 


skye-bo ma-lus theg (18 a) -par sun 'byin cin 
na-rgyal skyon-gyis de-fid méhon mi nus 

'jig-rten ma lus bsam-gtan-gyis rmons 'gyur. 
gilug-ma’i ran-bzin sus kyan méhon du med. 


37. ahimäna-dosë pa lakkhiu tatta, 
téna dusaï saala janai sŠ datta. 
jhané mohia saala bi loa, 
nia-sahüba naü lakkhai koi. (Padakulaka.) 
cittaha müla na lakkhiaü sahajé tinna bitattha 
tahi tahi jibai bitaa jai basiaü tahi hata granthamiti. p. 95 


* Tib. kahia na. 
* Tib. nia-mana-dosena bahia bälo. 
(18 a) R. N. lhag. 
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sems-kyi réa-ba mi méhon te 
Ihan-cig-skyes-pa rnam gsum gyi 
gañ-la de skyes gañ-du nub 

gan-du gnas ’gyur gsal-bar mi $es-s0. 


38. cittaha mila na lakkhiaü sahajé tinna bitattha* 
tahi tahi jibaï bilaa jai basiaü tahi he puttal (Doha.) 


mülarahia jo cinta(tta)i tatta 
guruubaesé eta biatta. iti. p. 96. 
Saraha bhanaï bata jänahu camge 
cittarüa samsaraha bhange. ib. 


réa-ba bral-ba’i de-fiid gan sems-pa_ 

bla-ma'i man-ñag mthon-ba de-yis chog 

"khor-ba'i ran-b2in sems-kyi ño-bo-ñid yin es 

rmons rnams Mda'-bsnun-gyis smras ée ni $es-par byos. 


39. тайа -rahia jo cintai tatta 
guru-ubaesé eta biatta. 
Saraha bhanai badha! janahu camge 
citta-rüa samsäraha bhange. (Pädäkulaka.) 


niasahaba пай kahiaü annemiti. p. 96 
disaï guruuaesé na anamiti. ib. 

пай tasu dosaje ekkabi thai. ib. 
dhammadhamma sohia khai iti. ib. 


gñug-ma’i ran-bzin ćhig -gis mi-brjod kyan 
slob-dpon man-ñag mig-gis mthon-bar 'gyur 
chos dan chos min mñes-nas zos-pa-yi 

'di-la fies-pa гіш бат yod ma lags. 


40. nia-sahäba пай kahiaü anné** 
disai guru-uaesé naané. 
nau tasu dosaje ekkabi thai 
dhammädhamma so sohia khai. (Pada@kulaka.) 


* Tib. bi tatta. 
** Tib. baané. 
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niamana sabe sohia jabéiti p. 97 

guruguna hi(di)yae paisai tabemiti. ib 
ebamamane muni Sarahé gahiu iti. ib. 
tanta manta nati ekka bi cähiu iti. ib. 


gfiug-ma’i yid ni gan-6he sbyañs gyur-pa 

dé-éhe bla-ma'i yon-tan sñiñ 'jug-par 'gyur. 

'di-Itar rtogs-nas Mda'-bsnun glu-len te 

shags дай rgyud rnams geig kyan [77 a] ma mthan-no. 


4I. nia-mana sabbe sohia jabbé 
guru-guna hiyae paisai tabbé. 
eba amane muni Sarahé gahiu 
tanta manta пай ekka bi cahiu. (Pádakulaka.) 


bajjhai kammena uno kammabimukkena hoi mana 


[mokkhamiti. p. 98 
manamokkhena a ninam pabijjai paramanibbanamiti. p. ib. 


*gro-rnams las-kyi so-sor bciñs gyur te 
la-las grol na yid ni thar-pa yin 

ran rgyud grol na nes-par gzan med de 
mchog-gi mya-nan-'das-pa thob-par 'gyur. 


42. bajjhai kammena uno kamma-vimukkepa hoi maņa- 
[mokkham 
manamokkhena a nanam pàvijjai parama-nivvana. (Gàthà.) 


citte ka saala biam bhabanibbàna bijja sma bisphuranti 
Im. p. 98. 
tam cintàmanirüam panamaha icchaphaladei iti. p. ib. 
sems Did gcig-bu kun -gyis sa-bon te 
gan-la srid dan mya-ñan-’das 'phro-ba; 


'dod-pa'i 'bras-bu ster-bar byed-pa-yi 
yid-b2in nor 'dra'i sems-la phyag-'éhal-lo. 
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43. cittekka saala biam bhava-nivvanä vi jamsi viphuranti, 
tam cintamani-riam panamaha icchäphalam dei". (Gathd.) 


ebam citte bajjhé bajjhai mukkai mukke(kkei) natthi san- 
[deho iti. p. 98 


bajjati jenabi jada laghu parimuccatti tenabi budha iti. p. ib. 


sems bcihs-pas ni 'chin 'gyur te 
de-fiid grol na the-6hom med, 
blun-po gan-gis ’ékin ’gyur ba 
mkhas-rnams de-yis myur-du grol**. 


* ekkam biam saalarüam bhavanivana jamparipphudantassa 
tam cintamanirüam panavaha ichähalam dei. (Subh. f. 48.) 

(14) R. te. 

(15) R. -bar. 

** Ici le tibétain ajoute les strophes suivantes: 
sems ni nam-mkha’i 'dra-bar bzuñ bya ste (14) 
nam-mkha'i ran-bèin ñid-du sems bzun bya 
yid de yid ma yin-par byed 'gyur na 
des ni bla-med byaü-chub thob -par (15) 'gyur. 
mkha' 'drar byas na rluñ ni rnam-par 'сһїй 
míiam-fid yons-su $es-pas rab-tu thim 
Mda’ bsnun-gyis smras nam-2ig nus ldan-no 
mi rtag gyo-ba. myur-du spoñ-bar 'gyur. 
rluñ dan med dan bar chen 'gags-pa na 
bdud-réi rgyu-ba'i dus-su rluñ ni sems la 'jug 
nam-2ig sbyor bii gnas gcig-la ni 2ugs-pa na 
bde chen mchog ni nam-mkha'i khams-su mi $oh-fto. 
khyim dan khyim na de-yi gtam ema уай 
bde chen gnas ni yoñs su $es-pa med 
"gro kun bsam-pas sun-'byin Mda’-bsnun smra 
bsam-gyis mi khyad sgrub-pa 'ga' yan med. 
srog chags thams cad kun-la yan 
de-fiid yod de rtog-pa med 
thams-cad ro mñam ran bèin bas 
bsam-pas ye-$es bla-med pa'o. 
kha-sañ de-rin de-bzin вай дай gian 
don dam phun-sum-éhogs-par skye-bo 'dod 
kye-ho bèin bzañs sfim-pa chus bkan ba 
Jags [77 b] -pa bzin du fiams-pa ma éhor-ro. 
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44. citte bajjhe bajjhai mukke mukkei natthi sandeho; 
bajjhanti jena vi jada lahu parimuccanti tena vi Быһа. 
[(Gàtha.) 


baddho dhäbaï dahadihahim mukko niccala(na) ththaï iti. 


[p. 98. 
emai karaha pekkhu sahi biha(ba)ria mahu paddihai iti. ib. 


bciñs bdag ni phyogs bcu-ra 'gro-ba réom 
thons-par (16) gyur na mi gyo brtan par gnas 
go-bzlog rña-mo lta (17) -bur bdag-gis rtogs 
bul khyod-rnams kyan ran-la char te ltos*. 


45. baddho dhàbai daha-dihahi mukko niccala thai; 
emai karalia pekkhu sahi! bibaria mahu padihai. (Doha.) 


pabanarahia apyä(dhyä)na ma cittaha 

katujoina sagga mà bamdaha. iti. p. 99 

are bata sahaja Sai para rajjaha 

ma bhabagandhabandha padibajjaha. iti. p. ib. 


rluñ bciñs-pa-la ran-fiid ma sems kye 

sin-gi rnal-'byor sna réer ma 'dug cig. 

e-ma-'o ma yin Ihan-cig-skyes-pa mchog chags byos 
srid-pa’i sna réer ‘chin-ba yan-dag span. 


bya-ba byed dan bya-ba mi byed-pa 
hes-par rtogs na ‘chit dan grol-ba med; 
yi-ge med las ’chad-par yod 'dod-pa 
gaü-2ig rnal-"byor brgya-Ja 'ga'-yis méhon. 
‘jur-bus bciñs-pa’i .sems-'di ni 

glod na grol-bar the-éom med 

dhos-po gañ-gis rmons-pa 'chin 

mkhas rnams de-yis rnam-par grol. 

(16) R. thos-sar. N. thons-sar. 

(17) R. lto. 


* Le tibétain donne encore la strophe suivante: 


kye lags dbañ-po Ноз sig йай 

'di las has na mi rtogs-so 

las zin-pa-yi skyes-bu-yi 

drun-du sems thag gcad-par byos. 
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46. pabana-rahia appána ma cintaha, 
kaththa joi! näsagga* ma bandhaha. 
aré badhal sahaje sai pararajjaha; 
mà bhaba-gandha-bandha paricajjaha.** (Adilld.) 


ehu mana mellaha pabana turañga sucañcala 
sahaja sahäba sa basaï hoi niccala. iti. p. 99. 
'di na yid 'dus-pa-la rlun-gi rlabs 
gyo An 'phyar-la $in-tu mi bsrun 'gyur 
Than cig skyes-pa'i ran-b2in rtogs gyur na 
de-yi bdag-fiid brtan-par gyur-pa yin. 


47. ehu mana mellaha pabana turañga*** -sucaficala, 
sahaja sahaba [bujjaha] sŠ bi sai hoi niccala. (Mètre?) 


jabbé mana acchamana jai tanu tuttai bandhana 
tabbé samarasa sahaje bajjii пай sudda na bahmana. iti. p. 99 


gañ-éhe yid-ni ñe-bar 'gags gyur na 
lus-kyi 'chin-ba rnam-par 'chad-par 'gyur 
gan-che lhan-cig-skyes dan ro mfiam-pa 
de-éhe dman-pa'i rigs dañ bram-ze med. 


48 jabbé mana atthamana jai tanu tuttai bandhana 
tabbé samarasa sahajé bajjii пай sudda ņa bamhana. 
[(Doha.) 


etthu se surasari Jamuna etthuse Gañgä-säaru 
etthu Paiga Banärasi etthuse canda dibäaru. iti. p. 99 


'di ni zla-ba rgya-mého fiid dan ni 

'di ni (18) Gaügà'i rgya-mého fiid дай ni 
Ba-ra-na-se Pra-yà-ga yin te (19) 

'di ni zla-ba gsal-byed ñid. 


* D'aprés comm. skt.: kattha joinà saggo 
** Tib. bhaba-gandha-bandhana padibajjaha. 
*** Tib. taranga. 

(18) R. N. na. 
(18) R. N. Sra-ya-gha ya’ti. 
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49. etthu st sura-sari Jamuna etthu sé Gañgä-säaru 
etthu Paaga Banärasi etthu së canda dibäaru. 
[(Mahanubhàvà.) 


kkhettu pitha upapita etthu iti. p. 100 
mai bhamai pariththabo iti. ib. 
dehäsarisaa tittha mai suhaa na diththao. iti. ib. 


lih kun gnas dan fie-ba’i (20) gnas sogs-pa 

phyn te ltas (21) -pas rtogs-par gan smra-ba 

lus dan 'dra-ba'i mu-gnas gzan. na med 

dge (22) -ba ña-yi fies-par yañ-dag mthon. 

50. khettu pitha upapitha etthu mai bhamai pariththao: 
dehä-sarisaa tittha mai suha anna na diththao. (Sorattha.) 


sandapuanidalakamalagandhakeSarabaranalé. iti. p. 100 
chaduhu beni ma(na)karahu sosam na laggahu bata ale. ib. 


‘dab Idan pa -dma’i sdoà-po ge-sar -gyi dbus-na 
$in-tu phra-ba'i snal-ma (28) dri dan kha-dog Idan 
bye-brag "ops An rmoñs-pal mya-nan-gyi 
gduns(78 a] -pas *bras-bu-med-par ma byed cig. 
51. sanda-puani-dala-kamala-gandha-keSara-baranalé 
chaddahu benima karahu sosa па laggahu badha al&. (Rolà.) 


kama tattha khaya jai pucchaha kulahinao 
Bamha Biththu tahim ta loa sahajahi nilinao iti. p. 100 


gan-C'haüs-pa Khyab'-jug Mig-gsum 'jig-rten ma-lus gzer (24) 


[gyur-pa 
(mig-med de-la mchod na las-kyi mtha’-yi éhogs ni yari-dag ғай 
[par 'gyur)*. 
QO) R. -pa'i 
(21) R. lies. 
(92) N. аке. 
(23) R. rnal-ma. 
(24) R. N. gir. 


* La traduction du premier hémistiche manque dans la version tibétaine : 
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52. kama manta sattha khaya jai pucchaha kulahinao; 
Bamha Biththu teloa saala saha jahi nilinao. (Sorattha.) 


a(ya)re putta bojju rasarasana susamthia abejja 
bakkhana padhantehi jagahi na janiu sojjha. iti p. 101 


kye-ho bu-2on (25) réod-pa’i ro ni dag-par yañ-dag gnas $es-pa. 
'gro-ba ‘chad cin 'don-la sogs-pas de ni $es-par nus ma yin. 


53. are puttal bojjhu rasa-rasana susamthia abejja; 
bakkhàna padhantehi jagahi na jäniaü sojjha. (Rold.) 


are putta tatta bicitta rasa kahana na sakai battha 
kapparahia suhathanu baru jaga ubajjaï tattha. iti. p. 101 
kye-ho bu-zon (26) de-ñid sna-éhogs-kyis 
ro ‘di bstan-par nus-pa ma yin te 
bde-ba’i gnas mchog rtog spans te 
'gro-ba ñe-bar skye-ba ñid bzin-no. 


54. are putta! tatta bicitta rasa kahana na sakaï bätthu; 
kappa-rahia suha-thanu baru jaga ubajjaï tatthu. (Doha.) 


buddhi binäsaï mana marai jahi ahimäna 
so mäyämaya parama kalu tahi kimbajjai jhäna. iti. p. 101 
blo ni rnam 'gags yid ni pham gyur pa 
gan-du mnon-pa'i na-rgyal chad-pa'o. 
de Did sgyu (27) -ma'i ran-b2in mchog-tu rtogs-pa ste 
de-la bsam-gtan 'chif-ba des пі ci byar yod? 


55. buddhi binäsaï mana marai jahi [tuttai] ahimana; 
so mâyämaya parama-kalu tahi kim bajjhaï jhäna? (Doha.) 
bhabahi u ajjai khaahi nibajjai 
bhabarahia punu kahi ubajjai. iti. p. 102. 
binnabibajjia jjoo bajjaï 
acchahi sirigurunaha kahijjaï. iti. ib. 


(26) R. N. -ñon. 
(26) R. N. -ñon. 
(27) R. N. rgyu. 
* Tib. ajjahi. 
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dños-por skye-ba mkha’ ltar ran bèin na 
dnos-po rnam spans phyi -nas ci zig skye? 
gdod-nas skye med ran bzin yin-pa-la 
de-riñ dpal ldan bla-ma bstan-pas rtogs. 


56. bhabahi uajjaï khaahi nibajjaï 
bhàba-rahia punu kahi ubajjaf? 
binna-bibajjia joo bajjai 
acchahi* siri-guru-paha kahijjaï (Adillä.) 
dekkhahu sunahu parisahu khahu 
jighahu bhamahu baiththa uththahu. ityddi. p. 102 
ālamālabyabahāre pellaha 
mana cchaddu ekkära ma ccallaha. iti. ib. 


mthon dan thos dan reg dan dran-pa dan 

za snom 'khyam dan ’gro dan 'dug-pa dan 
cal-col gtam dari lan smra gyur-pa-la 

sems (28) so Zen gcig-gi rnam-pa las mi bskyod. 


57. dekkhahu sunahu parisahu khähu 
jigháhu bhamahu baiththa uththahu; 
alamala babahäre pellaha 
mana chaddu ekkara ma callaha. (Pädäkulaka.) 


guru ubaeso amiarasu habahi na piaü jehi 
bahu satthattha marusthalihim tisie marithaü tehi. 


[p. 


gan zig bla-ma'i man-ñag bdud-réi’i chu 
gdun sel bsil-ba noms-par mi ’thun (29) -bar; 
de ni bstan-bcos don man mya-ñam (30) -gyi 
than-la skom-pas gduns 'chi bar zad.* 


(28) R. soms. 
(29) R. *thub. 
(30) R. N. -ñan. 

* Aprés ce vers le tibétain donne les strophes suivantes: 
bla-mas bstan-pa brjod min na 4 
slob-mas go-ba ma yin te 
lhan-cig-skyes-pa bdud-r¢i’i ro 
gañ-gis ji-ltar bstan-par bya 


iti, 


102 
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58. guru-ubaesaha amia-rasu habahi na piaü jehi, 
bahu-satthattha-marutthalihi tisie mariaü tehi.** (Dohd@.) 


cittacitte bi pariharahu tima a(ya)cchahu jima balu 
gurubaané didha bhakti karu hai hai sahaja ullàlu. p. 103. 


bsam dan bsam bya.rab-tu spañs-nas-su 
ji-ltar bu-chuñ éhul dug-nas par bya 
bla-ma'i luñ-la bsgrims te rab 'bad na 
Ihan-cig-skyes-pa 'byuü-bar the-éom med 


59. cintä-cinta bi pariharahu tima acchahu jima bàlu;* 
guru-baané didha bhatti karu jai hôi sahaja üllàlu. (Doh4.) 


akkharabarno paraguna rahije 

bhamai ра janar somài kahije (soe mai kahiaje). р. 103 
so paramaseru kàsu kahijjai 

suraakumäri jimahu pal[di] jjai iti. ib. 


kha-dog yon-tan yi-ge dpe bral ba 

smra-ru mi btub de ni bdag-gi gyi-na méhon 
giin-nu-ma-yi bde-ba sñiñ-la 2en-pa b2in 
dban-phyug dam-pa de ni su-la bstan nus sam? 


gah-gis éhad-mar 'fin-pa’i dban-gis-su 

blun-pos bye-brag rñed-pa ste. 

de-éhe gdol-ba'i khyim-du rol 

‘on kyan dri-mas mi gos-so 

gan-éhe sloh na srañ kha'i kham phor (31) gyis spyod de 
bdag ni rgyal-po yin na slar yah ci byar yod 

dbye-ba rnam par spañs-nas de-ñid gnas-pa-la 

raü-biin [78 b] mi-gyo blañ-sñoms Ihun-gyis grub 
mya-han-'das-pa-la gnas srid-par mjes 

nad gian dag-la aman g?an btad mi bya. 


(81) R. N. -por. 
* cintäcinta parihara. (Com, p. 48.) 


** gurü Gesaha amia rasu dhavakari na pibiaü jena 
babu sathethe marüthelihi tisio maridha( ?)ü tena. (Subh. f. 7.) 
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60. akkharabanno para-guna-rahiye 
bhamai® na janai so mai kahiye. 
so paramesaru kasu kahijjai 
suraa kumäri jimahu padijjai. (Padakulaka.) 
bhäbäbhäbe jo para hino 
tahi jaga saalasesabilino. iti. p. 103 
jaby& hi mana niccala thakkai 
tabya bhabasamsäraha mukkai. iti. 104. 
dios dan dios med yons-su bcad-pa dan 
der ni 'gro-ba ma-lus rab-tu thim-par 'gyur 
gan Che (32) yid ni mi-gyo гай gnas brtan-pa de 
de-éhe 'khor-ba'i dños-po-las ni ran grol 'gyur. 
61. bhababhabe jo рага** hino 
tahi jaga saalüsesa bilino. 
jabbéhi mana niccala thakkai 
tabbé bhaba-samsäraha mukkaï. (Padäkulaka.) 
jaba na apyahi para parianasi 
taba ki dehänuttara pàbasi. iti. p. 104 
emai kahije bhati na kadva 
apyahi apyä bujhasi tabba. ib. 
gan Che bdag gZan yons-su Ses med na 
de éhe bla-med lus ni thob-par (33) "eur. 
de-ltar bstan (34) pa fiid las des-par ma 'khrul-bar 
rañ-gis ran-la legs-par śes-par byas nas ni. 
62. jüba na appahi para pariànasi 
taba ki dehànuttara päbasi? 
e mai kahiye bhanti na kabbé, 
appahi appa bujjhasi tabbé. (Pädäkulaka.) 


nai anu naü paramänu bicittaje 


* Tib. bhanaï. 
** Tib. pari. 
(32) R. che. 
(83) R. -bar. 
(84) R. brtan, 
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anabara bhabahi sphurai surattaje. iti. p. 104 
bhanai Saraha bhiti eta bimattaje, iti. ib. 
are nikkoli bujjhahu paramatthaje. iti. ib. 


rdul min rdul bral ma yin sems kyan min 
dños-po de-dag gdod-nas Zen-pa med 
Mda'-bsnun-gyis smras de éam Zig-tu zad 
kye-ho ma-lus dri-med don dam Ses-par byos. 


63. пай anu пай paramanu bi cintayé, 
anabara bhàbahi phuraï surattay&, 
bhanaï Saraha bhanti étabi mattaë, 
arë nikkoli! bujjhahu paramatthayë. (Adilla.) 


ghare accha ghare acchaï bähire kui pucchaï 
pai dekkhai padabesi puccha(i) iti. p. 105 
Sarahetyadi: ib. 

јапай аруа nati so dheadhärana јаруа. iti. ib. 


khyim-na gnas-pa phyi-rol soñ-nas éhol 
khyim bdag mthon-nas khyim chos dag-la 'dri. 
Mda'-bsnun-gyis smras bdag-ñid Ses-par byos 
blun-pos bsam-gtan bsam bya bzlas brjod min. 


64. gharé acchai bahiré gai pekkhai 
pai dekkhai padabesi pucchai. 
Saraha [bhanaï badha/] jànaü appa 
naü so dhea na dharana jappa. (Pádàkulaka.) 
jai guru kahai ki sabba bi jani 
mokkha ki labbai saala bi jàni. iti. p. 105 
desa bhamafïliha bbase laïje 
sahaja na bujjhai papa rahije. iti. ib. 


gan éhe bla-mas bstan cin thams-cad ées byas kyan 
bdag-gis yoñs-su brtags-pas thar-pa thob-bam ci? 
yul-rnams bsgrod сїй gduñ-bas Aen (35) byas kyan 
than-cig-skyes-pa mi rfied sdig-pa ’jin. 


(85) R. N. fien. 
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65. jai guru kahai ki sabba bi jani? 
mokkha ki labbhai saala bijani? 
deša bhamai abbhise laiye, 
sahaja na bujjhai papa lahiye. (Padäkulaka.) 


bisaya ramanta na bisaa bilipyai 

бага harai na pani tthipyai. iti. p. 105. 
emai joi mila suratto 

bisahi na bahai bisaa ramatto. p. 106 


yul-rnams bsten-pas yul-gyis mi gos-so 
ut-pa-la 'dab ma chu-yi ma reg bèin 

gan ltar réa-ba rnal-'byor skyabs-su 'gro 
dug-gi shags can dug-gis ga-la éhugs. 


66. bisaa ramanta na bisaa bilippai, 
üala harai* na pani chippai. 
emai joi müla saranto 
bisahi na bähaï bisaa ramanto** ***(Padakulaka.) 
deba pijjai laksa bi disai 
apyanu marii sa[ki] kariai. iti. p. 106 
tobi na tutai ehu samsara 
binu à(yà)bhasé nahi nisära. iti. ib. 


Iha-la mchod-pa [79 a] khri-phrag byin-nas kyañ 
bdag-ñid de-yi 'chin ’gyur ci Zig bya? 

de "dras 'khor-ba 'di ni 'chad min te 

ghug-ma'i гай bäin ma gtogs rgal mi nus. 


67. deba bi pujjaï lakkha bi disai, 
appanu märiaï sa ki kariai? 


* Tib. dalai 
** Tib. bisahara manto. 
*** visaa ramanta na -visaem lippai 
uala harai na pani chippai. 
evem joi müla suratto 
visaa ga bahai visaa ramanto. (Subh. f. 49.) 
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tobi na tuttaï ehu samsära, 
binu abhasé* nahi nissära. (Padakulaka.) 


animisa loana citta nirodhé 

pabana nirühai sirigurubohé. iti, p. 106 
pabana bahai so niccalu jabbé, 

joi kalu karai kire tabbé. iti. p. 107 


mig ni mi 'jums sems 'gog dan 

rlun 'gog-pa ni dpal Idan bla-mas rtogs. 
gan-che rluñ rgyu de ni mi gyo ste 
*chin-ba'i éhe na rnal-'byor-pas ci bya? 


68. animisa-loana citta-nirohé 
pabana nirühai siri-guru-bohé. 
pabana bahai so niccalu jabbé, 
joi kalu karar ki re tabbé? (Padäkulaka.) 


jàu да india-bisaa-gima täsahi phurai. р. 107 
aisé bisama sandhi ko paisai 
jo jai atthi тпай jaba ma disai. ib. 


ji-srid dban -po yul-gyi gron-la Thun 
de-srid ran fiid las med rab-tu rgyas 
(khyed cag da Ita ci byed soms dan kye) 
de ni Sin-tu dka’ bat dgoñs-pa ‘jug 

gan Zig gañ-la gnas-pa ni 

de ni de-ru mi mthon ste. 


69. jau na indi-bisaa-gama [marai,] 
tau sai[aKammo parip]phuraï 
aisé bisama sandhi ko paisai, 
jo jahi atthi jaba пай disei. (Adilla.) 
pandia saala sattha bakkhanai 
dehahi Buddha basanta na janai. 
amanagamana na tena bjkhandia, 
tobi nilajjaï bhanaï haü pandia: iti. p. 107 


* Tib. bigu mia sahabé. 
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mkhas-pa thams-cad bstan-bcos ’chad-pa yis 
lus-la Sañs-rgyas yod-pa ma gtogs-so. 
(glañ-chen lam-nas sems chags chud-pas na) 
der ni 'gro op chad dan nal-ba ste 

(‘di Наг rtogs na gan-du "ap dris med) 
mkhas-pa йо-бһа med-pas de ma rtogs. 


70. pandia saala sattha bakkhanai, 
dehahi Buddha basanta na janar. 
amanägamana na tena bikhandia, 
tobi nilajja bhanai Һай pandia. (Adilla.) 


jibantaha jo naü jarai 

so ajarámara hoi. iti. p. 108. 
guruubaesé bimalamai 

so para dhannä koi. iti. p. 108 


gson-pa gañ-2ig rnam-par ma gyur-pa 
de ni rgas $i ’éhi-bar 'gyur ram сі? 
bla-mas bstan-pa dri med blo gros ni 
de Did gter уіп g2an-pa gan žig lo? 


71. jibantaha jo naü jarai, so ajaramara hoi, 
guru-ubaesé bimala-mai, so para dhannä koi? (Doha.) 


bisaabisuddhe nai ramai kebala sunna carei 
udi bohia kau jima palutia tahi bi padei. iti. p. 108 


yul fid rnam-par dag ste bsten bya min 
ston-pa 'ba'-2ig-gis ni spyad-par bgyi 
ji-ltar gzins-las ’phur-ba’i bya-rog biin 
skor 2iñ skor Xin slar yañ de zu 'bab*. 


* Le tibétain ajoute la strophe suivante : 
thag-pa nag-pa’i dug sbrul b2in 
mthon-pa баш gyis shañs-par 'gyur 
grogs-dag skye-bo dam-pa ni 
yul gñis skyon gyis bciñs-par 'gyur. 
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72. bisaa-bisuddhe пай ramai kebala sunna carei, 
uddi bohittha-kau jima palutia tahi bi padei. (Doha.) 


bisyasatti ma bandha karu are bata Sarahä butta 
mina payagama kari bhamarü pekkhaha  haripaha jutta. 
[iti. p. 109 


yul-la 2en-pas 'chin-par ma byed cig 
kye-ho rmons-pa! Mda- bsnun gyis smras-pa; 
fia dan phye-leb glañ-chen bun-ba dan 

'di ni ri-dwags (36) bzin du bya-bar byos. 


73. bi$yásatti ma bandha karu aré badha! Sarahé butta, 
mina payágama kari bhamarü pekkhaha harinaha juttha. 
[(Doha.) 


jatta bi cittaha bisphurai tatta bi naha sarüba. p. 109. 
anna tarañga ki anna jalu bhabasama khasama sarüa. iti. 
ib. 
gan zig sems-las rnam 'phros-pas l 
de srid mgon-po'i ran b2in te 
chu dan rlabs-dag gzan yin nam? 
srid dañ mñam 2iñ nam-mkha’i ran-bzin-no. 


74. jatta bi cittaha bipphuraï tatta bi pàha sarüba; 
anna taranga ki anna jalu? bhaba-sama khasama-saria. 
[(Dohà.) 


kàsu kahijjai ko sunai etthaka kajjasu lina 
duththasuruñgädhüli ji[ma] hia jàtahia ba lina. iti. p. 109 


[79 b.] gan zig bstan (87) te gan thos-pa 
dgons-pa gan yin dam-par skyol-bu na 
ñi-zer skuns (38)-sa rdul b2in brlag 
sñiñ-ga fiid-du nub-par gyur-pa yin. 


(86) R. N. -dags. 
(87) R. N. bsten. 
(88) R. N. skugs. 


— 158 — 


75. kasu kahijjai ko sunai ettha ka kajjasu lina? 
duththa-surungadhüli jima hia -jàa hia ba lina. (Doha.) 


jatta bi ppaïsaï jalahi jalu tattai samarasa hoi 
dosaguna ara ci(cira) tattà bataparibakkhà na koi. p. 110 


ji-ltar chu-la chu bzag na 

de srid (39) chu-ru ro mñam 'gyur; 
skyon dan yon-tan mñam Idan sems 
(mgon-po sus kyan mthon mi 'gyur) 
rmoñs-pa-dag-la gñen-po gan yan med." 


76. jatta bi paisai jalahi jalu tattai sama-rasa hoi 
dosa-gunà sama cintià bada**-padibakkhä na koi. (Dohd.) 


sunnahi sanga ma karahi tuhu jahi tahi sama cittasma 
tilatu samatta bi salattà beanu karai abasa. iti. p. 110 


khyod-kyi réa-ba stoñ-pa fiid-du Ihan-cig byos 
gal-te yid-du où ñam süam-pa'i sems 

(sñiñ-la bab-pa gces-par byos na ni) 

til-gyi $un-pa éam-gyi zug-rius kyan 

nams kyan sdug-bsñal "bai Ae byed раг zad, 


77. sunnahi sanga ma karahi tuhu jahi tahi sama cintassa: 
tila-tusa-matta bi salatta beanu karar abassa. (Dohà.) 


aisé sopara hoi na täiso 

jima cintàmani kaja sariso. iti p. 110 
akkata pandia bhattia näsia 
saasambitti mahasuha basia. iti. ib. 


(89) R.-N. de sñid. 
“ Le tibétain donne aussi: 
nags-la mched-pa'i me lce biin 
gdoñ-du bab-pa'i ‘di Маг snañ-ba kun. 
** Tib. badha. 


— 154 — 


de-ltar yin te de-ltar ma yin no 

(grogs-po phag dan glañ-chen Шов) 

ji-ltar yid bzin nor-bu'i dgos-pa biin. 
"khrul-pa 2ig-pa'i mkhas-pa ño-méhar-che 
ran-la rañ-gis bde-ba chen-po'i bag-chags gzugs. 


78. aisé so para hoi na taiso, 
jima cintamani-kajja sariso. 
akkata pandia bhantia nasial 
saa-sambitti mahäsuha basia! (Padäkulaka.) 


sabba rüa tahi khasama karijjai 
khasamasahabé mana bi dharijjai. iti. p. 110. 
* * * amanu karijjai 

sahaja svabhabé paru rajjai. iti. P. 111. 


thams-cad de-éhe mkha’ mfiam byed-par ‘уйг 
(ka-la-ku-ta smos-su ci run ste) 

ran-bzin mkha’ miiam yid-kyis ’fin-pa yin. 
yid de yid ma yin-par byed 'gyur na 

rañ-bzin Ihan-cig-skyes-pa mchog-tu mjes. 


79. sabba rüa tabi kha-sama karijjai 
kha-sama-sahäbë mana bi dharijjai. 
[jo tahi so mana] amanu karij jai 
sahaja-sahabé so раги rajjaï. (Adillà.) 


ghare ghare kahitaai sojjhuka kahana 

пай (nau) para sunia mahäsuhathänä. p. 111 
Saraha bhanai jagacitté bahia 

so acitta пай kenabi gahia. iti. ib. 


khyim dan khyim na de ni brjod min te 

bde chen gnas ni yons-su ées-pa min 

"вто kun sems 'khral-khur-bar Mda'-snun ‘dra. 
de ni baam med sus kyaü rtogs ma yin*. 


* Le tibétain ajoute les strophes suivantes: 
bde gsañ yan-lag yoñs su spañs-pa na 
bsgom dah mi sgom dbyer med bdag-gis mthoh. 
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80. gharé gharé kahiai* sojjhuka kahanä. 
nati para munia mahàsuha-thànà. 
Saraha bhanai jaga citté bahia, 


so acitta пай kenabi gahia. (Padakulaka.) 


eku deba bahu angama disai 

apanu icché phuda padihäsai. iti. p. 111 
lha- (40) -cig-la ni luñ rnams ma-lus mthon 
ran-gi 'dod-pa'i man-po gsal-bar snan. 


81. ekku deba bahu āgamë disai 
appanu icché phuda padihäsaï. (Adilla.) 


apyanu nàho anna bi ruddho 

gharé gharé soa siddhanta pasiddho. iti. p. 112 
ekku kkhài abara anna bi yojai 

bahire gai bhattäraha lojai. iti. p. ib. 


mgon-po bdag Did gcig-pu gzan rnams 'gal 
khyim dan khyim na grub mtha' de grub-po 
gcigs zos-pas ni thams-cad ’éhig 

phyi-rol soû-nas khyim bdag éhol. 


82. appanu näho anna biruddho, 
gharé gharé so siddhänta pasiddho. 
ekku khai abara anna bi polai 
Ъаһіг& gai bhattäraha loai. (Püdàkulaka \ 


äbatta na dissaï jatta nàha acchatta na munaai 


nittarañga paramesarü nikkalanka bohijjai. iti. 


yul-gis méhon-pas gan dag bsam-par byed 
de fid bsam-pas ma gtogs rañ-b2in ’gags-par 'gyur. 
gal-te sems-kyis sems ni mébon-du 'gro 
rnam rtog дай ni mi-gyo brtan-par gnas 
ji-llar lan-éhwa chu-la thim-pa Наг 
de-ltar [80 a] seme ni rañ-bäin-la thim 'gyur 
de-éhe bdag дай gian ni mñam-par mthoû 
"bad de bsam-gtan byas-pas ci byos yod. 
* Tib. kahia pa. 
(40) R. N. Ihan. 


P 112. 
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‘ons kyah ma mthon phyin Kean med 
'dug-par gyur kyan no ma Ses 

dba’ (41) -rlabs-med-pa'i dban phyug mchog 
rfiog-pa-med-pa’i bsam gtan 'gyur 

(chu dan mar-me ran gsal gcig-tu zog.) 


88. àbanta na dissai janta acchanta па muniai, 
nittaranga paramesarü nikkalañka bohijjai. (Dohà.) 


abai jai na cchadai tabahu 
kahi appubbabilasini yabahu. iti. p. 112 


'gro "op da-yi mi len mi 'dor-ro 
gan yan sha-na med pa'i sgeg-mo dan phrad-nas. 
84. abai jai na chaddai tabahu 

kahi appubba-bilasini pábahu. (Adilla.) 


sohai citta liräre dinnà 

айпагӣа ma dekhaha bhinnä. iti. p. 113. 
kayabakamana jaba na bibhajjai 
sahajasahäbe taba na rajjaï. p. 112. 


ftal-ba’i sems ni g2i-med -pa-la brten 
dañ-gi gzugs dan tha-dad ma lta cig 
(de-ltar sañs-rgyas lag-tu gtod-pa yin) 
gan che lus dan hag yid dbyer med pa 
Ihan-cig-skyes-pa'i ran-bzin de éhe mjes. 


85. sohai* citta liräre. dinna 
appana ria ma dekkhaha bhinna. 
kaya-bak-mana jaba na bibhajjai 
sahaja-sahabe taba na rajjai. (Padàkulaka.) 


gharabai khajjai gharani ehi jahi deSahi abbiara iti. p. 113. 


mäire paratahi ki ubarai bisaria jjhoini cara. iti. ib. 


(41) R. N. rba. 
* Tib. soal. 
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khyim- dag zos-nas khyim-dag-mo lors spyod 
yul ni gan zag mthon ste spyad-par bya 

(ha yi réed-mo byas-pa-la 

bus-pa rnams ni a than chad) 

а-та gan (42)-nas bu-de skye mi 'gyur 

des ni rnal-'byor spyod-pa dpe dan bral. 


86. ghara-bai khajjaï gharanithi jahi desahi abiara, 
mai rél para tahi ki ubajai bisaria joini-cara. (Dohà.) 


gharabaï khajjai sahaje rasaï räabiräa 
nila pasa baiththi citte bhaththi joini- mahu padihäa: iti. 
[p. 118 
bdag-po za 2iñ ran-biin mjes 
chags-pa’i spyod des gan-ba’i sems de iiid 
chags dan chags bral spañs-nas dbu-mar 2ugs 
sems fiams-pas na rnal-’byor nas ma mthon. 


87. ghara-bai so khajjaï sahaje* rajjai [naththo] räa-biräa, 
nia pasa baiththi citte bhaththi joini- mahu padihäa**. 
[(Marahattha.) 


khajjai pijjai na cintajjai citte paddihai 
manubähia dullakkhahale bisaria joinimai. p. 114. 


za tih 'thun-la bsam-du med 

grogs-mo ‘di ni sems-la gan snañ-ba 

phyi-rol sems-la méhon med bdag-gis ‘fin 

sgyu-ma'i rnal-'byor-ma (43) ni dpe dan bral-ba ste***. 


(42) R. N. grag. 
° Tib. sahàbe. 
* gharabito khajjai sangi rajjai natho таа beraani 
akula paddhi città bhatti joint so patidäsa. (Com. p. 61.) 
(13) R. N. -pa. 
"rr Le tibétain ajoute: 
sa bsum du "ай dri med mi gnas mi 'byun ste 
me ni pra-ba-ñid-la rkyen-gyis ‘bar 
zla-ba chu [80 b] јав nor-bu гай dbañ med 
thabs-kyis rgyal-srid kun-la dbañ sgyur-ba. 
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88. khajjai pijjai niccinta jai citte padihai, 
manu bahia dullakkha 1ёі bisarisa joini-mai. (Dohd.) 


ia dabasa-nasahi ahimanai tihumana jasu nimana 

so cittasiddhi joini sahajasambaru (bamsaru) jana. iti. p. 114 
sems fiid de ni grub-pa'i (44) rnal-'byor-ma'o 
Ihan-cig-skyes-pa'i sdom-par $es-par bya. 


89. ia dibasa nisahi abhinamai tihumana jäsu nimana,* 
зб citta-siddhi joini sahaja-sambarü jana. (Doha.) 


akkhara badha saala jagu nahi nirakkhara koi 
taba se akkhara gholija jàba niraksara hoi. p. 114. 


yi-ge 'gro-ba'i ma-lus-pa 
yi-ge med pa gcig kyan med 
ji-srid yi-ge med gyur-pa 
de-srid yi-ge rab-tu ées.** 


90. akkhara-badha saala jagu nahi  nirakkhara koi 
taba sé akkhara gholiya jaba nirakkhara hoi. (Dohd.) 


jima bahire tima abbhattaru 

caüjaha bhubané thiaü nirataru. iti. p. 114 
asarira sarirahi lukku 

jo tahi jamai so tahi mukko. iti. ib. 


ji-ltar phyi-rol de-bzin nan 
cu-bZi-pa-yi sa-la rgyun-tu gnas. 

lus-med lus-la sbas-pa med 

de $es de yi grol-bar 'gyur. 


91. jima bahire tima abbhantaru, 
caüjaha bhubané thiaü nirantaru. 
asarira sarirahi [nahi] lukko, 
jo tahi janai so tahi mukko. (Padakulaka.) 


(44) R. -ba'i. 
* La traduction de cet hémistiche manque en tibétain. 
** Le tibétain donne aussi le suivant: 

snag-Gha míies-pas klag-tu med 

rig-byed don med 'don-pas fiams 

dam-pa sems дай cig-$os mi es na 

gañ-nas far сїй gañ-du nub. 
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siddhiratthu mai padhame padhiaü 
manda pibatté bisamai 

aksarameka ettha mai jànaü 

tahara nama na jànami esahi. iti. p. 115. 


sgrub yig bii-la dan-po dbag-gis ston 
khu-ba 'thuns-pas ña ni brjed-par gyur 
gan gis yi-Ses-cig Ses-pa 

de-yis min ni mi $es-so.* 


92. siddhiratthu mai padhame padhiati 
manda pibanté bisariaü mai. 
akkharam eka ettha mai jàánaü 
tahara nama na janami, e sahil! (Pädakulaka.) 


rüane saala bi jo naü gahai 
kuduru-ksanai mahasuha sahai. iti. p. 115. 
jima tisi tisiane dha(ya)bai 

mara sosena bhajjalu kahi pabai. iti. .ib. 


ma-lus ran-b2in mi ses pas 

kun-tu-ru-yi skabs-su bde chen bsgrub-pa ni 
ji-ltar skom-pas smig-rgyu'i chu sñigs bin 
Skom-nas 'chi yan nam-mkha'i chu rfied dam? 


98. rüane saala bi jð пай gahai, 
kunduru-khanai mahasuha sahai? 
jima tisia tisittane dhabai 
mara sosé nabhajjalu kahi päbaï.  (Adillà.) 


* Le tibétain, ajoute la strophe suivante: 
" rkyen bral gsum пі yi-ge gcig 
zag med gsum gyi dbus ma Ља 
gah 216 gsum-po .zag-pa пі 
gdol-pa rig-byed de bin-no. 
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kandhabhüaäatanaïdibisaabiärua pahua 


paünaüdohaccha(cche)dde(de) na kahabi kippi goppa.* p. 
[116. 

94. kandha-bhüa-aatana-idi- bisaa-biäru apa hua, 
nai naü dohä-saddena na kahabi kimpi goppia. (Dohā.) 


pandialoahu. khamahu 

mahu ettha na kiai biappu 

jo gurubaané mai suaü 

tahi kim kahami sugoppu.* p. 116. 


95. pandia-loahu! khamahu mahu ettha na kiai biappu, 
jo guru-baané mai suaü jahi kim kahami sugoppu. (Dohd.) 


kamalakuliéa byabi majjhathiu jo suraabilasa 
ko ta ramai na tihuane kasma na püraa аза. iti. p. 116. 


rdo-rje pa-dma gíiis-kyi bar gnas-pa 
bde-ba gañ-gis rnam-par rol-pa ni 

ci ste de bder nus-pa med-pas na 

sa gsum re-ba gañ-gis rjogs par: 'gyur? 


96. kamala-kuliéa bábi majjha thiu jo so suraa-biläsa, 
Ко tahi ramai na tihuane kassa na püria asa? (Doha.) 


khanaü baa suha ahabà binna bi soi 
guru[pa]apasaé punna jai biralà jänaï koi. p. 116. 


yan na thabs-kyi bde-ba skad-cig-ma 

yan na de-fiid gñis-su 'gyur ba ste 

bla-ma'i drin-gyi slar-yañ ni 

brgya-la 'ga'-yi Ses-par 'gyur. 

97. khanaü ubàa suha ahaba [tatto] binna bi soi 
guruha pasaé punna* jai biralä jänaï koi. (Dohd.) 


ghambhirai ubaharane naü pahara naü adhyanna 
sahajänande caüththaksane nia sambesaha jana. iti. p. 117 


* Ces deux strophes manquent en tibétain. 
* Tib. punu. 
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grogs-dag zab-pa dan ni rgya-che-ba 
gzan med bdag fiid ma yin-no 
Ihan-cig-skyes dga’ bzi-pa'i dus 
gíiug-ma fiams-su myon- bar ges. 


98. ghambhiraha ubäharane naü para paü appàna, 
sahajanandé caüththa khané nia sambeana jana. (Dohd.) 


ghore ndharé candamani jima ujjoa karei 
paramamahäsuha ekhukkhane duriāśeşa harei. p. 117. 


mun-nag chen-por zla-ba nor-bu bèin 

ji-ltar 'char-bar byed-pa bin 

mchog-tu bde chen skad-cig gcig-la ni 

bsam [81 a] -pa'i sdig-pa ma-lus phan-par byed-pa’o. 


99. ghorandhàré canda-mani jima ujjoa karei, 
parama-mahàsuha ekhu khanë duriäsesa harei. (Dohd.) 


duhkha di(bi)baara atthabi uththa täräbai sukka 
bijjà nimäne nirmmiaü tenabi so mandalacakka. iti. p. 117. 


sdub-bsñal snañ-byed nub-pa na 

skar-ma'i bdag-po gza’ (40) dan mñam-du dar 
'91-Каг gnas-pas sprul-pa sprul 

de ni dkyil-'khor 'khor-lo dam-pa'o. 


100. dukkha-dibaare attha bi [jäi] uththaï tarabai sukka; 
Ъіјја nimmàne nimmiaü tenabi so mandala-cakka. (Ulläla.) 


cittehi citta nihalu bata saala bimuccaha diththi 
paramamahäsuhe sojjha paru tasua atta siddhih. p. 117. 


* gambhira ai uünsa uparano apyäna 

sahajända сабјјаһа lunia sambeana jana. (Com. p. 67.) 
** ghora amdhürem candamani jima ujjoa karei 

parama mahäsuha ekkukkhane duriasesa harei. (Sübh. f. 49.) 
(45) R. bza’. 
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kye-ho rmors-pa'i sems-kyis sem-la brtags na ni 
lta-ba ñan-pa thams-cad las ni гай grol 'gyur 
mchog-tu bde-ba chen-po'i dban-gis na 

de na gnas na dños-grub dam-pa'o. 


101. cittéhi citta nihalu badha! saala bimuccaha diththi; 
parama-mahàsuhé sojjha paru tasu äattä siddhi. (Doha.) 


mukkaü cittagaenda karu ettha biappu na puccha 
gaanagirinaijala piaü tahi tada basaü saiccha. p. 118. 


sems-kyi glah-po yan-du chug 

de ni bdag-fiid dris-la gcig 
nam-mkha'i ri-bo chu ’thuû dan 
de-yi 'gram-du 2og cig rat dga' bar. 


102. mukkaü citta-gaenda karu, ettha biappa na" puccha; 
gaana-giri naï-jala ріай, tahi tada basaü sa-iccha. (Dohā.) 


bisaagajenda kara gahia jani marai padihäsaï 
jobi kabadiära jima tima ho nisari jai. p. 118. 


yul-gyi glaü-po'i dban-po las-pas blañs-nas-su 
ji-ltar gsod-par ran dbañ snañ-bar (42) 'gyur 
rnal-'byor-pa ni glañ-po skyon-ba bzin 
de-fiid-nas ni ldog-par 'gyur-ba bzin (47). 


108. bisaa-gaenda -karé gahia jani maria padihäi, 
jobi kabadiära jima tima ho nissari jai.” (Doha.) 


jo bhaba so nibäna khalu bhebu na mannahu panna 
ekasahabe birahia nirmmalamai padibanna. p. 118. 


gan-zig 'khor-ba de ni mya-nan-'das-par nes 
dbye-ba gzan-du sems dpa’ ma yin te 


(46) R. -раг. 

(47) R bii. 

* Tib. bi appana. 

* biéaa gaande karem gahia maria jema padikä- 
joi kaba-àra tima pi sari jai. (Subh. f. 50.) 
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ran-biin gcig-gi dbye-ba rnam-par spans 
dri-ma-med-pa ha-yi rab-tu rtogs.* 


104. jo bhaba во nibbàna khalu bhebu na mannahu anna; 
ekka-sahäbe birahia nimmala mai padibanna. (Dohaà.) 
igharahi ma thakku ma jahi bane jahi tahi manapariäna 
saalu nirantara bohi thia kahi bhaba kahi nibàna. p. 118. 


nags-su ma 'gro khyim-du ma 'dug-par 
gan yan de-ru yid-kyis yons $es-nas 

ma-lus rgyun-tu byañ-chub rtogs-par gnas 
'khor-ba gah yin mya-nan-'das-pa gan.** 


105: gharahi ma thakku ma jahi Бар jahi tahi mana pariàna;*** 
saalu nirantara bohi thia kahi bhaba kahi nibbäna? (Dohà.) 


mai ghare пай bane bohi thiu eku pariapaü bheu; 
nimmalacitta sahäbaü karaha abikkala seu. iii. p. 119. 


nags dan khyim-na byan-chub gnas med 
[81 b] de-ltar dbye-ba yoñs-su $es-nas-su 
dri-ma-med-pa'i sems-kyi ran-bzin gyis 

ma-lus mi-rtog-pa-ru rten-par 'os. 


106: паб gharé пай bané bohi thiu &ba pariänaü bheu; 
nimmala-citta-sahabatta karaha abikkala seu. (Dohd.) 


* Le tibétain ajoute les strophes suivantes: 
yid-kyi de-üid dmigs dah bcas 
dmigs-pa stoh-pa бій yin la 
gñis-la skyon ni yod-pa sle 
rnal-'byor gab-gis sgom-pa min 
sgom-pa dmigs bcas dmigs med de. 
sgom dan mi sgom tha siad med 
bde-ba'i rnam-pa'i rah-b2in-no 
rab-tu bla-med гай ’bywh-ba 
bla-ma'i dus thabs bsten-pas Ses. 
** Le tibétain ajoute la strophe suivante : 
yid-kyi dri-ma dag-na lhan-cig-skyes-pa ste 
de-éhe mi mthun-phyogs-kyi 'jug-pa med 
ji-ltar rgya-mého dan bar-gyur-pa-la 
chu-bur chu fid yin te de fid thim-par 'gyur. 
*** ghara acchante mà jäñga banetyadi. (Com. p. 72.) 


— 164 — 


ehu so adhyä ehu para jo paribhäbaï koi 
te binu bandhe bandhikiu appa bimukkaii tobi. iti. p. 119. 


de ni bdag yin gZan yan de yin-no 
gan bsgoms yons-su bsgom-pa gan 
dbye-ba de fiid 'chiü dan bral-bar bya 
‘on kyan bdag fiid rnam-par grol-ba'ol 


107. ehu вё appa ehu para jo paribhabai koi. 
te binu bandhe bandhi kiu appa bimukkaü tobil (Dohā.) 


para appana ma bhatti karu saala nirantara buddha 
ehuso nimmala param рай citta sahàbé suddha. iti. p. 119. 


bdag dan gzan du 'khrul-ba ma byed dan 
ma-lus rgyun-tu gnas-pa'i Sans-rgyas te 
de Did mchog-gi go-'phan-no 

sems пі no-bo-fid-kyis dag-pa na. 


108. para аррара ma bhatti karu saala nirantara Buddha: 
ehu së nimmala parama рай citta sahabé suddha. (Doha.) 


advaa citta ta[ru]rüara pharäu tihuané bitthalra] 
karuna phullia phala dharaï name paraüära. iti.* p. 119 


gñis med [sems] (48) -kyi sdon-po dam-pa ni 
khams gsum ma-lus kun-tu khyab-par sor 
shin-rje’i me-tog gzan phan 'bras-bu' fin 
min ni mchog-tu gnas-la phan-pa'o. 


109. a-daa citta taruara pharau tihuané bitthara, 
karunia phullia phala dharai name para-üàra. (Dohä.) 


110. stoñ-pa'i sdoti-po dam-pa me-tog rgyas 
süin-rje dam-pa sna-chogs du-mar Idan 
Ihun-gyis grub-pa phyi-ma'i 'bras-bu ste 
bde-ba 'di ni gzan-pa'i sems min-no. 


* Il manque une page au texte d'ici jusqu'à la strophe finale. 
(48) R. N. omettent, 
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stoñ-pa’i sdoñ-po dam-pa sflin-rje min 
gan-la slar-yañ réa-ba me-tog lo 'dab med 
de-la dmigs-par byed-pa gan yin-pa 

der Thun -bas ni yan-lag-med-par 'gyur. 


sa-bon gcig-la sdon-po gñis 

rgyu-méhan de-las 'bras-bu gcig 

de yan dbyer med gan sems-pa 

de ni 'khor dap mya-nan-'das rnam grol. 


gan-zig 'dod-pa-can-gyi skye-bo ’ons-pa’i éhe 
de ni re-ba med na gal-te ’gro-ba ni 

phyi sgor bor-ba'i kham-phor blañs-nas su 

de bas khyim-thab-bor-nas bsdar-pa run. 


gzan-la phan-pa'i don ni mi byed pa 
'dod-pa-po-la sbyin-pa mi ster-ba 

di ni 'khar-ba'i 'bras-bu gan yin lo 
de-bas dbag fiid bor-bar byas na run. 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


Traduction 


4, 


LE DOHAKOSA DE SAHARA 
Traduction 


Hommage au Vajrasattva 


. Certes, sans connaitre le mystére c’est en vain que les 


Brahmanes ont lu les quatre Veda. 

Prenant une motte de terre, de l'eau et de l'herbe Kuéa, ils 
lisent; assis dans leur maison, ils offrent l'oblation au feu. 
C'est en vain qu'ils apportent l'oblation, se brülant les yeux 
à la fumée Acre. 


. Avec un bêton ou trois bátons, le costume de saint les rend 


sages à la manière du hamsa (Tib.: sur le conseil du hamsa). 
En vain le monde est trompé par leurs imposteurs (car) ils ne 
connaissent pas plus l’Idéal que le non-Idéal. 

Les maîtres (brahmaniques) se barbouillent avec des cendres 
et portent sur la téte le fardeau des cheveux tressés. Assis 
dans leur maison, ils allument la lampe; assis dans un coin, 
ils agitent la clochette. 


. Fermant les yeux il prend la posture d'un yogin. Il chuchote 


dans les oreilles en trompant les gens. Aux veuves et aux 
femmes à la téte rasée, et (à celles) d'autres apparences, il 
donne l'initiation pour un salaire. 

Les moines Jainas aux longs ongles, aux vétements sales 
s'épilent, étant nus; ils parodient le véhicule (de l'idéal) par 
(leur) apparence et se trompent eux-mémes en cherchant 
le salut. 


. Si le salut est pour qui est nu, il est pour le chien et le 


chacal. Si s'épiler donne le pouvoir surnaturel (siddhi), il 
est pour les parties intimes (nitamba) d'une jeune femme. 


. Si on trouve le salut en prenant une queue, le salut est pour 
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le paon et le yack. Si la connaissance de la réalité dépend 
du fait de se nourrir de glanures, il est pour l'éléphant et le 
cheval. 

Saraha dit: « Je ne vois pas le salut pour les moines jaïnas. 
Privé de réalité le corps n’endure que douleurs. 

Le $ramanera, le bhiksu et le sthavira d'apparence, ainsi que 
le bandya mènent la vie errante. L'un reste à expliquer le 
sütrünla; on voit (tel autre) dessécher l'esprit par sa pensée 
(tib.: on voit tel autre prendre des apparences de la pensée) 

Un tel s'occupe du grand véhicule; il n'est qu'écriture 
sacréé et traités de logique. Tel autre encore médite uni- 
quement sur le cercle magique et la roue tantrique, tel autre 
est occupé à expliquer une quatrième chose. 

L'un semble scruter l'élément éther. Les autres le font con- 
sister en vacuité. En général, ils s'occupent de propositions 
contradictoires. 

Celui qui, négligeant l'Inné, médite sur le nirvüna, celui-là 
n’atteint rien du supréme bien. 

Celui qui s'attache à quelque objet peut-il atteindre le salut 
par. la méditation? Quelle est l'utilité des lampes? Quelle est 
l'utilité de l'offrande? Quel est l'emploi qu'on fait de 1'іп- 
cantation secréte? 

D est inutile d'aller aux places de pélerinage et de prati- 
quer l'ascétisme. Peut-on atteindre le salut en plongeant 
dans les eaux? 

En abandonnant la pitié, si on s'attache à la vacuité, on ne 
trouve pas l'excellent véhicule. Ou bien, si on médite sur la 
pitié seulement, on n'atteint pas le salut dans le cercle- 
des-existences. 

Mais celui qui peut combiner les deux, ne reste ni dans l'exis- 
tence ni dans le nirvana. 

Mon petit! Qu'est-ce que tu dis? Evite les choses contraires 
et fausses. Laisse ce à quoi tu étais attaché. Dans la connais- 
sance parfaite, il n'y a pas de non-moi. Dans le réveil de la 

conscience, tout est le soi. 

Voilà ce qu'on dit, voilà ce qu'on répéte, ce qu'expliquent 


21. 


— 171 — 


les traités didactiques et les puränas. Yl n'y a pas de vision 
qui ne puisse le voir. Un seul peut-être voit le pied du mat- 
tre. 


. Si la parole du maître entre dans le cœur, le trésor est vu 


comme sur la main. Saraha dit que le monde est trompé en 
vain. L’imbécile ne voit pas sa nature propre. 

Privé de méditation, détaché de la vie errante, il demeure 
à la maison avec les femmes. À qui ne reçoit pas le salut en 
jouissant intensivement des mondes sensibles, à quoi bon 
communiquer la connaissance parfaite? dit Saraha. 


. Si c'est visible, qu’a-t-on à faire de la méditation? Et si 


c’est invisible on mesure les ténèbres. Sahara clame toujours: 
« Ce qui existe est le naturel de l'Inné; il n'y a ni existence, 
ni non-existence. » 


. Ce avec quoi on meurt, on nait, on est lié, c'est avec cela 


qu’on atteint le supréme grand bonheur. Saraha dit la parole 
secréte et profonde; le monde des brutes reste sans com- 
prendre. 


. Sur ce qui n'est pas sujet de méditation, à quoi bon méditer? 


Ce qui est indicible, à quoi bon l'expliquer? Tout le monde 
est trompé par la monnaie qu'est l'existence. Personne ne 
comprend sa nature propre. 


. Ce n'est ni l’incantation, ni le tantra, ni l'objet de la médi- 


tation, ni la concentration, mais eux tous, imbécile! qui 
sont la cause de l'erreur. L'esprit est pur, ne le salissez pas 
par la méditation. Quand vous étes heureux, ne troublez pas 
vous-méme votre bonheur. 


: Manger, boire, jouir, rassasier toujours de nouveau la roue 


tantrique, voilà l'idéal qu'on suit pour gagner l'au-delà. Les 
gens de ce monde sont foulés aux pieds par le maître. 


. Та où ni l'esprit ni le vent ne circulent, où ni le soleil, ni 


la lune ne peuvent entrer, là, imbécile! réduis ta pensée au 
repos; voilà ce qu'enseigne Saraha. 


. Ne fais pas dualité, fais unité. Dans la connaissance, ne fais 


pas de distinction. Change ces trois mondes entiers complè- 
tement en une seule couleur par un grand amour. 
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. Là il n'y a ni commencement, ni milieu, ni fin, il n'y a 


méme ni l'existence, ni le nirvana. Dans ce suprême grand 
bonheur, il n'y a ni non-moi, ni moi. 

Devant, derrière, dans les dix directions, tout ce qu'on voit 
est la réalité. Aujourd'hui, si tu es délivré de l'erreur, ne 
demande rien d'autre à personne. 

La où l'organe s'évanouit, la nature propre se brise, là, ami, 
est le corps de l'Inné. Demande clairement au maître 
vénéré. 

Là où l'esprit meurt, le souffle s'arréte, sur cette surface de 
la terre, mets le membre (du corps) en repos. C'est ce. que 
l'imbécile connait superficiellement. Celui qui a échappé à 
l'Océan de l'erreur, le connaît parfaitement. 

Ici il y a le supréme grand bonheur, il ne se trouve pas 
ailleurs, dit Saraha. 

On ne connait rien que soi-méme; Oh! ne t'y trompe pas. 
L'existence et la non-existence sont des liens et la bonne voie 
aussi. O yogin! Connais soigneusement ton propre esprit; 
il est comme l'eau mélée à l'eàu. 

Oh! Pourquoi chercher en vain le salut par la méditation? 
Pourquoi embrassez-vous le réseau de l'illusion? Croyez à 
la vérité selon la parole du meilleur des maîtres. Saraha dit: 
« J'ai parlé en paroles. » (Tib.: Je n'ai pas parlé en paroles.) 
Tout d'abord le ciel parait clair; mais à mesure qu'on 
regarde, la vue se trouble. Ainsi l'effort est inutile; l'imbé- 
cile ne se rend pas compte que la faute est dans son propre 
esprit. 


. La faute d'orgueil empéche de voir Ja réalité. C'est pourquoi, 


les géants bláment tous les véhicules. Tout le monde est 
trompé par la méditation. Personne ne regarde sa nature 
propre. 

On n'apercoit pas le fond de l'esprit. Dans l'Inné les trois 
sont faux. (Tib.: aussi la réalité.) Là on vit et on s'évanouit; 
mon fils! demeure là. 

Qui médite sur la réalité privée de racine, l'atteint gráce au 
conseil du maitre. Saraha dit: « Sache bien que la diversité 
du cercle de l'existence est une forme de la pensée. » 
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Un autre (Tib. par la parole on) ne peut dire sa nature pro- 
pre. Elle n'est discernée par Peel que grace à l'enseigne- 
ment du maitre. Il n'y a pas de souillure pour lui. Il mange 
l'idéal et le non-idéal aprés les avoir purifiés. 

Quand on a purifié tout son esprit, le mérite du maitre entre 
dans le cœur. Ayant connu cela dans son esprit, Saraha a 
chanté; il n'a rien regardé, ni tantra, ni incantation. 

On est attaché par l'acte. Quand on est libéré de l'acte, 
l'esprit devient libre. Celui qui et libre d'esprit gagne le 
supréme nirvana. 

Seule la pensée est la graine de tout, où l'existence et le nir- 
vana méme s'épanouissent. Faites obéissance à celui qui est 
comme la pierre magique. Il donne le fruit du désir. 


Quand la pensée est liée, on est lié; quand elle est libérée, on 
est libéré, là-dessus aucun doute. Ce qui lie les ignorants, 
délivre les sages tout de suite (1). 


(1) Ici le Tibétain A ajoute: 


En comparant l'esprit avec le ciel, prenez l'esprit comme ayant la 
nature du ciel. Si cet esprit devient le non-espril, par cela on peut obtenir 
la supréme illumination (anuttara-bodhi). 

Arrêtez complètement le souffle en le faisant semblable au ciel. La 
connaissance parfaite de l'égalité dissout complétement. Saraha dit: Quand 
on peut le faire, les choses transitoires et mobiles sont rapidement 
écartées. 

Si on arrête le souffle et le non-souffle dans le grand milieu, pendant 
que le nectar coule, le souffle entre dans le cœur. Quand les quatre appli- 
cations (du yoga) entrent dans un seul lieu, le suprême grand bonheur ne va 
pas à la région du ciel. 

Dans chaque maison on dit cette parole. Dans le lieu du grand 
bonheur, il n'y a pas la science parfaite. Renoncez à la persée de 
l'univers, sit Saraba. Il n'y a aucun achévement inconcevable. 

Tous les étres vivants qui possédent la réalité ignorent le doute. Tout 
a l'identité de jouissance par sa nature propre et atteint la connaissance 
supréme par la pensée. 

Comme hier et aujourd'hui, demain encore, les peuples désireront 
le paradis comme supréme bien. Mon petit! la paume de la main est 
remplie d'eau; en dégouttant, celle-là est perdue; vous ne le sentirez pas. 

On travaille ou bien on ne travaille pas. Certes, s'il y a la cogitation, il 
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45. Attaché on court dans les dix directions, libre on reste 
immobile. Amil regarde le chameau: ce paradoxe me paraît 
évident (2). 

46. Ne médite pas seulement sur le moi privé du souffle, 6 yogin 
rigoureux. Ne fixe pas seulement le bout de ton nez (Comm. 
skt.: ne t’attache pas à la compagnie du yogin rigoureux). 
Imbécile! jouis de l'inné toi-même, ne te laisse pas asservir 
par le lien de l'odeur de l'existence. (Tib.: laisse le lien de 
l'odeur de l'existence.) 

47. Abandonnez cet esprit trés instable comme le vent et le che- 
val. (Tib.: comme le courant du vent.) Comprenez la nature 
de l'Inné. Il devient immobile de lui-méme, s'il demeure 
dans la nature de 1’Inné. 

48. Quand l'esprit se couche, le corps brise le lien, alors l'iden- 
tité de jouissance est laissée dans l'Inné; on ne reste ni $üdra 
ni bráhmane. 

49. Voilà le Jamna, fleuve des dieux. Voilà le Gange, cet océan; 
voilà Prayäga et Bénarés; voilà la lune et le soleil. 

50. On m'a fait visiter des places saintes et des sièges sacrés tant 
principaux que secondaires. Mais je n’ai pas vu une autre 
place de pélerinage aussi belle que le corps. 

51. La touffe, la plante du lotus, la feuille du lotus, la fleur, 
l'odeur, les étamines, la tige principale — ne faites pas de 
distinction entre eux, desséchez l'esprit. Imbécile! ne vous 
attachez pas à ce qui est vain. 

52. Le désir, l'incantation et le traité didactique (vont à) la des- 
truction. Tu seras sans descendants, si tu demandes les cho- 
ses où Brahma et Visnu avec les trois mondes se perdent. 


n'y a pas la libération du lien. On désire se faire expliquer par un illetré 
ce que seul un yogin parmi cent serait capable de montrer. 

Si le mondain se libère de cette pensée, sa libération n'est pas dou- 
teuse. L'existence qui attache les imbéciles détache parfaitement les 
sages. 

(2) Ici le Tibétain A ajoute: 
Eh bien! Voyez les organes du sens. Sans eux il n'y a pas dé cogitation. 
O gens qui travaillez, contrólez l'esprit chez vous. 
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Mon fils! Comprends que la croyance à l'élixir d'immorta- 
lité n'est que profonde ignorance; en lisant l'explication, les 
peuples n'ont pas connu la purification. 

Mon fils! la réalité a un godt merveilleux; on ne peut en dire 
la substance. Elle est hors de doute, le séjour du bonheur et 
la meilleure des choses. Le monde nait là. 

L'intelligence s'y anéantit, la pensée y meurt, l'égoisme s'y 
brise; il est cette substance supréme faite d'illusion; pour- 
rait-on y fixer la méditation? 

Il est né dans l'existence, il s'évanouit dans le ciel (Comm. 
skt.: dans la destrüction). S'il n'y a plus d'existence (bhava) 
comment y aurait-il naissance? En l'absence des deux, il faut 
abandonner aussi les intermédiaires. (Tib.: aujourd'hui 
méme). Le maitre vénéré le dira. 

Voyez, écoutez, touchez, mangez, sentez, marchez, asseyez- 
vous, levez-vous. Laissez la conduite folle; abandonnez 
l'esprit, ne marchez pas seul. 

L'enseignement du maître est ambroisie; qui n'en boit pas 
vite, meurt de soif dans le désert des multiples explications 
des traités didactiques (3). 

Laissez la pensée et l'objet de la pensée. Soyez comme l'en- 
fant. Ayez grande révérence pour la parole du maitre, si 
bien que l'Inné se manifeste. 

Il est privé de syllabes, de lettres, et d'autres qualités; on 
ne sait comment l'exprimer, (Comm. skt.: à cause de 
l'erreur), voilà ce que je dis. A qui peut-on révéler avec 
des mots ce Dieu supréme? Ainsi la vierge ne peut que 
deviner le plaisir sexuel. 


Ici le Tibétain A ajoute: 

Si le maître n'enseigne pas, le:disciple ne comprend pas. L'Inné est le jus 
du nectar. Tel est l'enseignement, telle est la compréhension de la cer- 
titude selon le moyen. L'ignorant trouve une différence. On mange dans 
la maison d'un candala, on n'est pas couvert d’impureté. C'est un 
ascète sans son bol à aumóne de mendiant de village. Si je suis le roi, quel 
devoir ai-je? A la réalité qui est libre de la différenciation, appartient la 
nature propre, immobile, sereine, et née d’elle-méme. Jouissez de l'exis- 
lence demeurant au nirvüna. Ne donnez pas pour une maladie le remède 
contre une, autre. 
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69. 
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Qui est libre de l'étre et du non-étre, pour celui le monde 
entier est complètement anéanti. Lorsque l'esprit reste 
immobile, alors on 8e détache du cercle de l'existence. 

Tant que tu ne connais pas parfaitement le supréme toi- 
méme (tib.: le moi et l'autrui), comment recois-tu le corps 
insurpassable? Je te le dis, quand il n'y aura plus d'erreur, 
alors tu connaitras le moi par toi-méme. 

Il n’y a ni molécule, ni atome; ne pensez pas ainsi. Le 
bonheur s'épanouit toujours dans l'existence seule. Saraha 
dit: « Cela méme est illusion. Comprends le supréme bien. » 
П est à la maison, elle va dehors pour le voir (Comm. skt.: 
elle demande dehors: « Où est-il? »). Elle voit l'époux et 
questionne les voisins. Saraha dit: « Ah! connaissez le soi, il 
n’est ni le concevable, ni la concentration, ni un sujet 
de conversation. » 

Ce que le maitre dit, qui peut le comprendre en entier? Tout 
savant obtient-il le salut? En voyage de pays en pays, 
en s'imposant des disciplines, on ne comprend pas l'Inné, 
on n'obtient que le péché. 

En jouissant du monde sensible, on rie s'attache pas au 
monde sensible. On prend le lotus sans toucher l'eau. Ainsi 
du yogin qui se réfugie à la racine; il n'est pas victime du 
monde sensible tout en jouissant du monde sensible. 

On adore les dieux, on voit le but (tib.: cent mille fois), mais 
on se tue soi-méme, alors à quoi bon? Malgré tout, ce cercle 
de l'existence ne se brise pas. Sans discipline pas de sortie 
(de l'existence). 

On garde les yeux sans un clignement gráce au contróle de 
l'esprit; on arréte le souffle, grace à l'enseignement du mai- 
tre. Lorsque le souffle s'arréte, dites, le yogin meurt-il? 
Tant que le groupe entier des organes des sens et des mondes 
sensibles ne meurt pas, l'action mauvaise s'épanouit. Com- 
ment peut-on entrer dans cette énigme, tant qu'on ne voit 
pas où l'on est? 


. Le savant explique tous les traités didactiques; il ne connait 


pas le Bouddha qui habite dans son corps. Il n'a pas. détruit 


= M == 


l'entrée et la sortie. Cependant l'impudent dit: « Je suis 
savant. » 

71. En vivant, celui qui ne vieillit pas devient libre de la vieillesse 
et de la mort; qui est plus fortuné que celui qui a son intel- 
ligence purifiée par l'enseignement du maitre? 

72. Celui qui ne jouit pas de la pureté du monde sensible, mais 
sert seulement la vacuite, est comme le corbeau du bateau 
qui en volant retombe sur le bateau (4). 

73. Ne retiens pas l'attachement au monde sensible, imbécilel 
— dit Saraha. Vois le poisson, l'éléphant, l'abeille et la 
troupe des cerfs. 

74. Dans ce qui sort de la pensée, il y a là la nature du maître. 
(Comm. skt.: n'est pas la réalité.) La vague et la mer 
sont-elles choses différentes? L'égalité de l'existence est de 
la nature de l'égalité du ciel. 

75. Que dis-je? Qui l'entend, qui s'attache à cette erreur? comme 
la poussiére dans un tunnel qui s'abime, ce qui est dans le 
cœur disparaît dans le cœur. 

76. De méme que l'eau entre dans l'eau, de même l'identité des 
jouissances. Pour le grand homme (Tib.: l'imbécile) qui 
conçoit la vertu et le vice comme égaux, il n'y a rien d'hos- 
tile (5). 

77. Toi, ne reste pas avec la vacuité, considère ici et là comme 
pareils; la balle de sésame toute seule, comme une épine, fait 
mal inévitablement, 

78. Le moi est ainsi; le non-moi n'est pas pareil; comme l'action 
de la pierre magique. Ce n’est pas étonnant, le pédant a-t-il 
détruit l'erreur? A-t-il considéré la connaissance de soi- 
même comme le grand bonheur? 


(4) Ici le Tibétain A ajoute: 
En voyant une corde comme un serpent noir, on est effrayé, ainsi un 
honnête homme est attaché à cause des défauts des deux objets des sens. 

(6) Ici le Tibétain A ajoute: 
Comme la flamme se répand dans la forêt, de méme toutes les apparences 
tombent (devant les yeux). 


80. 


81. 


82. 


88. 


84. 


85. 


86. 
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. Qu'il fasse là toute la forme comme le ciel. Qu'il prenne l'es- 


prit même dans le naturel de l'égalité du ciel. Celui qui fait 
son esprit comme le non-esprit, celui-là jouit de la nature 
propre de l’Inné. 

Dans chaque maison on parle de la pureté, mais sans con- 
naître le séjour du grand bonheur. Saraha dit: « Le monde 
est trompé par l'esprit; et personne ne comprend le non- 
esprit » (6). 

On voit dans les traditions un seul dieu multiplié. Il apparaît 
clairemént de son gré. 

Le moi est le maître; l'autrui est l'ennemi; cette 
conclusion est bien connue dans chaque maison. On mange 
quelque chose, et puis on brûle les autres. Allant dehors, 
elle cherche le mari. 

On ne le voit pas venir; qu'il marche ou reste, on ne le 
comprend pas. On doit considérer le grand dieu sans 
vagues, sans taches. 

Tant qu'on ne rejette pas l’entrée et la sortie, on n'obtient 
pas la coquette extraordinaire. 

Etant appliqué au front l'esprit apparait joli (Tib.: endormi). 
Ne voyez pas la forme du début différemment. Tant qu'on 
ne brise pas (la différence entre) le corps, la parole et 
l'esprit, on ne jouit pas du naturel de l'Inné. 

La maitresse de la maison mange le maitre de la maison. 
Dans le pays où il y a une (telle) irrégularité, A mre! que se 
produit-il ensuite? La conduite de la femme ascéte est sans 
pareille. 


(8) Ici le Tibétain A ajoute: 


Le bonheur n'a pas de membres secrets. Je ne vois nulle distinction entre 
la méditation et la non-méditation. Les autres pensent relativement aux 
traits caracléristiques du monde sensible. On ne connaît pas la réalité 
par la pensée. La nature propre lui est fermée. Si l'esprit est vu par 
l'esprit, la connaissance parfaite est immuable. Comme le sel se dissout 
dans l'eau, l'esprit se dissout dans la nature propre. Quand on considére 
le moi et le non-moi comme égaux, à quoi bón cet effort: la méditation ? 
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87. Elle mange le maitre de la maison, jouit de l'Inné, elle a 
détruit l'attachement et le non-attachement. Assise prés de 
son époux, corrompue dans l'esprit — ainsi m'apparaît une 
femme ascète. 

88. Elle mange, boit sans souci, selon que l'idée lui en vient; 
elle prend celui qui est hors de l'esprit et difficile à caracté- 
riser. La magie de la femme ascéte est sans pareille (7). 

89. Celle qui a l'intelligence égale jour et nuit, qui a créé la 
triade des mondes, — c'est la femme ascéte qui a le pouvoir 
miraculeux dans son esprit. Connais la magie de l'Inné. 

90. Le monde entier est trompé par les lettres. Personne n'est un 
illettré. Qu'on agite les lettres jusqu'à ce qu'on devienne un 
illettré (8). 

91. Dehors, comme dedans, il reste toujours dans les quatorze 
mondes. L'incorporel n'est pas caché dans le corporel. Qui 
en sait tant, est délivré. 

92. J'ai commencé à lire « Succés », je l'avais oublié en man 
geant ma soupe. Je ne connais qu'une lettre; et, mon ami, 
j'en ignore le nom (9). 

98. Celui qui n'a pas compris toute la nature propre atteint-il le 
grand bonheur au moment de la jouissance? Comme celui 
qui, ayant soif, court à cause de sa soif, la sécheresse le tue; 
où recevrait-il l'eau du ciel? 

94. Les sens, les éléments, les àyaíana, les organes des sens, le 
changement des objets sont l'eau (du mirage) Par les doha 
toujours nouvelles rien ne reste caché. 


(7) Ici le Tibétain A ajoute: 
Sans la triade des mondes, méme la pureté est sans lieu et sans nais- 
sance. Le feu est brillant à cause de son éclat. La pierre de lune n'a pas de 
pouvoir propre. Le moyen myetique a le pouvoir sur tous les royaumes. 

(8) Ici le Tibétain A ajoute: 
L'encre est bonne, mais on ne peut pas lire. Par la récitation des vedas 
dénuée de sens on les comprend. Ayant un excellent esprit, on ne connaft 
rien d'autre. Là où est le lever, là est le coucher. 

(9) Ici le Tibétain A ajoute: 
La triade des vedas est un livre sans cause. Àu milieu des trois sans péchés 
est le dieu. Celui qui est souillé par les trois péchés est comme un cün- 
dala selon les vedas. 
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95. Savants! excusez-moi. Je ne fais pas ici la différenciation. Ce 
que j'ai entendu dire en paroles par le maitre, parlerai-je de 
cela qui est bien caché? 

96. Le jeu du plaisir sexuel qui est entre le lotus et la foudre — 
de celà qui dans la triade des mondes ne jouit pas? est-il 
quelqu'un dont cela n'accomplisse pas le désir? 

99. Soit le moment du bonheur, soit celui du moyen mystique, 
ou bien les deux sont la réalité; rares sont ceux qui les con- 
naissent, grâce au maître. 

98. Dans l'explication du profond, il n'y a ni moi ni non-moi. 
Au quatrième moment, dans le bonheur de l'Inné, connais 
ta propre conscience. 

99. Comme la pierre de lune éclaire les ténèbres profondes, le 
grand bonheur dissipe la misère entière en un moment. 
100. Le soleil de la misère se cache; Vénus, et le roi des étoiles se 
lévent. Ainsi la création est créée avec magie, ainsi sont les cer- 

cles magiques et la roue tantrique. 

101. Imbécile! vois l'esprit par l'esprit; abandonne toute autre 
vue; purifie-toi avec le supréme grand bonheur; ensuite le 
pouvoir miraculeux est obtenu. 

102. Libérez l'éléphant qui est l'esprit, dans ceci ne demandez 
pas la différenciation. Que la montagne mouvante (l'élé- 
phant) boive l'eau de la rivière; qu'elle demeure, de son gré, 
sur la rive. 

108. Saisi par la trompe de l'éléphant du monde sensible, il sem- 
ble tué; mais le yogin, comme le cornac, glisse et s'échappe. 

104. Existence et nirvana, c'est la méme chose, ne pense pas la 
distinction; pour moi ils sont éprouvés comme purs, libres 
d'une nature propre (10). 


(10) Ici le Tibétain A ajoute: 
L'essence de l'esprit est l'imagination. L'imagination est la vacuité même. 
Dans les deux il y a le vice. Celui-là est yogin qui est sans pensée. La 
pensée sans imagination n'est pas l'imagination (vraiment). 

La pensée et la non-pensée sont sans définition. Elles sont la nature de 
l'élément du bonheur. Parfaitement supréme est celui qui s'est créé lui- 
méme. En servant le temps et le moyen mystique du maître, on peut le 
connaitre. 
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105. Ne reste pas dans la maison, ne va pas dans la forét; connais 
l'esprit ici et là. L'Illumination est située dans tout, sans 
distinction. Où est l'existence? Où est le nirväna? (11). 

106.Ni seulement dans la maison, ni seulement dans la forét 
n'est située l'IIlumination. C'est là le mystère; connais-le. 
Mets-toi dans l'état pur; lui seul est sans changement. 

107. Quiconque pense; « ceci est le moi, ceci le non-moi », celui- 
là, sans liens, est lié quand méme. Et pourtant le soi-méme 
est libre. 

108. Ne te trompe pas sur le moi et sur le non-moi. Tout est le 
Bouddha sans distinction. Voilà l'état pur supréme. L'esprit 
se purifie par sa nature propre. 

109. Que l'arbre excellent qui est l'esprit sans dualité s'étende 
dans la triade des mondes. Fleuri de pitié, il porte un fruit 
nommé la charité. 

110. L'arbre excellent de la vacuité produit des fleurs. Il possède 
plusieurs sortes de la meilleure pitié, son fruit, en avenir, est 
le pouvoir miraculeux, Ce bonheur n'existe pas dans l'esprit 
des autres. 

111.L'arbre excellent de la vacuité sans pitié est méme sans 
racine, sans fleur, sans feuille. Quand on imagine cela, 
l'arbre tombe et perd ses branches. 

112.Une graine donne deux arbres. Pour cette raison ils por- 
lent les mémes fruits. Celui qui les juge identiques est 
délivré du cercle de l'existence et du nirvana. 

118. La personne qui est possédée par le désir quand elle vient, est 
désespérée quand elle s'en va. Prenant le bol à aumóne jeté, 
elle reste à la porte, dehors, donc il convient d'espérer 
d’être chassé par le maître de la maison. 

114.Celui qui ne fait aucun bien aux autres, mais qui est 
possédé par le désir, à celui-là ne faites pas de don. Quel 
fruit du cercle de l'existence y a-t-il? Il sied donc de rejeter 
le moi. 

(11) Ici le Tibétain A ajoute: 

Dans le cour purifié de la souillure est l'Inné lorsque les propositions 


contradictoires n'y entrent pas. (Il est) comme la bulle d'eau dans le pur 
Océan, qui n'est que de l'eau et se dissout dans elle-méme. 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


Notes 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


NOTES 


1. Les strophes 1, 2, sont la condamnation du brahmanisme. 

2. Les lectures matti... hunanta sont rétablies d'après les ver- 
sions tibétaines. Tib. B. a. 

sa chu ku-$a dag-par byed 
khyim na gnas sin me-la bsreg. 
(Bstan-'gyur, rgyud, tome mi, XLVI, p. 200, b, 5,4.) 
dbhananta est une erreur de lecture pour hunanta, de 
méme bbhama pour hama qui est une orthographe fautive 
pour homa (en Tib. A: sbyin-sreg. Tib. B: sbyin bsreg.) 

3. Le texte hansaübesë est compris différemment par Tib. A et 
Tib. B; selon A, hamsa-ubesé (tib. ñañ-bas bsten-pa da = 
skt. hamsapadesena), selon B, hamsaü besë (ñañ-pa'i cha-lugs 
= hamsakavesena, Bstan-gyur, ib., f., 201 b 8). Le comm. 
sanskrit l'explique раг paramahamsavesa. binua = vijñaka 
(voir notes philologiques); Tib. B le comprend comme vinaya- 
vant (tib. 'dul-ba-pa) dans le sens bouddhique; mais cela est 
inacceptable. 

‚ Saraha condamne le éivaisme dans les strophes 4-5. 

5. Nous avons-suppléé la quatrième ligne des Tib. et de la cita: 

tion dans le comm. skt, p. 84. Tib. B a: 
dbañ rnams bskur 2ih. bla-ma-yi 
yon rnams len-par byed-pa yin 
(Bstan-' душ, ib., f. 202 b 7, 8.) 

6. On réfute le jainisme dans les strophes 6-0. Tib. A traduit 
khabana (ksapanaka) par nam-mkha'i yid-can qui suppose 
une legon khamana. On trouve khamana dans le texte jaina 
(voir H. G. Seth, Paiya-Sadda-Mahannavo, sous le mot kha- 
mona). 


D 


7. 
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H ya une dittographie dans cette strophe. Nous avons restitué 
moraha camaraha au lieu du texte kariha turañgaha, d'aprës 


‘les versions tibétaines, A. rma-bya gyag, B. rma-bya dan 


gyag (Bstan-’gyur,-ib., f. 110 b 5). 


10. Les strophes 10-13 sont une condamnation de la pratique du 


18. 


bouddhisme. 

Nous avons corrigé belli en cella. La lecture thabiraü- 
bese est autorisée par Tib. B. gnas-brtan giugs (Bstan-gyur, 
ib. f. 111 a 1). La correction de la deuxième ligne est d'après 
les Tib. Tib. B a ban-de ’di-ltar rab-byun-nas (Bstan-gyur, 
ib. f. 111 a 1). La quatrième ligne est restituée d’après le Tib. 
B. la-la bsam khral mañ-pos bskams-pa mthon = Skt ko'pi 
bahu-viksipta-cintaya $usko drstah. Le Tib. A donne une lec- 
ture différente. Le comm. skt explique cette ligne de diffé- 
rentes manières: kvacit vaicitryam... karoti... saksat drsyate... 
kvacit... dgama-pustakdksara-vicittena tat Sodhanam karoti... 
evam cintayüpi cittasosam karoti. 

Nous avons restauré la troisième ligne d’après les Tib. Tib. 
Ba: 

than-cig-skyes-pa bor-nas ni 

myan-han-' das g2an-la rgyug 

de-dag don dam-pa gcig-gis mi "grub. 

(Bstan-’gyur, ib. f. 203 b 4-6.) 
La deuxiéme ligne est citée dans le comm. skt (p. 88) comme 
naü paramaccha eka te sühiu. 


16. Le texte apabhraméa de cette strophe manque dans le manus- 


crit à la suite de la perte d'une feuille. Heureusement; nous 
avons trois citations pour établir le texte. C. Bendall corrige 
le texte du Subhäsita-samgraha de la façon suivante: 

so i padhijjai so i gunijjat 

saithogamé so bakkhänijjaï 

nahim so ditthijo tàu na lakkhaï 

(Le Muséon, 1904, p. 247.) 

Mais la leçon satthogame (ou satthdgame) n'est pas jus- 
tifiée par les versions tibétaines et le comm. skt. Tib. Ba 
bstan-beos rñiñ-pa (Bstan-'gyur, ib., f. 205 a 2) = Sastra 


etc. 


20. 


21. 
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purana. Le comm. skt. explique: yat kificit $ästra-puränadi- 
vyükhyünam kriyate. Dans le texte gaccha est une grosse 
erreur de lecture pour sattha. Le Tib. B. par la traduction de 
lta-bu-yi lta-ba ni Ob, a 8) suppose l'original nàiso ditthi, 
tandis que la lecture nahi so aiththi est garantie par le Tib. A. 
Cf. les leçons sohai, d'après tib. soai (Str. 85). Le comm. skt 
explique la quatrième ligne etena niskevalena vara-pravara- 
guru-pädäpeksitena laksyate ceci justifie la lecture ekku bara, 
Mais les deux. versions tibétaines (B. 'on kyan gcig- 
tu — ekam eva, Bstan-gyur, ib., a 4) garantissent ekka parü. 
Cf. ekku para (Kanha, str. 12). 

C. Bendall a traduit cette strophe: « It (moksa) is read, is 
taught, is explained in course of reading the scripture. It 
cannot be got from (heritical) systems, nor from inference (?); 
yet may be discerned through attendance on one eminent 
teacher. » (Le Muséon, 1004, p. 247, 248.) 

Nous avons restitué Saraha bhanai d'aprés les Tib.; A. Mda’- 
bsnun smra, B. Mda’-snun. па-ге (Bstan-'gyur, ib. 3 8). 
Notre restauration Saraha bhanai est garantie par les Tib. Le 
Tib. A. a: 

Мда’ -snun na-re de-ñid ni, 

yons-su $es-pa min 2es smra. 

(Bstan-'gyur, ib., 106 à 1.) 


Cettre traduction est plus proche de l'original que celle 
du Tib. A. 


. La lecture du texte muttvà rama bīaa est un exemple frappant 


d'une erreur de lecture. Notre restauration andhüra mabiai est 
aussi garantie par les versions tibétaines. Le Tib. B a: 
mun-pa-yis ni bkrol-ba’o. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 106 a 4.) 
Nous avons restitué nitta d'après la ligne 8 du Tib. A où ríag. 
tu = nityam. 


. Nous avons rétabli cette strophe avec l'aide des versions tibé- 


taines. Le Tib. B ne donne que la traduction d’une moitié de 
la strophe, à savoir: 
gan-la bret-te 'chi-ba dan 


25. 


26. 


28. 


29. 


80. 


81. 
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skye dan gnas dan ‘chin ’gyur-ba, 
de-la brien-nas mchog-gi ni 
bde-ba chen-po mchog ’grub-bo. 

(Bstan-'gyur, ib. b 4.) 
kharataha, jagataha — on a lu £ pour d. Cf. patei pour 
padei (Str. 72). (Voir notes philologiques.) 

Le texte donne seulement le mot initial et le mot final de la 
strophe. Nous l'avons reconstruit d'aprés le Tib. A, Le Tib. B 
ne donne pas la traduction complète. 
Le texte ne donne que les deux premiers mots. Nous avons 
restitué la strophe d'aprés les versions tibétaines. Le Tib. B 
a: 

gitis-su mi bya gcig-tu bya 

rigs-la bye-brag med-par ni 

khams-gsum lus 'di thams-cad-la 

'dod-chags chen-po gcig-tu 'gyur. 

(Bstan-gyur, ib., f. 108 a 7, 8.) 

Cette strophe est complétement reconstituée d'aprés les ver- 
sions tibétaines. Tib. B, la traduit : 

de-ni thog-ma bar mtha’ med 

srid min туа-ћап- das-pa min, 

bde-ba chen-po mchog 'di-la 

dbag dar g2an-du yod ma yin. 

(Ib., a8, b 1.) 

Le comm. du Caryäcarya-viniécaya (p. 55) cite < angépac- 
chemityüdi » avec la référence < tatha ca Sarahanädah ». A 
partir de ces deux mots nous avons reconstitué la strophe 
d'aprés les versions tibétaines. Le Tib. B. donne la traduction 
littérale: 

mdun dan rgyab dan phyogs beu-ru 

gan gan mthon-ba de de-ñid, 

de-rin da- ltar ' khrul-pa chad 

da ni su-la уай dri mi bya, 

(Ibid.) 

Le Commentaire du Caryäcaryavini$caya (p. 47) cite selon 
l'autorité de Sarahapäda < india jathu bilia дай » ityädi. 
la fin de la strophe est citée par le comm. skt. (p. 93) comme 
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« phuta pucchahi guru-paba yaba ». C'est sans doute un páda 
de la strophe en métre ordinaire. Il n'est, comme écrit, ni en 
pädäkulaka, ni en dohà. Nous avons supprimé yaba où 
nous voyons une lecture pour pàba; donc comme une 
dittographie. Cela fait un püda de la dohà. Nous avons 
reconstitué la strophe entière d’après les versions tibétaines. 
Le Tib. B. a: 

dbañ gañ-du nub gyur бат na 

rañ-gi pobo fíams-par gyur 

grogs-dag de ni lhan-cig-skyes-pa'i lus 

bla- ma’i 2al- las gsal- bar dris. 

(Bstan-’gyur, ib., b 2.) 

32. Nous ne sommes pas sürs de la restauration « ehu se... jài ». 
Nous avons compris cette ligne comme deux pada de métre 
pädäkulaka et cela, restitué d’après le Tib. A. Mais le Tib. B 
confirme le texte existant. Il a notamment: 

'di ni bde chen mchog yin te, 

spañs-nas gar yar mi 'gro'o. (Ibid. b 5.) 

Dans ce cas c'est un vers du metre rolà. Il est malaisé de 
restituer la strophe; le Tib. B. ne donne pas la traduction 
entière. 

34. La restitution ceba (texte reba) est garantie par le Tib. B. qui 
a: 
bde-bar 'gro-ba ’an 'chin-ba ste (= sugatireva bandhanam) 

(Bstan-"gyur, ib., f. 209 a 1.) 

Le comm. skt. explique saisambiti... dhandhà par sva- 
sa]m]vitti тапа?) di- kalpanayà sukham mà karisyasi-yadi 
karisyasi dhandhatü(m) yüsyasi. 

35. Le texte rahu est pour lahu; r pour l, voir rühije (str. 65) aussi 
karüsa (Kanha str. 10). Les deux versions tibétaines le tra- 
duisent par rñed = labhyate. Le Tib. B. a ce qui suit: 

thar-pad gid ni ji-ltar ried 

(Bstan-'gyur, ib., a 7.) 

Le texte mathe est une erreur de lecture pour sacché qui 
est lui-même une orthographe fautive pour saccë Le Tib. A a 
bden-par (texte bde-bar) — satye. Le Tib. B. a: 
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thams-cad-la ni yid ches gyis (kyis) 

(= sarvam pratyayam kuru). 

(Bstan-'gyur, ib., b 1, 2.) 

Il suppose donc une lecture fautive sabbe (contre la 
rime). Le comm. skt. supporte ѕассё, car il explique yadi 
tavat guru-vacanasya satyatasti. Le comm. skt et le Tib. B 
garantissent la leçon kahiaü bacé. Le comm. a maya pravara- 
guruvacanena kathitam idam... Le Tib. B. a comme suit: 

Mda-snun ћа-уі ñag-gis bstan 

(Bstan-'gyur, ib., b 2.) 

(= Sarahasya mama vücà kathitam). 

86. Nous avons lu padhamé pour le texte paiimé. Notre lecture 
est garantie par Je Tib. gdod-nas = prathamatah (Tib. B, 
Bstan-'gyur, ib., b 3). La lecon dosa na bajjai est autorisée 
par le Tib B. et le comm. skt. Le Tib. B. a traduit: 

griug-ma'i yid kyi skyon дуіѕ ni 

byis-pa rnams kyis ma go'o. 

(Bstan-'gyur, ib. b 8 et f, 210 a 1.) 

Le comm. skt explique bhäväsaktadosatayä na vidanti 
bala-jatiyah. 

38. Pour jhané le Tib. B suppose une leçon jang. Il traduit: 

*jig-rten-pa kun thag-pas rmons. 

(Bstan-'gyur, ib., 210, a 4.) 

(= sarvam jagat yanena mohitam.) 

88. La lecture hata grantham est trés mauvaise. Les versions tibé- 
taines ne sont d’aucun secours. Nous avons restitué he pulta 
d’après le comm. skt. qui explique: fasmät he putra idrsesu 
sthänesu vasitavyam. 

tinna bitattha est expliqué comme suit par le comm. 
skt.: evam tattvatrayam laksana-laksakam ` vilatham ata- 
thyam. Ici la lecture laksana-laksakam est fautive. 

D'après le Tib. B. méhon-bya daù méhon-byed dog méhon- 
pa-po (Bstan-'gyur, ib., a 5) elle doit être corrigée: laksya 
laksana-laksakam. Les versions tibétaines ont lu tinna bi 
{айа = triny eva tattväni. Le Tib B a : 
lhan-cig-skyes-pa de-ñid (texte da-ñid)gsum 
(Bstan-'gyur, db.) 
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Nous préférons la lecture du commentaire. 

40. La lecture anné est garantie par le comm. skt. nijasvabha- 
vam... nünyena kathitam. Mais les deux versions tibétaines 
supposent baané = vacanena. Le Tib. B, a traduit: ñag-gi 
brjod-du yod ma yin. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 212 al.) 
La restauration naané est autorisée par les versions tibé- 
taines et le comm. skt. 

41. La leçon eba mane... gähiu est d'après le Tib. A. Selon le Tib. 
B, et le comm skt, elle sera eba amané, etc., que nous avons 
adoptée. Le texte du comm. tdršam manasa laksita[m]mana 
laksitam athavà evamanena munir... est fautif. Le Tib. B a 
traduit 'di lta-bu yid med por méhon-pa 'am. "on na yid med 
thub-pa ste. (Bstan-'gyur, ib., f. 212 b 1). D'aprés ceci le 
texte sanskrit doit être corrigé comme suit: tdríáam amanasá 
laksitam amana-laksitam athavà evam amanena munir, etc. 
Rappelons que la langue du texte est le sanskrit bouddhique. 
Le Tib. B. a traduit ainsi le texte de la strophe: 

di tta-bu yid med pa 
thub-pa Mdu'snun ћа-уі rtogs. 
(Bstan-' gyur. ib.) 
(=evam amanaskena muninà Sarahena тауй buddham.) 
« C'est ainsi compris par moi, Saraha, l'ermite, privé de 
son esprit. » Selon le Tib. A la traduction serait: « aprés avoir 
ainsi compris Saráha chanta ». 

43. C. Bendall restitue ainsi cette strophe : 

cittekkusaala-biàm bhava-nivodna jahi viphudant'assu 
tam cintämani-räam panamaha icchähalam dei. 
(Le Muséon, 1904, p. 251.) 
Le premier vers ainsi restauré est incorrect grammatice 
lement. 

45. La leçon bibaria est garantie par le tib. go-bzlog dans les deux 

versions. Tib. B. a: 
go-bzlog-pa ni ћа-уі rtogs 
(Bstan-'gyur, ib., f. 218, b 7.) 
Donc la restitution biharia par le Sastri est inutile et sans 
signification. 
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46. Pour le deuxième vers nous avons adopté la lecture suggérée 
par le Tib. A. D’après le Tib. B. elle serait: 

kattha-joë nàsagga ma bandhaha 

Il a traduit: 

fin-gi rnal- byor- dag-gis kyan 

sna-yi rée-mor rab btug cin. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 214, a 1.) 

Le comm. skt. semble appuyer la lecture du texte. Il 
explique: kastena yogena vikalpütmakena tasyäh (?) samgam 
na kriyatüm iti... Mais la désinence -inà pour l'instrumental 
n'existe pas dans les Dohäkosa. 

Pour le quatrième vers nous l'avons restauré d'après le 
comm. skt. qui explique: mà bhava-gandheti bhavasya gan- 
dha gandharvo-sativataya gatyägati-bhävat voir bhava-ban- 
dhanam aläta-cakravat bhavati tasmin mà tvam saktim kuru. 
Les deux versions tibétaines ont lu: 

bhava gandha-bandhana paribajjaha. 

Le Tib. B. a traduit: 

srid-pa’i bag-chags éhin-ba spoñs. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 214 a 4.) 
47. Le Tib. B. et le comm. skt confirment notre leçon: 

ehu mana-pabana mellaha turanga sucañcala. 

Le Tib. B. a traduit: 

'di па yid dan rlu ni дуо ?іћ 'phyar 

Sin-tu mi-bsrun-pa-yi rta ‘та thon. 

(Bstan-'gyur, ib., a 6, 7.) 
Le comm. skt. expliqu: idréam manah pavanañca 
susthu caficalam iva turahgam yatha "sya(sva)niranta- 
ratvàt tat tyäjyam kuru. Le Tib. A a lu (агайда (Tib. 
rlabs.) 
50. La restitution suha anna na pour le texte suhaa na est garan- 
tie par les tib. Le Tib. B. a traduit: 
lus dan 'dra-ba'i bab-stegs 
bde-ba gan пі ma тіћоћ-ћо. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 215 a 3,4.) 
51. La restitution du Sastri beni mana pour le texte benima est 
inutile: 
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52. Le texte de cette strophe est horriblement corrompu. Le Tib. 
A. n'a pas traduit le premier hémistiche. Nous avons restitué 
d’après le Tib. B. qui a traduit: 

‘dod-pa’i shags-kyi bstan- bcos ni 

zad phyir dris na rigs-med phyir;; 

C’hans-pa Khyab -'jug ’jug-rten gsum 

ma-lus gan-du son-nas 2i. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 215, b. 8, 4.) 

La restitution est confirmée par le comm..skt. kim mun- 
tra-Sästrena sahaja-bühyena prechäm kuru, tair vind sarva- 
mantra-sastram ksayam уйі... evam  kula-pañcatatha- 
gatädi-sarvam hind bhavanti, yasmin sthäne anye ca Brähma- 
Visnu-Mahesvaradini tasmin sakalaloka lina(h). 

54. Les restaurations bütthu, títthu sont garanties par Tib. B, qui 
a traduit: 

skye-bu de-ñid sna-6hogs-kyis 

ro 'di rfas-su bstan mi nus; 

bde-ba'i gnas mchog ran-bzin spans 

gro-ba né-bar skye-ba der. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 216 а 7, 8.) 

55. Nous avons suppléé tuttai d'après le tibétain et le comm. skt. 
Ce dernier explique: tasmin sthäne abhimünatà... tru(ttu)- 
tyati. 

56. Tib. B. a traduit plus littéralement: 

srid-pa-las skyes mkha’-la zad 

dños-po spans-nas gan-las skye; 

dbye-ba spañs-nas gan skyes-pa 

dpal ldan bla-ma mgon-po-yis 

bstan-pa 'di-la gnas -par bya. 

(Bstan-'gyur, ib., b 5, 7, 8.) 

D'après cette version, la lecture du troisième vers devrait 
étre la suivante: 

binna-bibajjia jo ubbajjai 
Mais nous préférons la lecture du texte, qui est garantie par 
le comm, skt. D’aprés le comm. nous expliquons ainsi: 

binni dvaya = bhava et abhäva. 

joo yogah = bhavabhava, c'est-à-dire madhyama. 


58. 


59. 


60. 


66. 
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C. Bendall a corrigé cette strophe de la facon suivante: 
guru-evaesaha amia-rasu habahi na piaü jehi 

jaha satthena marutthalihim tisia mariaü tehi. 

(Le Muséon, 1904, p. 246.) 

Cette lecture du second hémistiche est autorisée par le 
Tib. B. Mais jaha satthena est du bon Prákrit, et n'est pas de 
la langue des Dohäkasa. Notre lecture est garantie par le Tib. 
А. 

La leçon dhabahi pour habahi (Subhäsita-samgraha, 

dhavakari) est également admissible; cf. Hemacandra, 

Desi-nāma-mālā, dhabbo vegah; v. 57. 
cintäcinta = cinta et cintya selon Tib. A., cinta et acinlà 
selon Tib. B. et le comm. skt. Le Tib B. a traduit: 

bsam dan bsam min spañs-nas ni 

(Bstan-’ gyur, ib., f. 217, a 8.) 

Le comm. skt. explique cinta jñäna-jñeyädi acintà nihsva- 

bhavadi. 
La lecture bhamai est justifiée par le comm. skt. pro(pa)mà 
rahila-vacana-pa(ra)mparayà na janitam. Les versions tibé- 
taines supposent la lecon bhanai — bhanitum. Le Tib. B a tra- 
duit: 

kha-dog yi-ge yon-tan mchog 

dpe spans brjod-du mi nus-par 

de ni bdag-gis bstan-pa yin. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 217 b 3.) 
ghara accha est une dittographie. La restitution gai pekhaï 
est faite d'après les versions tibétaines. Le texte pecchai est 
une dittographie; mais elle est plus ancienne que le comm. 
skt, qui le présuppose par bahih prcchati. Peut-étre kui du 
texte est appuyé par le comm. skt. kutra sthitah; mais kui = 
kutra est douteux. 

La restauration bhanai badha est, garantie par les tib. Le 
Tib. B. a: 

Mda-snun na-re rmons-pa rnams 

(Bstan-'gyur, ib., f. 219 a 1.) 
La lecture dala hara? est garantie par le Subhäsita-samgraha 


69. 


74. 


76. 


-11 
-1 


80. 
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et le Tib. B. Le Tib. A. a lu dalai = Skt. dalam hi. Pour le 
quatrième vers les versions tibétaines supposent une meil- 
leure lecture: 
bisahi na bühai bisahara-manto. 
= visair na büdhyate visadhara -mantram. 
Le Tib. B. a traduit: 
dug-gi shags-can dag-la ni 
dug-gis éhugs-par ga-la 'gyur. 
(Bstan-'gyur, ib., bäi 
La lecture binu übhásé est garantie par le Tib. B. qui a tra- 
duit: 
‘dir goms-med-pas 'byuñ mi nus 
(Bstan-’gyur, ib., b 7.) 
Nous avons restitué cette strophe d'aprés les versions tibé- 
taines. 
Le comm. skt et le Tib. B ont lu ndhi au lieu du ndha qui 
est garantie par le Tib. A. mgon-po. Le comm. explique tatra 
nasti svarüpah. Le Tib. B. a: 
de ni ran-bin med-pa ste. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 221 b 7.) 


La restauration sama cintiÿ pour le texte ara ciratattä est 
garantie par le Tib. A. Nous avons corrigé bata en bada ‘grand’ 
d’après le comm. skt. qui explique: sapari-jñänasya mahar- 
Ghikasya purusasya pratipaksü na bhavanti. Les versions 
tibétaines ont lu badha = skt. mürkha. Le Tib. B. a traduit: 
blun-po 'di-la mi-mtun med. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 222 b. 2.) 


. La lecture du Sastri tilatu samatta est un exemple de mots 


mal séparés. 


. Nous avons comblé la lacune d’aprés les versions tibétaines. 


Le Tib. B. a traduit: 
sems de yid-med-par byes nas. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 223 b 2.) 
La lecture du premier vers, que nous avons adoptée est 
d'aprés le Tib. B. et le comm. skt. Selon le Tib. A. il faut 
lire kahia na. Le Tib. B. a traduit comme suit: 


82. 


84. 


86. 


87. 


88. 
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khyim dan khyim na de yi gtam 
brjod-pa dbe-ba chen-po yi. 
(Bstan-'gyur, ib., b 3.) 
La correction munia pour le texte sunia est garantie par 
les versions tibétaines et le comm. skt. 
Nous avons corrigé yojat, lojaï en polai, loai. Voir les notes 
philologiques. Le Tib. A, a traduit polai par 'éhig = dahati 
et le Tib. B. (Bstan-'gyur, ib., f. 224 a 6) par sreg = juhoti. Le 
comm. skt. l'explique pralayam kurvanti. Pour loai les Tib. 
A et B (Ib., a 7) ont éhol = comm. skt. preksate. 
La correction pabahu pour yäbahu est garantie par les versions 
tibétaines et le comm. skt. Le Tib. B. a traduit le vers: 
shar med sgeg-mo ga-la ried. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 224 b 6.) 
Le comm. skt. a: kasmin sthane tatrü 'purva bila(lla) 
sini-saha sañgam prapnoti. 
La lecture sohai est garantie par le Tib. B. et le comm. skt. 
Le premier traduit: 
byan sems dpral-ba’i klad rgyas son 
(Bstan-' gyur, ib., f. 225 a 1.) 
Le comm, skt explique: sukhacittafm] sobhaniyam 
laläta-sthäne dattam. Le Tib. A a lu soai (tib. ñal-ba). 
La correction appana pour aiina est autorisée par les ver- 
sions tibétaines, qui ont rañ-gi. (Tib. B., ib.) 
La lecture sahaje est garantie par le Tib. B. Le texte de cette 
strophe est horriblement corrompu. Nous l'avons restitué 
d’après le Tib. B. et la citation dans le comm. du Сагуй- 
carya-viniséaya. Le Tib. B. a traduit comme suit: 
bdag-po za 2iñ lhan-cig-skyes mjes 
chags dan chags bral byas-nas ni; 
gfiug-ma'i druñs-nas sems fiams-pa’i 
rnal-'byor-ma ni ña-yi mthon. 
(Bstan-'gyur, ib., f. 225 a 1, 2.) 
La restauration niccinta jai au lieu du texte na cintijjai (con- 
tre le métre) est garantie par les versions tibétaines. Pour 
dullakkha, le Tib. B. a lu dukkha (non-métrique) — sdug- 
bsñal (Bstan-'gyur, ib., f. 225 b. 7.) 


89. 


90. 


92. 


93. 


94. 
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La lecture abhina-mai = skt. abhinamati pour le texte 
ahimanai est autorisée par le Tib. B. qui a traduit la stro- 
phe: 

'di ru fiin méhan dbyer-med blo 

sa gsum gañ-gis sprul-pa des, 

sems ñid grub-pa'i, rnal -'byor-ma 

lhan-skyes sdom-par $es-par bya. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 226 a 2, 3.) 


Le texte asarira... lukko est faux au point de vue métrique. 
Nous avons suppléé nahi d'aprés le Tib. A.; cependant Tib. B. 
et le comm. skt. confirment la lecture fautive du texte. 
La restitution bisariaü moi est garantie par le Tib. A. na ni 
brjed par gyur = Skt. maya vismrtam. 

siddhiratthu = siddhirastu, lit: « que le succés soit », est 
le premier livre en Sanskrit pour le commengant. H était 
connu d'I-Tsing (Takakusu, A Record of the Buddhist Reli- 
gion etc., p. 170). 
Le vers jima... dhä(yä)bai est faux du point de vue métri- 
que. Notre correction n'est que philologique. Le Tib. B. et 
le comm. tib. suggère une leçon tisi mia = Skt. (rt mrgah 
au lieu de tisio. Le Tib. B. a traduit: 

ji-ltar ri-dags skom-pa yis 

= Skt. yathà mrgena trsnürtena, 

Le comm. tib. a: ji-llar ri-dags skom-pa gduns-pas 

gduns-pas etc. = yatha trsnärto mrgo' titrsnayü etc. 

(bstan-'gyur, ib.). 

La lecture du Sastri sosena bhajjalu suppose des mots 

mal séparés. 

Kunduru — dans les versions tib. kun-tu-ru- est un mot 
spécial du tantrisme signifiant « coit ». 
La lecture de cette strophe est établie par le comm. skt. qui 
a: skandha-dhätväyatanendriya-visaya-vikalpa-vibhrama-rü- 
pam pasyati... lesu sarvathä maricijälavad visvam udakasajna 
pratiyate... tasmün nava-nava-dohasabdena tattvam darsitam 
tasmin dohä-madhye kasmin dohegu kiñcit gupta[m] na 
krtam... 
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95. Lá leçon est établie par le comm. skt. : kamala-kulisa-dvayesu 
yat surata-vilàsam ko vira-purusas tatra[na]ramate tena tri- 
bhuvane kasya na pirita asah (sic). Elle est garantie par les 
versions tibétaines. 

97. Le texte est très corrompu. La leçon du premier vers est 
d'aprés le Tib. A. et le comm. skt. Le dernier explique: 
ksanañ седат. sukhasya... athavàü abhinne pi ksane tattvam 
upalaksayet. Le Tib. B. a lu addaa au lieu de tatto. Pour le 
deuxième vers nous avons adopté la leçon suggérée par le 
comm. skt. et le Tib. B. Le comm. explique: gurupadapra- 
sadena punyavasat yah ka$cit (айта (sic) viralo lokah jànàti 
kvacid iti. Le Tib. A a lu punu = skt punar (contre le mètre) 
au lieu de punna. Le Tib. B. a traduit cette strophe: 

yan na thabs bde (de) skad-cig-ma 

yan na de gfiis gitis-med de 

bla-ma’i drin-gyi bsod nams-kyis 

brgya-la ‘ga’ -yis $es-par 'gyur. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 227 b 8, 4.) 

Le Comm. skt. comprend binna « les deux » dans le sens 
de parama virama. Mais par l'usage de upaya il semble que 
binna = prajñā et upaya, < la connaissance parfaite et le 
moyen de tantrisme ». 

98. C. Bendall a corrigé cette strophe comme suit: 
ghora-amidhärem candamani jima ujjoa karei, 
paramamahäsuha ekkukhané duriäsesa harei. 

(Le Muséon, 1904, p. 254.) 

102. La lecture ettha... puccha est garantie par le Tib. B. qui a 
traduit: 

de ni rtog-pas ma 'dris ses. 

(Bstan-' буйт, ib., f. 228, b, 2, 8.) 

Elle est aussi autorisée par le comm. skt. qui explique : 
asyedam vikalpa(m) na prcchasi. Le Tib. A. a lu etta bi appana 
puccha. 

103. C. Bendall a corrigé cette strophe de la facon suivante: 
visaa-gaenda-karem gahia maria jima padihäi 
joi kavadiüra jima tima to nisari jai. 

(Le Muséon, 1904, p. 258.) 
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105. La citation du comm. du Caryücarya-vini$caya suggère la 

lecture: ghara acchante ma jahi bané, etc. 

Mais la lecon que nous avons adoptée est autorisée par 
le Tib. A. et le comm. skt. Le texte du Tib. B. est fautif. 

110. 114. Nous ajoutons ici la traduction du Tib. B. qui corres- 

pond à celle du Tib. A.: 

ston-pai sdoh-po ma-tog skyes 

Säià-rje-rnam-pa sna-éhogs 'byun. 

Thun grub gèan-gyi 'bras-bu ste 

bde-ba ‘di ni sems ginn min, 

stoh-pa'i sdon-po sûin-rje min 

gañ-la réa-ba lo 'dab med, 

de-la dmigs byed gan yin pa 

de-ni Ihun-nas yal-ga chag. 

sa-bon gcig-la sdon-po gíiis 

Itos-pa med-pas me-tog-cig, 

"dir ni dbyer med вай mthon de 

srid dan mya-han-’das-las grol. 

gan zig 'dod-pa can 'oñs ¢he 

de ni re-ba med son-nas, 

kham-phor dum-bu blañs-nas ni 

kye-ho rah khyim bor-la son. 

gzan-la phan-pa ma byas sia, 

'dod-pa-la ni ma ni mi ster-ba, 

"di ni ’khor-ba’i 'bras-bu gan 

de-bas rin-por byas na run. 

(Bstan-'gyur, ib., f. 280 a-b 7.) 


APPENDICE III 


LE DOHAKOSA DE SARAHA 


VOCABULAIRE 


apabhramé$a-sanskrit-tibétain 
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Les nombres indiquent les strophes du Dohakosa. 

Les nombres entre les parenthéses indiquent que les mots en 
apabhraméa dans les strophes signalées sont restitués. 

Les nombres seuls sans équivalence tibétaine signalent que 
les mots manquent dans la version tibétaine. 


v. — Aprés les mots signifie que ces mots-là, donnés dans 
le texte de Sastri sont faux et il faut chercher les autres mots 
indiqués. 

= avec les mots sanskrits suivant les mots en apabhramáa 
signifie qu'ils donnent les sens, mais ne sont pas les équivalents 
phonétiques des mots en apabhraméa. 

= avec les mots sanskrits entre parenthèses suivant les mots: 
en tibétain donnent les sens réels des mots en tibétain. 

ts. — tatsama; le sanskrit est le méme que l'apabhraméa. 


sk. — Sanskrit; emprunté au sanskrit ou sanskritisme. 


VOCABULAIRE 


a 


aca — 42, 78, 80. 

a- ts — mi 68; ma yin-pa, 79; 
med 84, 

aïria àcarya — i -ri 4. 

aisa idráa — de -ltar 10, 78; 
lta-bu 26; da-lta 69. 

aü v. ai 85. 

akkata = āścarya — їо- 
méhar-che 78. 

akkhara aksara — yi-ge 60, 
90 (bis); yi-$es 92. 

akkhi aksi — mig 2, 5. 

agga agra — mdun 30. 

aggi agni — me 2. 

acinta ts. — bsam 80. 

acchat = asti — gnas-pa 64, 
69. 


acchanta = sant — gnas sin 
25; 'dug-par gyur 83. 

acchahi = tistha — 56. 

accahu = tistha — dug-nas 
-par bya 59. 

ajara ts. — 71. 

ajja adya — de -rin (30) (56 n). 

enabara anavarata — 63. 

animisa animiga — mi-'jums 
68. 


anu ts. — rdtl 63 (2 f). 

anna anya — 40; gzan 5, 82 
(1. 1), 104; gèan-pa 18, 74; 
thams-cad (=  sarva) 82 
(1.8). 

anya v. anna 5. 

attha artha — don 58, 63. 

attha asta — nub-pa 100. 

atthamana ` astamayana — 
'gags 48. 

alihi asti — 'gyur 7. 

adaa advaya — gñis med 100. 

advaa v. адаа 109 

adhamma adharma — chos 
min. 3, 40. 

adharma v. adhamma 8. 

anuttara Sk. -— bla-med 62. 

anta ts. — mtha' (29). 


andhära andhakära — mun- 
pa 22; mun 

apa Sk. — 9. 

appubba apürva —  sna-na 
med-pa 84 


appa atman — bdag 62; ran 
62 (1. 4); bdag nid 107. 

appana atman — bdag 62; 
(29); bdag-fiid 6, 67, 82, 
102 n; ran 81. 

appa atman — ran 62; bdag- 
Did 64; bdag 107, 108. o 

appäna atman — bdag (29); 
ran üid 46; bdag-ñid 98. 

abaceana avacetana — rtogs- 
pa 18. 

abara apara — 82. 


abassa ava$ya — nams kyan 
т. 

араса avacya — brjod-du 
med 24. 

abidra avicära — spyad-pa 
(= acara) 86. 


abikkala avikala — mi rtog- 
pa 106. 

abejja avidyà — réod-pa 53. 

abbiära у. abiara 86. 

abbhantara abhyantara — nan 
91. 


E | we abhyäsa — gdun-ba 
6: 


abhäba abhäva — dnos-po 
med 22; dnos med 34, 61. 
abhinamaï abhinnamati — 
89. 


amana agamana — "op 70. 

amara ts. — 71. 

amia amrta — bdud-réi 58. a 

-ara vara — dam-pa 109. 

are ts. — e-ma- ’o 46; kye-ho 
58, 54, 68, 73. 

agesa ašesa — ma-lus 99. 

asamala ts. — dag-pa 25. 

asarira a$arira — lus med 91. 

asesa a$esa — 61. 

aha atha — gal-te 22. 

ahaba athava — ’on-te 16; 
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yan-na 97. 
ahimanaï v. abhina-mai 89. 
ahimäna abhimana — na 
rgyal 37; mnon-pa'i йа 
rgyal 55 
a 


äatana ayatana — 94. 

бана ayatta — gnas 101. 

айза akasa — 36 (Gei: nam- 
mkha’ 36. 

ai adi — thog-ma (29); dan 
85 


Gu v. ai 85. 

ägama Sk. — lun 81. 

Gnanda ts. — dga’ 98. 

abai agamati = agacchati — 
‘ons 84. 

aborta = āgacchant — Ka 

abhasa abhyäsa — 67. 

Gra akara — rnam-pa 57. 
dl alam —  'khrul-pas 20; 
min 35; mya-nan gyi 51. 
älamäla = praläpa — cal-col 

gtam 57. 
asa asa — re-ba 96. 
äsatti asakti — 2en-pa 73. 
äsana ts. — skyil 5. 


i 
i hi — 87, 76. 


ia iti — 89. 
iccha ts. — 'dod-pa 48, 81, 


dga'-ba 102 
idi v. idi 94. 
idi indriya — 94. 
indi indriya — dban-po 69. 
india indriya — dhan po (81). 


I 
-isara iévara — dbañ phyug 


-isura i$vara dban phyug 60. 


u ca — 20. 

uaesa upadeSa — man-nag 40. 

uajjai utpadyate — skye-ba 
56. 


uesa udde$a — ched 6. 

uccai ucyate — smra 21. 
uficha ts. — za-ba 8. 

ujjoa udyota — 'char-ba 99. 
uththai uttisthati — бағ 100. 
uththähu uttistha — 'gro 57. 
udi v. uddi 72. 

uddi uddiya — 'phur-ba 72. 
uno punar — la 42. 

ultima uttama — mchog 16. 
uddülia v. uddhülia 4. 
uddhülia uddhülita — byugs 


арорцһа Sk. — fie-ba’i gnas 
upüttia utpàtya — btogs-pa T. 


ubaesa upade$a —  man-nag 
39, 58, bstan-pa 71. 

ubajaï utpadyate — skye 
'gyur 86. 


ubajjai utpadyate — skye 23. 

ubarai v. ubajai 86. 

ubüa upaya — thabs 97. 

ubüharana udäharana — 98. 

ubesa upadesa — man-nag 27. 

ubesa uddeéa — 5. 

ubesa upadeéa — bstan-pa Зп. 

ubbajjat utpadyate — skye- 
ba 54; skye 56. 

ullàla ts. "byun-ba 59. 


ü 

üara v. üala 66. 

dala utpala — ut-pa-la 66. 
Gara upakara — phan-pa 109. 


е = he — 92. 
e idam — 4; de-ltar 62. 
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eka Sk. — 3; -cig 92. 

ekka ека — geig-bu 19, 43; 
pete ty 23; gcig 41, 57, 82, 
99, 104; -cig 81. 

ekkabi eko’ pi — rdul éam 40. 

eta = etavant — de 39, 63. 

ettha atra — 75, 92, 95; de 
102. 

etthu atra — 49 (3e), 50; 'di 
49 (0) 


eba evam — ’di-ltar 41; de- 
Шаг 106. 

ebai evameva — gyi-na 1. 

emai evameva — lto-bu 45; 
gah-ltar 66. 


esa idr$a — de-lta-bu 36. 

esa esa — de-ltar 10; de 92. 

ehu etad, esas — 'di-dag (28); 
'di-la (29); ‘di 33, 47, 67; 
de 107 (bis); de-ñid 108. 


k 


ka ka — gan 75. 

kajja karya — don 2; yin 
dam 75; dgos-pa 78. 

katu v. kattha 46. 

kaththa kasta (comm.) — $in 


kadu katu — 2. 
kadhiaa = karsitaka — "o 
dod 22. 


Капта karna — rna-ba 5. 

kadud v. kabbé 62. 

kandha skandha — 94. 

kappa kalpa — rtog 54. 

kabadiara = hastipaka — 
glañ-po skyon-ba 108. 

kabbé kada — des-par 62. 

kamala Sk. — 51, pa-dma 96. 

kamma karma — las 42 (bis), 
(69). 

kara ts. — las 108. 

karat karoti — 10; bya 68; 
byed-par zad, 77. 

karaha karabha — rña-mo 45. 

karaha kuruta — (ma) byed 
(28); rten-par ’os 106. 


karahi kuru — byos 77. 

karahu kuruta — 51; (ma) 
byed cig 34. 

kari karin — glan-po 8, glan 
chen 78. 

karijjat kriyate — byed-par 
'gyur'79 (1. 1); byed 'gyur 
79 (1. 3) 


karu kuru — 27, 59, bya ba 
ste 28; (ma) byed cig 73; 
(ma) byed 108; 102 chug. 
karuna ts. — süin-rje (16 
(bis), 109. 
karei karoti — byed-pa 99. 
kala kala — ran-b2in 55. 
kalanka is. — rñog-pa 88. 
kassa kasya — gan-gis 96. 
kahai kathayati — bstan 65. 
kahana kathana — bstan-pa 
54 


kahana kathana — 80. 

kahabi katham api — 94. 

kahami kathayämi — 95. 

kahi = kasmin — 93; ci žig 
56; вай yan 84; gan 105 


(bis). 
kahia kathita — smra byed 
(28). 


kahiya kathita — bstan nas 
"a 27; méhon 60; bstan-pa 

kahiaa kathitaka — 35; bstan 
(83); brjod 40. 

kahija v. kahiya 60, 62. 

kahijjai kathyate — bstan-pa 
56; bstan nus 60; bstan 75. 

kahim pi kutrápi — 33. 

kaa kiya — lus (31). 

kaya kaya — lus 85. 

kaya kaya — lus 9. 

hat katham — ji-ltar 24. 

küu kaka — bya-rog 72. 

kama ts. — gduns-pa 52. 

karana ts. — rgyu 25. 

kala ts — éhe 68. 

küsu kasya — su-la 60; gaü 
žig 75. 
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ki kim — 21, 35, 62, 65 (1.1), 
74, 86; ci 22, 65 (1.2), 68; 
ci 216 24, 67. 

kia krta — bya 107. 

kiai kriyate — 95. 

kimpi kim api — 94; nam yan 


kim ts. — 95; ci byar 55. 
kiat kriyate — 22; byar yod 


kui kutra — 64. 

kunduru = surata — kun-tu- 
ru, 93. 

kumäri ts. — gZon-nu-ma 60. 

kula ts. — bu 52. 

kuliga ts. — rdo-rje 96. 

kuga ts. — ku-Sa (2). 

kena kenà — sus 24, 80. 

kebala kevala — ‘ba’ -žig 9, 16, 
CH 


keSara ts. — ge-sar 51. 

kesa Кеба — skra 6. 

ko kas — gan 75; de 69; ci 96. 

koi ko'pi — kha cig 10; sus 
kyan 18, 37; вай lig 71; 
gan уай 76; gcig kyan 90; 
'ga' yi 97; gan 107. 

kobi ko'pi — la la rog cig 10. 

kona kona — méhams 4. 

kola kroda — 'khyud 85. 


kh 
kha ts. — nam mkha’ 74; 
mkha' 79 (bis). 
khaa ksaya — 52, 56; dens 
32. 


khajjat khadyate — zos 86; 
za 87, 

khana kgana — dus 98; skd 
cig 99, skabs 93. 

khanaa ksapaka — skad-cig- 
ma 97. 

khabana  ksapanaka nam- 
mkha'i yid can 6, 9 

khamahu ksamasva — 95. 

kharataha v. kharadaha 25. 

kharadeha = gabacchikuru 


(com.) — bslad 25. 
khalu ts. — nes 104. 
E m khädant — za in. 
6. 
khài khädati — zos-pa 40, 82. 
khähu khadata — za 57. 
khusakhusäi onom. — sub 
Sub 5. 
khetta ksetra — zin 50. 


g 
gaa gata — gyur 31. 
gaana-giri gagana-giri (= 
hastin) — nam-mkha'i ri- 
bo 102. 
gai gatva — son-nas 64 n, 82. 
gaenda gajendra — glan-po 
102; glan-po’i dbañ-po 103. 
Ganga sk. — gañ-ga, 49. 
gamana gamana — ‘gro 70. 
Sen ts. — sna-réer 46; dri 


gambhira ts. — zab-pa 98. 

gahana gahana — bslañ- ba 8; 
gsan (23. 

gahia gre — blañs-nas-su 


gama grama — gron 69. 

gühai = grhnati — ses-pa (= 
janati) 93. 

gähia = grhita — blañs-pa 
24; rtogs yin 80. 

gühia gita — glu len 41. 

giri ts, — ri-bo 102. 

guna. ts. — yon-tan 41, 60, 76. 

gunijjai gunyate — bsgom-pa 
yin 19. 

guru ts. — bla-ma 19, 20 (31), 
35, 39, 41, 56, 58, 59, 65, 
68, 71, 97; slob-dpon 40. 

guhira gabhira — mthon-po 
(23) 


goppa v. goppia 94. 
goppia — gupta — 94. 


gh 
ghandà ghanta — dril- bu 4. 
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ghara = grha — khyim (2), 
4, 21, 64, 80 (bis), 82 (bis), 
105, 106. 

gharani = grhini — куйп 
dag-mo 86. 

gharabaï =  grhapati — 
khyim-dag, 86, 87. 

ghora ts. — nag 99. 

gholijá v. gholiyà 90. 

gholiyä = ghürnita (ardita 
comm.) — rab-tu Ses (= pa- 
rijanati). 

c 


caii catur — bii 1. 
caüjaha caturda$a — bcu bäi 
91. 


Se caturtha — bii-pa 
сакка cakra — 'khor-lo (26), 
100. 


cahga = cäru — 6e 89. 
cañcala ts. — gyo 2ir 'phyar 
47 


canda candra — zla-ba 47, 99. 

candramani candramani — 
zla-ba nor-bu 

camara ts. — gyag (8). 

carei carati — spyad-pa 72. 

callaha calata — bskyod 57. 

cara ts. — spyod-pa 86. 

cali calyate — 'khrol 4. 

cühüte = pa$yant — bltas šiñ 
36 (bis). 

cähante v. cähäte 36. 

cühia — drsta — mthon 41. 

citta ts. — dbugs 27; sems 25, 
38, 39, 43, 44, 63, 68, 74, 
80, 85, 87, 88, 100 (bis), 
102, 106, 108, 109. 

cinta vintaya — bsam 88. 

cinta cintya — bsam-bya 59. 

cintai cintayati — sems-pa 39. 

cintassa cintaya — sems 77. 

cintaha cintayata — sems 46. 

a ts. — sems 10; bsam 59, 


cintamani ts. — yid bin nor 
43; yid b2in nor-bu 78. 

cintià cintayitva — sems 76. 

ceba yeva — 34 

cellu = Sramanera — dge 


éhul 10 
ch 


chadahu = tyajata — 51. 

chaddai = tyjati — ‘dor 34. 

chaddi = tyaktvi — bral 
(18), 16. 

chaddu = tyaja — 57. 

chara ksära — thas ba 4. 

chuppai Жм — reg 66. 


jai yada — 20, 97; ën éhe 
65; dus-su 36 (1. 
jai de — 86 (1. 8 gal- -te 7, 


jai yo'pi — gan zig 21; gan 
88. 


jaga Bn — "gro-ba 8, 24, 
58, 54, 61, 90; 'gro kun 80; 
byis-pa p = bisu) 20. 

jagadaha = parêbhavi kuru, 
(comm. — gduñ-ba(ma) 
byed cig 25. 

jagataha v. jagadaha 25. 

jada jala — ral-pa 4. 

Јода ts. — blun-po 44. 

jani yatha — ji-ltar 103. 

jat- yad — gan zig 23. 

jalta yatra — gan zig 74. 

Jatta yathà — ji-ltar 76. 

jatthu yatra — gañ-du 31. 

jana ts. — skye-bo 5. 

janta yant — phyin 83. 

Jappa japya — bzlas brjod 64. 
jabbé ^m — gan éhe 41, 48, 

Jamunä Yamuna — 49. 

Јагаї jarati — rnam-par gyur- 
pa 71. 

jara ts. — rgas 71. 
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jallai voir jat, lai — 23. 

jahi yatra — рай yon 105; 
gan-du (27), 55; gar 32; 
gan-la 43, 69; gan 86; gal- 
te 77. 

jaa jata — 75 

jai yati — 81, 38, 52, 100; 
gyur, 48; 'gyur 103; 'qro 
33, 84. 


jàu yàvant — ji srid 69. 

Jana janthi — $es-par bya 89; 
Ses 98. "n 

jana jñäna — grol (= moksa 
8, rigs (28). 

Hr janati — btub 60; ées 

1. 

janami jänämi — без 92. 

Јапай janami — $es-pa 92. 

janahu jànita — ées-par byos 
39, 64 

jünia jñäta — $es-par nus 53. 

jani jñāyate — без byas 65. 

Jüna'yüna — lam 6; theg-pa 
37. 

jànai jànàti — ées-par 'gyur 
97. 


jänanta janant — без 1. 

jaba yàvat — 69, 84, ji srid 
(29), 90; gan éhe 62, 85. 

jala ts. — dra-ba 35. 

jal jvalayitvà — btan-nas 4. 

jasu yasya — 89. 

jahi yähi — 'gro 105. 

Jighähu jighrata — snom 57. 

jibai jivati — skyes 38. 

jima yatha — 60; ji-ltar (23), 
59, 72, 78, 91, 93, 99; bzin- 
du 34; biin 75, 103. 

jibai v. jivai — 38. 

jibanta jivant — gson-pa 71. 

jutta v. juttha 73. 

juttha yitha.— 73. 

jubai yuvati — bud-med 7. 

je yena — 10. 

jena yena — gan m ha 

jehi — yais — gan 2ig 58. 

jo yas — 19, 61, 79, Ki 98, 


95; gan 16, 24, 39, 107; 
вай gis 96; gan Zig 69, 71, 
104; de 91; des 17. 

joa yoga — 56. 

joana yojana — sbyor-ba 17. 

joi yogin — rnal-'byor 34, 
46, 68. 

joini yogini — rnal-'byor 86, 
87; rnal-'byor-ma 88. 

joini yogini — rnal-'byor-ma 
89. 


joi yogin — rnal-’byor 66; 
rnal-’byor-na 103. 


jh 


jhana dhyana — bsam-gtan 
21, 22, 24, 25, 35, 87, 55; 
bsam bya (=dhyeya) 24 
(2e). 


th 


that = ie — yod 40; 

gnas 45. 

thana sthàna — gnas 54, 80. 

thia sthita — gnas-pa 20, 96; 
gnas 105, 106. 

thiaa sthitaka — gnas 91. 


d 


dahabia = dahita — gnod- 
par byas 2. 


n 


na na — 33, 69, 70 (1. 3); 96, 
85 (1. 4), 102; mi 8, 18, 19, 
87, 58, 60, 66 (1. 1), 69, 92, 
84; ma 22, 62, 66 (1. 2), 70 
(1. 2), 78, 83 ' ae; ma yin 
53, 54; med 25 (8 f), 83 
(2e), 95 (13; 50, 62, 76, 96 
(1e); min 67, 8 

nat nadi — 102. 
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пай na ca — ma 16, 20, 40, 
41, 80 i 4); mi 17 (bis), 40, 
93; med 24, 69, 37 (91); 
min 72, 80 a. 2). 

naü nava — 94 (bis). 

пай... na паса... na — min 
64; med 48. 

пай... пай na ca... na ca — 
med 106; min...ma yin 63; 
yod...ma yin (29). 

nakkha nakha — sen-mo 6. 

nakha v. nakkha 6. 

naggala = nagna — gos-dan- 
bral 6. 


nagga nagna — gcer-bu 7. 
naththa nasta — spans 87. 
nama naman — min 92, 109. 
uw dn näsägra — sna réer 


мм natha — mgon-po 74, 


nahi nahi — yod min 19. 
nahi nahi — mi nus 67, med 
90 


ni- nis — mi- 61; med 63, 70, 
83 (2 f). 

nia nija — 87 gíiug-ma 20, 
24, 84, CH 40,.41, 67n, 98; 
rin (31) 

niuna nipupa — gcig-tu sdod 
34. 


nikkoli = nirmala — mi-lus 
dri-med 63. 

nikkalañka ^ niskalahka — 
rhog-pa med-pa 83. 

nikkoli v. nikkoli 63. 

niccala ni$cala — mi-gyo 61. 

nicchi v. nihi 20 

nitamba nitamba — spu- 
btobs 7 

nittaranga nistarahga — dba’ 
tlabs med. 

nibajjai nispadyate — 55. 

himäna nirmäna 89. 

nir nir — med 90 (2 f). 

nirakkhara niraksara — yi-ge 
med 90 (2 f). 


nirantara nirantara — rgyun- 
tu 91. 

nirühai nirudhyate — 'gog 
6 


niroha nirodha — 'gog-pa 68. 


nilajja nirlajja — no-éha 
med 70. 

nilinaa nilinaka — ger gyur- 
pa 52 


nisa niga — 89. 

nisüra v. nissára 67. 

nissari nibsrtya — Idog-par 
108. 


nissära nihsära — rgal 67. 
nihi nidhi — gter 20. 


t 


{айза tadr$a: — de-ltar 78. 

tada tata — 'gram 102. 

tanu tanu — lus 48 (1. 2). 

tat tad — de fiid 23. 

tatta tattva — de Did 9 (30), 
Vë 89, 54 (1. 1), 97; rnam 


Wë tatra — de-srid 74; des 
Did 76. 


tattha tatra — 52. 
аш tathya — 88; fid biin 
4. 


tanta tantra — rgyud 25, 41. 

tabbë = {айда — 62 de-the 41, 
48, 61; éhe 68. 

tarañga ts. — rlabs 47 m., 74; 
dba’-rlabs 83. 

taru ts. — "a" 109. 

talla; v. tat, lai 23 

tasu tasya de-las 18; 'di-la 40; 
de 101. 

tahi tatra — 24, 27, 77 (79 1. 
3), 91 (bis), 95, 96; gañ-la 
38 (ler); gan «ће 52; gañ- 
du 38 (3e) de-la 55; de-yi 
102; der (29), 61; de ru 72, 
105 a en, 38 (е); де Фе 

9а. 


m. ts. — Da, 
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ta tad — 7 (2e), 8 (bis). 

tā Gent — de srid 69 

tau tavat — de 19. 

taba tapa — dka’ 9. 

taba tàvat — 84; de-che 62, 
85; de-srid 90. 

tara ts. — skar-ma 100. 

tārābaï tarapati — skar-ma’i 
bdag-po 100. 

tahara = tasya — de-yis 92. 

tittha tirtha — mu-gnas 50. 

tinna trini — gsum 3 

tima tatha — 59; de P itin 9; 
de nid 103. 

tila ts. — til 77. 

tisia trsita — skom-pa 58, 98. 

MC nd = trsitatva — skom 

3 


tihuana tribhuvana — 
gsum 96; khams gsum 109. 

tuffat trutyati — "'chad-par' 

'gyur 48; chad-pa 55; 

'chad 67. 

tuttiaa trutitaka —. fiams-par 
'gyur (31). 

turanga ts. — 47; rta 8. 

tusa tusa — $un-pa 77. 

tulpa v. tulla 3. 

tulla tulya — mñam 3. 

tuhu — tvam — khyod 77. 

te tad — de 107. 

tena tena — 100. 

tena ts. — 37, 70; de-yis 44. 


teloa triloka — "'jig-rten (= 
loka, 52). 

tehi = tais — de 58. 

to tad — 87. 

tobi tad api 70; de 'dras 67; 
'on kyan 107. 


tri Sk. — gsum 3. 


th 
thakkaï = tisthati — gnas 17, 
61. 
thakku = tistha — ‘dug 105. 


thabira sthavira — gnas-brtan 
10. 


thali sthali — than 58. 
d 


dakkhina daksina — yon 5. 

daksina v. dakkhina 5. 

dandi dandin — dbyu-gu 3 
(ler) dbyug 3 (2e). 

datta daitya — skye-bo (= jan- 
tu) 37. 

dala ts. — 'dab 51, 66n. 

dalia dalita — mnan (26). 

daha daga — bcu (80), 45. 

Mw diksä — dban bskur 


diththa drsta — mthon 10; 
'gyur (= asti) 8. 

diththaa-drstaka = mthon 50. 

diththi drsti — mthon-ba 36; 
lta-ba, 19, 101. 

didha drdha — rab 59. 

dinna datta — brten 85. 

dibasa divasa — 89. 

dibäara diväkara — gsal-byed 
59, snan byed 100. 

dissaï dr$yate — mthon 83. 

diha disa — phyogs (80), 45. 

diksa v. diha 6. 

diba dipa — mar-me 4. 

disaï dréyate — mthon 20, 69, 
81; mthon-ba (30); mthon- 
bar 'gyur 40; byin 67. 

diha dirgha — rin 6. 

du dur — med 88. 

dukkha duhkha — sdug-bsnal 
100. 


duththa dusta — 75. 

duria durita — sdig-pa 99. 

dullakkha durlaksa — méhon 
med 88. 

dusai dasayati — sun "уіп 

айѕаї v. dusai 37. 

dūsaï v. dusai 37. 

dei dadati — (5); ster-bar 
byed-pa 43. 

dekkhai = pasyati — mthon 
64. 
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dekkhaha — pa$yata — (ma) 
lta cig 85. 

dekkhahu ‘= 
mthon 57. 

deba deva — lha 67, 81. 

de$a ts. — yul 65. 

desa deSa — yul 86. 

deha ts. — lus 50, 62, 70. 

dosa dosa — skyon.36, 37, 76; 
fies-pa 40. 

doha dodhaka — 94. 

dbhamanta v. hunanta 2. 


dh 


pasyata — 


dhanna dhanya — gter yin 
71 


dhandhé — 'khrul-pa 34. 

dhandhi — slu-bar byed 5. 

dhamma dharma — chos 8, 
(26), 40. 

dharaï dharati — ‘jin 109. 

dharijjai dhriyate — ’jin-pa 
yin 79. 

dharma v. dhamma 3. 

dhäbaï dhävati — 93; 'gro-ba 
45. 

dhärana ts. — bsam-gtan 25, 
64 


dhama ts. — du-ba 2. 


dhali ts: — гаш 75. 
dhea dhyeya — bsam-bya 25, 
64. 
n 


na ts. — 51, 66, 94, 95; mi 1, 
21, 27, 38, 65; ma 9, 16, 
104; med (29). 

naana nayana — mig 40. 

пай na ca — ma 71, 97. 

пай...пай na ca..na ca — 
med...ma yin 98. 

natthi nàsti — min (29); med 
44, 

nn nabhas — nam-mkha' 

8. 


nüsia na$ita — nom éhar 78. 

naha natha — mgon-po (26). 

nahi nahi — med 27. 

ni- nis — med 88. 

nia nija — gñug-ma 36. 

niccala ni$cala — mi-gyo, 68; 
mi gyo brtan 45; brtan 47. 

nitta nitya — rtag-tu (22), 
2! 


nibesi nimisya — béum 5. 

nibbäna nirvana — mya-ñan- 
"das (13), 17; mya-fian-’das- 
pa (29), 104, 105. 

nibboha nirbodha — mi-go 
(23). 


nimmala nirmala — 108 dri-. 
ma med 104; dri-ma med- 


pa 106. 

nimmüna nirmüpa — sprul- 
ba 100. 

nimmiaa nirmitaka — sprul 
10! 


nirantara ts. — rgyun-tu 105, 
108 


niruddha ts. — ` ’gags-par 
"вуш 36. 

nivvüna pkt. nirvana — mya- 
nan "das ра 42; mya-nan- 
‘das 48. 

nihälu = pa$ya — brtags 101. 

nünam ts — nes-par 42. 


P, 
payagama v. pay&gama 73. 
payügama ` patangama — 
phye-leb 73. 
pai pati — khyim-bdag 64. 
paisai pravisati — Zugs-pa 20; 
'jug 69; 'jug-par 'gyur 41; 
bzag 76. 
Paüga Prayaga — Prayd-ga 
49. 


рай pada — 90; ‘phan 108. 

paüma v. padhama — 36. 

paccha pascat — rgyeb 30. 

WC es pratyaksa — mñon 
2. 
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patiaa v. padhiaa 1. 

padabesi prativesin — khyim- 
chos 64. 

padi prati — rab-tu 104. 

padicajjaha v. paricajjaha — 
46. 


padijja? pratiyate — sfiin-la 
zen-pa 60. 

padibajjaha v. paribajjaha — 
46 n. 


padibanna pratipanna — rab- 
tu rtogs 104. 

padibakkha ^ pratipaksa — 
gñen-po 

padihäa pratibhati — mthon 
87. 


padihài pratibhati — rtogs 45; 
sma 88; snañ bar 'gyur 
1 


e Kasih pratibhasati — snan 


patel patati —' bab 72. 

padhanta pathayant — dag 
byed (2). 

padhama prathama — gdod 
36; doù-po 92. 

padhiaa pathitaka — dag ‘don 
1; ston 9 

padhijjai 1 298 — klog-pa 
yin 19. 

panamaha pranamata — sems- 
la phyag 'chal 43. 

pandia pandita — 15; mkhas- 
pa 70 (bis); 78. 

pattijaha pratiyata — yid 
ches-pa 39. 

pabana pavana — rlun 32, 46, 
47, 68 (bis). 

pabana pavana — rluñ 27. 

pabesa praviéa — ’jug-pa 27. 

pabbajja pravrajya — rab-tu 
'gyur-pa 21. 

pabbajjat pravrajati — rab 
byun 10. 

para is. — 60, 78; dam-pa 
"M mchog 46; mchog tu 


para ts. — éam 9. 
para ts. — gian (29), 62, 98, 
i =, 108, 109; g2an-pa 71, 


m pari — yons-su 80. 

parama ts. — mchog 23 (29), 
33, 42, 55, 88, 108; mchog 
tu 99, 101; dam-pa 60, 63. 

paramattha paramartha — don 
dam (13), 63. 

paramänu ts. — rdul bral 63. 

paramesara parame$vara — 
dban phyug mchog 83. 

paramesura parame$vara — 
арай phyug dam-pa 60. 

paraloa paraloka — ‘jig-rten 
pha rol (26). 

pari ts. — rab-tu 59, (69); 
pw 61, 62, 107; yons 
105. 


pariäna parijfiana — de-üid 
$es-pa 21; yonsses 105; Ses 
18. 


pariänaü parijanita — yons- 
su ges, 62, 50. 

paricajjaha paricarata — 46. 

parithihaba paristhāpita — 


к parisphurati — 
rab-tu rgyas 69. 

paribakkha v. padibakkha 76. 

paribajjaha parivarjata — 
yan dag spañ 46 n: 

paribhäbaï paribhävayati — 
yons-su bsgom-pa 10. 

parimuccanti parimuñcanti — 

ol 44. 


pariharahu  pariharata  — 
spans 58 

parthina ts. — yoñs-su bcad- 
pa 61. 

parisahu spr$ata — reg 57. 

paru param — ’on kyan 19. 


parokkha paroksa — lkog 22. 
palutia paryasya — slar yaa 
72. 


pasäa prasäda — drin 27. 
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pasiddha prasiddha — grub- 
po 82. 


pasu pagu — byol-son (23). 

pahara v. para 98. 

paa pada — rdog-pa (26); al 
(= érimukha). 

pani paniya — chu (2), 66. 

papa Sk. — sdig-pa 65. 

paba pada — 2al 31. 

pübai = prapnoti — rñed pa 
уіп 16; thob 16; rñed 93. 

pabasi = prapnosi — thob- 
par 'gyur 62. 

püvijjai pkt. prápyate — thob- 
par ’gyur 42. 

pasa päréva — 87. 

piaü pibatu — 'thuü 102. 

SEN picchika — mjug-spu 


pibante pibant — 'thun la (26) 
pibanté pibant — 'thuñs pas 
92 


piaa pitaka — 'thun-ba 58. 

pitha Sk. — kun-gnas 50. 

puani = padma — 51. 

mo precha — dri-bar bya 
(8 


pucchai prechati 64 (1, 1); 'dri 
64 (1. 2). 


pucchaha prcchata — (ma) 
byed cig (= kuru) 52; dris- 
la gcig 102. 

pucchahi precha — dris 31. 

pijjat piyate — 'thuñ 88. 

ріјјаї v. pujjai 67. 

pujjat püjyate mchod-pa 67. 

punu punar — yan 17; phyi- 
nas 56; slar yañ 97n. 

punu punu punah punar — 
yan дай yañ-du (26 

punna punya — 97. 

puta putra — 38; bu-žon 53, 

4 


pubba pürva — sha na 84. 
purana ts. — rñiñ pa 19. 
We = Fa -— rjogs-| par 


pekkhaï preksate —  ltos-pa 
yin 19; éhol 64n. 

pekkhaha preksadhvam — 73. 

prekkhu preksasva — ltos 45. 

pellahu prerayata — 57. 

polai prajvalati — ’éhig 82. 


ph 


Pharäa sphärita — soû 109. 
phala ts. — 'bras-bu 43, 109. 
phum sphuta — gsal- bar (31), 


pharat sphurati — zin-pa 63. 
phullia phulla — me-tog 109. 


b 


ba eva — ñid 75. 

baana vacana — 95; bka' 35; 
éhig 40n; lu 59. 

baiththa = upaviéa — "jug 
10; 'dug-pa 57. 

baifhthi upavista — ugs 87. 

baisi upavi$ya — gnas sin (2); 
gnas 4 (l. 3; 'dug-nas A 
LA 


bakkhana v. bakkhäna 53. 

bakkhäna vyäkhyäna — 'chad 
53; 'chad-pa 10; béad 24. 

bakkhanat = vyakhyati — 
"chad-pa 70. 

bakkhünijjai vyakhyayate — 
"chad-pa yin 19. 

bajjai varjyate — 56. 

bajjii varjyate — 48. 

bajjha baddha — bciñs-pa 44. 

bajjhai badhyate — (23); 
*chin-ba yod 55; bcins gyur 
42; chin 'gyur 44. 

baj jhanti badhyanté — ‘chin 
'gyur-ba 44 

bata v. badha — 25, 27, 39, 
46, 51, 73, 76n, 101. 

bata v. bada ZS 

bada badra — 

badha = Abe ac. IV. 422 
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(14), — 25, 27, 46 (64), 
rmons-pa, 89; 51, 78, 76n, 
101. 

Banàrasi Varanasi — Ва-га- 
na-se 49. 

banna varna — — kha-dog (28), 
60. 

batihu vastu — 54. 

baddha ts. — beins 45. 

bana vana — nags 105, 106. 

bande bandya — ban-de 10. 

bandha ts. — 'chih-ba 46, 73; 
'chin-pa 72. 

hanahana bandliana — 'chiñ- 


bandhaha badhnita — 'dugcig 
46. ? 

bandha bandha. — 
34. 

bandhi kia bandhi 


’chiñ 107. 
bandhi baddhvà — krun 5 (1. 
1 


*chin-ba 


krta — 


bandhi v. dhandhi 5 (1. 2). 

babahara vyavahära — lan 
smra 57. 

"en Brahma — ‘éhañs-pa 


bamhana bratimana — bram- 
ze 1. 

bara vara — 51, 54; dam-pa 
85. 

barna v. banna 60. 

basaü vasatu Zog cig 102. 

basanta vasant — yod-pa 70. 

basante vasant — gnas éin 21. 

basioü =  vàstavya — gnas 
38. š 

baha v. baha; 2. 

bahaï vahati — rgyu 68. 

bahanti vahanti — byed-pa 2. 

bahu ts. — man 58; man-po 
81. 

bahmana v. bamhana 1. 

bak vak — nag 85. 

baca vaca — brjod 35. 

badha v. badha — 90. 


badha badhya — 90. 
bala ts. — byis-pa 20, 36; bu 
59. 


basia *vüsita — bag-chags 78. 

baha bàdhate — éhugs 66. 

bahia bàdhita — khur-bar 
byed 4; ‘gro byed slu 6; 
slus 20; bslus 24, S6n; 
"khral khur-ba 80. 

bahia vahita — 3. 

bahia bahya — phyi-rol 88. 


_ bahira pahis — phyi-rol 64, 


bi api — 5, 17, 19, 26 (31), 
37, 47, 67 (ler), 72, 74 (2f), 
76, 79, 82 (1. 3), 98, 96, 97, 
100 (2f), 102n; kyan 24, 41, 
65, 67 (2e), 77, 80; 'dra 67 
(8e) : zig-tu 63. 

bi- vi- — -med 71; rab-tu 61; 
rnam-par 72, 96; rnam 74; 

‘ons-su 65; £in-tu 69; rnams 
Ë 4. 1); bral 86, 87. 

bia iva — 7; 'dra 20. 

biatta viyatta — chog 39. 

biappa vikalpa — 95, 102. 

biära vikāra — 94. 

bikäla vikala — 'gog-par 
'gyur 36.. 

bikhandia vikhandita — 70. 

bicitta vicitra — sna -éhogs 
54 


bijüni lr dp — yons-su 
brtags-pa 65. 

bijja vidya. —- 100. 

iin Visnu — Khyab-'jug 


bigambiya vidambita — gnod 
byed 6. 

binasai vina$yati 
"gags 55. 

binu -vina — ma gtogs 67; 
bral-ba 107. 

binua vijñaka — 3. 

binna = dve — 56; pñis 97. 

bitattha vitathya — 88. 

bitthära vistära — khyab-pa 


— rnam 
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109. 
bipphurai visphurati — rnam 
'phros-pa 74. 
bibajjia vivarjita — med 56. 
bibaria viparita — go bzlog 


bibbhama vibhrama — 'khrul 
25. 


pa 25. 
ийа jat vibhajyate — dbyer 


bimala vimala — dri-med 71 
bimuccaha vimuficata — 
'grol 'gyur 101. 
bimukkaa  vimuktaka = — 
rnam-par grol-ba 107. 
birala virala — 'ga' 97. 
birahia virahita — med 2. 
birüa viriga — chags bral 87. 
biruddha viruddha — rnams 


'gal 82 
biläsa viläsa — rnam-par rol- 


pa 96. 
WS vilasini — sgeg-mo 
4 


bilippai vilipyate — gos 66. 

bilia vilaya — nub 31. 

bilina vilina — rab-tu thim- 
par 8 gyur. 

bisaya visaya — yul 73 

biguddha viguddha — dag- pa 
36. 

bisa visa — dug 66n (bis). 

bisa visaya — 66. 

bisaa visaya - — 66 (1. 4), 94; 
yul 21, 66 (1. 1, 2f), 69, 72, 
108. 

bisama visama — éin-tu dka'- 
ba 69. 

bisariaa vismrtaka —- brjod- 
par gyur 92. 

bisarisa visadréa — dpe dan 
bral 86, 88. 

bisuddha vi$uddha — rnam- 
par dag 72. 

bisama karu visramam kuru 
— phyun žig 27. 

bia bija — sa-bon 43. 


birahia virahita — rnam-par 
spans 104. 

bujjhai budhyate — 36; rñed 
65 


bijjhasi budhyase — £es-par 
byas 62 


y ; 

bujjhu budhyasva — £es-pa 
53; Ses-par byos 63. 

butta ukta — smras-pa 20, 73. 

Buddha ts. — Sañs rgyas 70, 
108. 


buddhi ts. — blo 55. 

budha v. buha 44. 

buha budha — mkhas 44. 

be dve — güis 96. 

Bea Veda — rig byed 1. 

beana vedana — sdug bsñal 
77. 

бета = dvidhä — bye brag 

1 


benni dvi — gñis 17 (28). 

besa vefa — gzugs 3 

besa veáa — 3, 5; gyogs 6 
(ler); gzugs 6 (2e); 2es-bya- 
ba 10. 


boiththa v. baiththa 10. 
bojju v. bojjhu 53. 

bojjhu buddhyasva-$es-pa 53. 
boha bodha — rtogs 68. 

e a bodhi — byan chub 105, 


bohia v. bohittha 72. 
bohiyaï budhyate — bsam 
glam 'gyur 83. 
3. 
bohijjai v. bohiyaï 83. 
bohittha = pravahana — 


gzins 72, 
bbhama v. homa 2. 


bh 


bhaa bhava — rmons-pa 26. 
bhaabä bhagavant — legs-ldan 
3 


bhañga ts. — ran bein 39. 
bhajja bharyà — chuñ-ma 21. 
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bhaththi bhrastà — ñams-pa 
87 


bhanai bhapati — 70; na-re 
(21), 9; smra (20), 35; smras 
39, 63, 64; 'dra (smra?) 80. 

bhattära bhartr — khyim- 
bdag 82. 

bhatti Shakti — "bad 59. 

bhanti bhranti — 63; 'khrul- 
ba (30), 62, 78, 108. 

bhaba bhava — 'khor-ba 104, 
105; srid 28, 48, 46, 74; 
dnos-po 56, 61 

bhama bhrama — 60. 

bhamai bhramati — phyin 
50; bsgrod 65. 

bhamara bhramara — bun-ba 
78. 


bhamahu bhramata — 
*khyam 57. 
bharanté bharant — ’gens 


(26). 

bhaba bhava — dnos 22, 34, 
61; длоз-ро 56, 63. 

bhübai bhavayati — yod-pa 9; 
bsgom 16. 

bhäbia bhävita — 
byed-pa (13). 

bhara ts — khur-bu 4. 

bhasa bhasa — skad (28). 

bhikkhu bhiksu — dge slon 


bsgom 


10. 
bhidi = drdha (Comm.) — 
21. 


bhinna bhinna — tha-dad 85, 
bye-brag (28). 

bhiti v. bhanti — 63. 

bhubana bhuvana — sa 91. 

bhulla — bhrama — gol 3. 

bhüa bhüta — 94. 

bhülpa v. bhulla 3. 

bhea bheda — de-ñid I; bye- 
ba 106. 

bheba bheda — 

bheda v. bhea 1. 

bhoana bhojana — lans 8. 


er geg 104. 


m 


ma ma 77; — ma 25 (2f), 34, 
46 (2f), 73, 85, 105 (2 f), 
108; mi 25, 57. 

mai mati blo-gros 71. 

mai mati blo-gros 71. 

mai v. mai. 

mai maya — 50, 92 (1. 3), 95; 
ña-yis 35; na-yi 104; na 92 
1. 2); ñid-las 62; bdag-gi 60; 
bdag-gis 92 (1. 1). 

magga marga — lam 16. 

majjha madhya — bar 96. 

matt mrttika — sa 2. 

mana manas — 41 (2e), 51; 
yid 82, 34, 41, 42, 47, 48, 
55, 61, 79 (8f), 105; sems 
57, 88; ran rgyud 42. 

mani ts. — nor 43;.nor-bu 99. 

manda ts. — khub 92. 

mangala ts. — dkyil 'khor 
100. 


mannahu manyasva — sems 
dpa’ yin 104. 

тайа matra — cam 77. 

mattaa matraka — tam 63. 

matha v. sacca 85. 

mana manas — sems 27; yid 
85. 


manta mantra — snags 25, 
1, 66n. 

mabiai = miyate — "jal 22. 

mara mriyate — ‘chi 93. 

marai mriyate — éeg 23; 
"chin (= badhnati) 38, ой 
(= patati) (69); pham gyur- 
pa Ë = vasibhita) 55. 

таап mrtaka — 'chi bar zad 


maru ts. — mya nam 58. 

mala ts. — dri 71. 

malina ts. — dri-ma 6. 

maha ts. — chen 23, 33, 80, 
93, a chen-po (28), (29), 


mahu D — 9, 95; bdag- 
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gis 45; nas 87. 
mà ts. — ma 46, 52. 
тай maya — sgyu-lus 35. 
maya ts. — sgyu-ma 55. 
mayamaya ts. — sgyu-ma’i 


mai matar — a-ma 86. 

mäi maya — sgyu-ma 88. 

mài v. mai 50, 60. 

mana v. jhana 21. 

maria marita — gsod-ba 103. 

märiaï maryate — 'chin 'gyur 
67. 

Km mithya — rjun-pa-ñid 


mitta mitra — grogs (31). 

milante milant — bzag 34. 

mina mina — fia 78. 

mukka mukta — 44; thos-sar 
(par?) yur 45; grol-bar 
'gyur 9 

mukkaa rukuta — yan-du 
102. 

mukkei muñcati — grol 44; 
grol 'gyur 61. 

muccai muñcati — grol 21. 

munai = jànàti — 89. 

munaai v. muniai 88. 

munahu = janita — $es-par 
byos 34. 

mini = jüatväa — rtogs nas 
41. 


munia = jñäta — rtogs yin 
80. 


muniai = jñäyate — $es 73. 
mundi mundita — skra med 
5 


mutti mukti — grol 7. 

muddé mudra — phyag rgyas 
24. 

mila ts. — réa- ba 88, 39, 66. 

mellaha = muñcata — 'dus- 


p 
mokkha moksa — thar-pa 6, 
9, 16, 35, 42 (1. 1), 65; grol 
, 42 a. 2) 


mora mayüra — rma bya (8). 


mohia mohita — rmons 'gyur 
37. 
H 


yajjat v. pabbajjai 10. 
yojai v. polaï 82. 


r 
rajjat rajyate — mjes 79; 75, 
87 


randi randa — khyo-med 5. 

rabi ravi — ni-ma 27. 

ramai ramati — bsten bya 72; 
bde na nus-pa 96. 

ramanta ramant — 66 (l. 4), 
dga' bas 21; bsten-pas 66. 

Er ^d ramant — dga’ in 


ча в. — то 58, 54, 76; chu 

8. 

rasana rasayana — réod-pa 
53. 

rahia = sthita — um (=kari- 
syata 23); yin 3 

rahia rahita — GH 9; bral-ba 
LC beins pa 46; spans 54, 


is rahita — bral 60. 


rahiaa rahitaka — med 21; 
bral-ba 24. 

raa raga —  'dod-chags (28) 
chags 87 (bis). 


rahiya v. lahiya 65. 

таба rava — ‘bod-pa 22. 

rühu v. lahu 35. 

ria rüpa — 79; ño-bo ñid 89; 
pe 85; 'dra 43; des-pa 


rüana rüpana — ran bin 93. 
re ts. — 25, (31), 84 (2e), 85, 
64, 68, 76; kye-ho 34 (ler). 


1 


d laya — nub 38. 
di = grhitvà — 2 blañs-nas 
Nu (bis). 
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laïya = grhitva — in byas 
65 


lakkha laksya — méhon 88. 

lakkhaï laksate — méhon-pa 
19; méhon 87. 

lakkhia laksita — méhon 20; 
méhon nus 37. 

lagga lagna — uge 16. 

laggahu lagata — ’ons 51. 

laghu v. lahu 44. 

labbai v. labbhai 65. 

labbhaï labhyate — thob 65. 

lahu laghu — myur-du 44. 

láhiya = labdha — ‘jin 65. 

lahu = labhadhvam —- rfied 
85 


lirara lalāta — gži med (= $u- 
nyata) 85 

lina de" — nub-par gyur-pa 
750. 

lina ts. — B е: ba (1. 1). 

lukka = lukkäyita — sbad-pa 
91 


lei = grhnati — ’jin 88. 

lehu = grhapa — 85. 

loa loka — 99; ’jig-rten (23), 
(26), 37, 52. 

loyal lokayati — éhol 82. 

loana locana — mig 68. 

lojai v. loyai 82. 

loma ts. — spu 7, 


v 


vi pkt — 43, 44 (bis). 

viphuranti pkt. visphuranti — 
'phro-ba 

е pkt. vimukta — grol 
42. 


D 
Sasi $aSin — zla-ba 27. 
баа $rgàla — wa 7. 
suna $van — khyi 7. 


8 
sa tad — 67. 


sa-sva — ran 74 (2f), 102. 

saa svaka — ran 78. 

saala sakala — 65; ma-lus 24 
(28), 37 (bis), (92), 90, 93, 
105, 108; kun 48; thams 
cad 70, 101. 

saalasesa sakalá$esa — ma-lus 
61; bdag-fiid 47. 

sai svayam — 46; ran 34; ran 
Did 69. 

шш = éaknoti — nus-pa yin 

4 


sakkaï = éaknoti — nus-pa 
17 


sanga ts. — lhan cig 77. 
sacca satya — bden-pa 35. 
saficarai saficarati — rgyu 27. 
sanda sanda — 51. 

sattha $astra — bstan bcos 19, 


sandeha ts. — the-éom 44. 
sabba sarva — 41; thams-cad 
8, 65, 79; de-kun 25. 
sama ts, — 77; mfiam-pa 48; 
míiam 74, 76 (2f), 79 (2f). 

sambiti samvitti — rig 34. 
sambitti samvitti — ran 78. 
sananta ны — skyabs-su 


gro 

Saraha — Mda’ -bsnun 9, 20, 
(21), 22, 28, 35, 39, 41, 63, 
64, 78; "Mda' -snun 27. 86; 
Sa-ra-ha 33. 

sari sarit — rgya-mého 49. 

шо sadréa — bin 78; dpe 
86. 


sarisaa sadrgaka — 'dra-ba 50. 
sarira Sarira — lus 91 (2f). 
Sarüa svarüpa — ran bin 78. 
saraba svarüpa — ran bin 73. 
salattà v. sallatta 77. 

sallatta $alyatva — zug rnus 
77. 

Sahaja ts. — 87; lhan-cig 
skyes-pa (38), 38, 46, 47, 
59, 79, 85, 89; lhan -cig 
skyes (18), 48, 98. 
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sahäba svabhäva — ran bèin 
20, 22, 24, 87, 40, 47, 67n, 
79 (2f), 85, 77n, 104; ño-ba 
ño-bo fiid 108. 

sahäbatta svabhavatva — ran 
bin 106. 

sahi sakhi — 45; 92; bu (= 
putra) 45. 

sahiaa sahitaka — дай dag 53. 

sambara $ambara — sdom-pa 
89. 


sambeana  samvedana — 
fiams-su myon-ba 98. 

samsara ts. — ‘’khor-ba 16, 
39, 61, 67. 

sdara sagara — rgya-mého 49. 

sandhi sandhi — dgoäs-pa 69. 

sühai sádhayati — thub 9; 


bsgrub-pa 93. 
sähia sädhita —  'grub-par 
"уш (13). 
sijjhaï sidhyate — grub 23; 
ub 'gyur (26). 


‘gr 

siddha ts. grub 82. 

siddhanta ts. — grub mtha’ 
82. 


siddhi ts. — grol 7; dhos grub 
101; grub-pa 89. 

siddhiratthu siddhir astu — 
sgrub yig bèi 92. 

siri $ri — dpal Idan 56, 68. 

sisa Sirga — mgo 4. 

su- ts. — £in-tu 47; bde 24; 
dag-par 63. 

suaa $rutaka — 95. 

sukka $ukra — gza’ (= 
gruha) 100. 

sugati Sk. — bde-bdag $egs- 
pa 84. 

sugoppa sugopya — 95. 

suna $ünya — ston-pa Did 16. 

sunna $ünya — stoñ-pa 72, 
71. 


sutanta siitranta — mdo sde 
10. 


sudda Sidra — dman-pa'i rigs 


suddha $uddha — dag-pa 108. 
sunat $rnoti — thos-pa 75. 
sunahu $rnuta — thos 57. 
sura ts. — zla-ba (— candra) 
49. — 

suraa surata — bde-ba 60, 96. 
suratta surata — zen-pa 63 
surunga ts. — fii zer skugs sa 


susamthia susamsthita — dag- 
par yan-dag gnas 53. 

suha sukha — bde 23, 25, 33, 
80, 93, 99; bde-ba (29), 54, 
74, 78, 97, 101; dge-ba 50. 

se tad — 90, 33; nid 49 (8f). 

se u tad ca — 106. 

so tad — 16 (1. 4), 19, (29), 37, 
40, 64, 78, 96, 107, 108; 
des 16 (1. ); de-yi 47, 91; 
de 55, 60 (2f), 68, p kat 
79, 80, 82, 89, 100, 

soai svapiti — fial-ba Ee E 

soi — 97; de 18. 

sobi — de 19 (2f). 

sojjha $uddhi — 53. 

sojjha = comm. $odhanam 
kuru 101. 

sojjhu $uddhi — 80. 

sosa Sosa — 10, 51; skom 93. 

sohaï &obhate — 85. 

sohia Sodhita — mñes-nas 40; 
sbyans-gyur-pa 41. 

svatatta v. sutanta 10. 


h 


hau v. haŭ 70. 

hai = aham — 70. 

hattha hasta — las-pa 20. 

hansaa v. hamsaa 8. 

haba = Sighra — gduà sel 
bsil ba 58. 

hamsaa hamsaka — йай-ра 8. 

harai harati — 66. 

harina ts. — ri dvags 78. 

harei harati — phan-par 
byed-pa 99. 
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hi — 10, 61, 63, 92. he ts. — 38. 
hia hrdaya sñiñ 26; süin-ga ho bhütvà — nas 103 

75. hoi bhavati — 34, 71, 'gyur 
hiyaa hrdaya — süin 41. gë Ki gyur-pa 90, yin 42, 
hina hina — med 21. 47, 
-hu = api — 60, 84 (bis). hoia AR — 8; йр 6. 


hua bhüta — 94 


homa ts. — sbyin sreg 2. 
hunanta havant — bsreg 2. 


NOTES PHILOLOGIQUES 


airia (S. 4) — < un maître (du Saivisme) ». Skt. dcdrya; Pkt. dyaria, 
Giria (HC. I. 78; Pischel, $ 151). 

akkata (comm. skt ascarya S. 78) — « merveilleux >, Vieux-beng. 
akata (Bauddha-Gàna n°" 31, 41). Il est conservé dans la 
phrase en beng. moderne akaf mürkha, < un sot mer- 
veilleux ». 

amanügamana (S. 70). — « allée et venue », « transmigration », 
amana — Pkt. Gamana — Skt. ügamana. Dans le Baud- 
dha Gana, abanägabana (n° 7), abandgaband (n° 21), 
abanagamana (n° 36), abandgamana (n° 46). Beng. mod. 
änägonä « allée et venue >. 

&baï (S. 84) — « vient >x. Selon Pischel ($ 254) et Jacobi (Bhavis., 
p. 180), avai — ayati. Dans les Materialen (p. 66), Pischel 
a dérivé avai de Java + à. On trouve еп apabhraméa 
ei (HC., IV, 406) = skt. ayati. Nous dérivons äbaï de 
*ügamati,le changement de m en b étant possible. (Il y a 
gamai — *gamati dans le Dohakosa de Kanha). Dans le 
Bauddha-Gana, äbaï (n° 42), abayi (n° 43), Hindi awe. 
En beng. mod. il est conservé seulement dans dy 
« viens » (impératif). Cf. Š. K. Chatterji s 773. 

älamäla (S. 57; comm. sk. kraya-vikrayädi est faut.) « incohé- 
rent >x. Cf. alamalam lapati « il parle de façon incohé- 
rente >x. (Bharataka-dvàtriméikà, p. 21). M. Hertel se 
trompe en le dérivant du persan. HC. (Dest, I, 25) donne 
le sens de « taureau farouche ». 

alé (S. 20, etc.) — « vainement >x. Vieux-beng. dle (Bauddha-Gana, 
n° 40). Apabhramáa dla (НС. IV, 379 (1)). Pischel com- 
раге dla avec skt. ali (Materialen, p. 66). On peut dériver 
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alé de skt. alam, comme une forme avec la désinence de 
l'instrumental -£. Cf. Pkt. alahi = skt. alam (HC. П, 
189). 

e (S. I, 62) — « ce »; pkt. eam; skt etad. e se trouve dans l'apa- 
bhraméa cité par HC. (IV, 399) et dans des strophes en 
apabhraméa du Vikramorvasï, faussement changé en ë 
par Pischel (Materialen, n" XXII, XXIV. XXV). Beng. 
Or. e. 


eta (S. 63) — « tant ». Pkt. ettia = skt. etävat (Cf. Pischel, 
§ 153). Beng. Assamais, Or. eta. 

ebai (S. 1) — « ainsi », « en vain ». Ap. embai (HC. IV, 420). 
Pkt. emeng (HC. I, 271), emeya (Paiyalacchi), emea (Маг- 
kandeya IV, 9). Skt. evameva. Cf. Pischel, $ 261. 

emai (S. 45, 66) — une autre forme d'ebai, q. v. 

kaddhiaü (texte kadhiu S. 22) — « tira ». Pkt. kaddhai (HC. IV, 
187), Pali kaddhati. M. J. Bloch (§ 112) et M. S. K. Chat- 
terji ($ 272) le dérivent de skt. krsta-. Mais pour expli- 
quer -ddh il faut supposer que comme plusieurs autres 
cas la conjugaison était de la classe 4/ div. M. Bloom- 
field suppose un thème J/ krş + d (J. A. О. S., 1921, 
p. 465). Dans ce cas-là la forme serait kadd-. Moyen 
beng., or. ,/karh, ass. ./karh-, moderne beng. „/kār-. 

kabbé (texte kadva S. 62) — « quand ». Beng. kabe; hindi, kab. 
Voir tabbé. 

kharadaha (Comm. skt. gavacchikuru S. 25) — < souillez ». Cf. 
kharadiam ruksam bhagnamca (HC. Defi. II, 79). Le 
théme kharada- est dérivée de skt khara « rude » + da 
suffixe pour la formation du verbe. 

khusakhusai (S. 5). — « chuchotte ». Une onomatopée. Cf. beng. 
phusphusana, < chuchoter x. 

сайда (S. 89) — < bien >. Bas skt. carga < beau x: beng. hindi 
canga « sain ». Cf. cahgam caru (HC. Desi, III, 1). 

cellü (S. 10) — thème cellu < moine novice >x. Bas skt. celaka 
« disciple »; beng. hindi celà « disciple ». Cf. cilla « gar- 
con » (HC. Desi, III. 10). 
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jagadaha (comm. skt. paribhavikuru, S. 25) — « dérangez » 
« troublez ». Beng., or., mar., hindi jhagda < querelle >, 
assamais jagar (— *jhagad) « défaut ». Cf. jagadanta 
(Jacobi, Bhav. 8, 8) = skt. vidravayant; jagadio vidra- 
vitah (HC. Dest. HI, 44). 

tabbé (S. 48, etc.) — « alors , corrélatif de jabbé. Dans le Vik- 
ramorvasi tavve (voir Pischel, Materialen, XXII); vieux- 
beng. tabë; beng. tabe; or., ass. tebe; hindi, nepali tab. 
(Pour l'étymologie voir S. K. Chatterji, $ 602). 

thakkaï (S. 61) — « reste x. Pkt. thakkai (HC. IV, 16). Cf. Pali 
thaketi « couvre ». Le pali et pkt. sont dérivés de stha- 
gayati, « il s'arréte »; le changement de g en k est isolé. 
(S. K. Chatterji, $ 768). 

dhandha (S. 34) — « doute », « confusion », « tromperie ». Beng. 
dhüdà, dhüdhà, ass. dhundà; hindi dhundha, dhunda. 
Or. dhundi, « confondu ». Le sens original est « confu- 
sion ». Cf. dhandhà « pudeur » (HC. Desi, V. 57), dhan- 
dha « occupation » (Jacobi, Bhav. 94, 8). Dérivé de skt. 
dvandva. 

dhandhi (texte bandhi, S. 5) — « trompant >, absolutif de 4/ dhan- 
dha; voir dhandhà. 

naggala (S. 6) « nu ». Pkt. *naggala, skt. nagna + alla suffixe 
pléonastique. Beng. nemíü, ass. näñgata, nangata; ta, tà 
étant le suffixe pléonastique (voir S. K. Chatterji, $ 486). 

nihalu (S. 101) < vois >, impér. de 4/ nihal. HC. (IV, 876) cite 
nihalahi < vois » skt. nibhälayati (S. K. Chatterji, p. 554). 
Moy. ben. 4/ nihal, ben. (poésie) 4/ nihar; Or. 4/ nihar, 
etc. 

polai (texte yogai, pour la correction voir notes, § 82). Skt. pra- 
jvalati; beng. pore, mar., pade. 

basia (S. 78) — « senti » skt. 4/ vas < désirer > avec skt.4/ vas 
« habiter ». En beng. ancien bds- « sentir » était usité 
ordinairement avec bhàla, nanda, bhaya, bajja, etc. en 
beng. moderne, il est conservé seulement avec bhäla, 
bhàlabüsá- < aimer x, < amour » (voir S. K. Chatterji, 
$ 642). 


binua (S 


bohittha 
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. 9, thème binua) — « sage ». pkt. vinnua (Markandeya 


III, 6; HC. I, 56); skt. vijña. 

(texte bohia, comm. skt. bohita, S. 72) — « navire. » Il 
se trouve dans la Bhav. (40, 2, etc.). bohittha pravahanam 
(Desi VI, 96). Skt. vahitra. Moyen beng. buhita (rem- 
placé en mod. beng. par persan jahüz, beng. jahaj); or. 
boita, moyen hindi bohit. 


bhaabá (S. 3) — « saint», « révérend ». Pali bhagavam. Pkt ($au- 


raseni et magadht) bhaavam (НС. IV, 265, 302); skt. bha- 
gavant. 


bhabai (S. 9) — « semble >x, < apparaît ». Dérivé de skt. bhävayati 


a 


bhidi (S. 


(voir Pischel, Materialen, 420, 4) ou bien de skt. bhati, 
pkt. bhdai (HC. IV, 240), avec la pva-éruti. Vieux-beng. 
bhaila « il semble >, « il apparait >. (Bauddha-Güna, 
n° 32); moy. beng. bhde (apparait »; p. ex.: 
ämhära manat bhàe yehena garala 

(Srtkrsnakirtana, p. 297.) 
< il apparaît à mon esprit comme le poison >. 


21) — « intensivement », lit: « pressant » absolutif de 
/ bhid-. Dans la Bhav. bhidai « attaque > dérivé de skt. 
МЇ smit- selon Jacobi (Bhav., p. 29*). Cf. Pkt. abbhidai 
= samgacchate (HC. IV, 164). Mais la plus plausible 
étymologie est abhyardati, *abbhiddhai, abbhidai, bhi- 
dai comme skt. abhyantara, pkt. abbhintara, ap. bhittara, 
bhidi se trouve dans le Bauddha-Gana et en moy. beng.; 
р. ex.: sunupükha bhidi (texte bhiti) lahure pasa (Baud- 
dha-Gana, n° 1) « tiens ferme la partie de la vacuité, oh | 
à ton côté »; bhidi dehu alihgana dane (Srikrsnakirtana, 
p. 149) < embrassez-moi fort ». Beng., or. 4/ bhir; hindi 
a/ bher, < attacher », « serrer ». 


bhulla (S. 3) — « erreur ». Pkt. bhulla. Pischel le dérive de skt. 


4/ *bhai ($ 354, 566). Selon M. S. K. Chatterji il remonte 
à bhrama + -alla ou ulla (§ 281). Nous proposons bhulla 
— *bhulta — *hvalta de skt. 4/ hval, < errer x. 


mabiai (S. 22) — « est mesuré ». Passif de mabai — skt. mapayati. 
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HC. donne nimmavai = skt. nirmati (IV, 19). Beng., 
or, hindi, etc. ,/ map, « mésurer x. L’expansion de 
cette racine dans plusieurs langues montre qu'elle n'est 
pas un sanskritisme (Cf. J. Bloch. sous müpnem, р. 386- 
87, S. K. Chatterji, $ 620). 

loai (texte Іоуаї (S. 82) — « voit ». Skt. lokayati. 

hunanta (texte dbhananta, S. 2) — « offrant l'ablation »; parti- 
cipe présent de hunai — skt. juhoti 4/ hu (Vararuci, 

VIII, 56, HC. IV, 241). Moy. beng. hune. 


APPENDICE IV 


LES CARYA DE SARAHA 


Texte et Traduction 
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LES CARYA DE SARAHA 


Texte 


І (= texte 22) 
raga Gufijari. Sarahapädänäm 


apane raci raci bhaba -(1) nibbäna 
miché loa bandhäbae apana. 
ambhe na (2) jämahü acinta joi 
jama marana bhaba kaisana hoi. 
jaiso jama marana bi taiso 
jibante maalé nahi biéeso 

ja ethu jama marane bi sanka 

во Какай rasa-rasänere (3) kamkha. 
je sacaracara tiasa bhamanti 

te ajarámara kimpi na honti. 
jama kama ki kame jama 

Saraha (4) bhananti acinta so dhäma. 


N° 1, texte: (1) nirvana. (2) janaha. (8) kakhä. (4) bhanati, 


U (= texte 32) 


raga Dve$sükha. Sarahapädänam 


nada na bindu na rabi na šaši-mandala 
(1) cia-ràa sahäbe mukala. 

uju re uju сһаді mà lehu re banka 
niahi bohi ma jahu re Lanka, 

(2) häthera käñkana ma lehu dapana 
apane apa bujha tu nia mana. 

(8) paroaré soi (4) sijjhai 

dujjana sange abasari jai. 
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bama dahina jo khäla bikhala 
Saraha bhanai bapa! uju bata bhaila. 


Ne 2, texte: (1) cia. (2) hathere (comm. häthera) КййКйпа mà lou арапа. (8). 
pürauüré (comm. püroüre) (4) gajii. Supprimer 1. 10 Барӣ, qui est une addi- 
tion en vue du chant. 


III (=texte 38) 


raga Bhairawi*. Sarahapädänäm. 
Каа nawadi khanti mana keduàla 
sad-guru-baane dhara patawäla. 
cla thira kari (1) dharahu re nahi 
(2) ana upàye para na jai. 
(8) nowahi naukà (4) {апаа gung 
meli mela sahajë jau na ang, 
(5) bátata bhaa khanta bi balaa 
bhaba ulolé (6) saa bi bolia. 
kula lai khare (7) sonté ujäa 
Saraha bhanaï (8) gaané samäe. 


Ne 8, texte: (1) dhahu. (2) ana. (8) naubahi (comm. nobüa). (4) fágua. (5) bata 
abhaa khülfa, etc. (8) saa (7) sonte (comm. sont). (8) gan? pama. 


IV (= texte 39) 
raga Málasi. Sarahapädänäm. 


(1) suing ha abidära arë nia-mana! tohoré dose, 
guru-baana-bihärë rë! thakiba tai ghunda kaise? 

(2) akata [bujjhilé guru-pàa-pasa£] hi bhaba i gaana. 
Bang’ jaya niltsi parë bhagéla (3) tohara binana. 
adaabhua bhaba (4) moha re disai рага (5) appanä. 

š jaga jala-bimbäkäre sahajé suna (6) appanä. 

(7) amia àcchanté bisa gilési ré cia pasara basa apa 

(8) gharé parë ka bijhilé; khaiba mai dutha kundabá. 


* Dans le texte il n'y a aucune distinction entre b et v (= w dans les langues 
orientales). Nous avons restitué le w dans les chansons en regardant la phi- 
lologie, là oà la prononciation réelle l'exige. 
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Saraha bhananti bara suna (9) gohali kimó (10) dutha 


[baladé? 
ekele jaga nāśia re! (11) biharahü succhandé. 


N° 4, texte: (1) suinà (comm. suing). (2) akafa hū bhabat ana (апа = comm. 
gaana). (3) tohàra. (4) mohäro disat. (5) apyanä. (6) apana. (7) ата 
comm. amid). (8) gharé pare kā bujjhile mare... (9) gohāī. (10) dufhya 
balandé. (11) birahüicchandre. 
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LES GHANTS DE SARAHA 


Traduction 


I (= texte 22) 


(1) En fabriquant encore et toujours l'existence et le nirvana lui- 


@) 


méme, le monde se prend aux liens sans résultat. 
Nous qui sommes les yogin inconcevables, nous ne compre- 


nons pas comment la naissance, la mort et l'existence arri- 
vent. 


(3) Telle la naissance, telle aussi la mort. Entre le vivant et le 


(4) 
(5) 


(6) 


mort, pas де différence. 

Si l'on a ici peur de la naissance et de la mort, qu'on- fonde 
son espoir sur les élixirs d'immortalité. 

Ceux qui parcourent le ciel et le monde peuplés d'étre mobiles 
et immobiles, peuvent-ils échapper à la vieillesse et à la mort? 
L'acte vient-il de la naissance ou la naissance de l'acte? 
Saraha a dit: « Cela est inconnaissable. » 


II (= texte 32) 


(1) Ni sonnerie, ni son momentané, ni soleil, ni disque de la 


(2) 


lune (les deux artères), le cœur-roi est libre de sa nature pro- 
pre. 

Tout droit — 6, ne quitte pas le droit pour le courbe. L’illu- 
mination est en toi-même, ne vas pas jusqu’à Ceylan. 

Le bracelet est à ton bras, ne prends pas lé miroir (pour le 
voir). Connais ton propre esprit toi-même. 

On réussit à traverser la mer si l’on évite en route la com- 
pagnie des méchants. 

A droite et à gauche il y a des canaux et des fossés. Saraha 
dit: « Mon petit, tu te croyais sur la route directe! » 


(1) 
@) 
(8) 
(4) 
(5) 


(1) 


Q2) 


(3) 


(4) 


6) 
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III (= texte 38) 


Le corps est la barque, l'esprit pur est la rame. Prends 
comme gouvernail la parole du bon maitre. 

Faisant l'esprit immobile, conduit (la barque), 6 batelier. 
Pas d'autre nioyen de gagner l'autre bord. 

Le batelier traine la barque par la corde. Evite (tout). Ne va 
pas à l'Inné par d'autres moyens. 

La route est dangereuse, et les méchants sont forts. Toi-méme 
es noyé par la vague de l'existence. 

(L'esprit du sage) remonte le courant rapide en tenant la 
rive. Saraha dit: « Il a atteint le ciel. » 


IV (= texte 39) 


Dans le réve méme, 6 mon esprit, tu as le défaut de l'igno- 
rance. Dans le monastére de la parole du maitre, comment 
restes-tu un méchant? 

Quelle merveille! tu as compris gráce au maítre révéré que le 
ciel est la production de hüm. Tu as pris ta femme au Ben- 
gale et tes connaissances ont fui ailleurs. 

Oh! l'illusion de l'existence est merveilleuse! Elle parait le 
non-moi et le moi! Dans ce monde qui est comme une bulle 
d'eau, le moi est la vacuité qui est l'Inné. 

Alors que l'ambroisie existe, tu avales le poison! O cœur 
asservi! oublie-toi toi-méme. Chez toi et dehors, oh! qu'as-tu 
compris? Je mangerai tout méchant. 

Saraha dit: « Plutôt une étable vide, qu'un bœuf méchant. 
Oh! à moi seul, ayant détruit le monde, je vais à ma guise. » 


ERRATA 


Page 9, ligne 3, lire: sandhya bhàsa. 

Page 9, ligne 8, lire: usnisa. 

Page 11, ligne 6, lire: Ces signifi- 
cations | | 

Page 11, ligne 8, lire: du Doha de 
Kanha 

Page 11, ligne 15, lire: les tibétains 

Page 12, ligne 4, lire: il explique 
taruni 

Page 12, ligne 8, lire: la Hathayo- 

gapradipika 

Page 18, ligne 1, lire: vajrānamgā- 
kgararüpo 

Page 14, ligne 11, lire: siddbikara- 
nam 

Page 17, ligne 9, lire: mädhyamika 

Page 18, ligne 29, lire: le premier 
des maitres 

Page 18, ligne 6 des notes: Baessler 
Archiv 

Page 19, ligne 6, lire: Abhisamaya- 
vibhañga 

Page 19, ligne 11, lire: dge-sloû 

Page 19, ligne 14, lire: Abhisamaya- 
vibhañga 


Page 21, ligne 25, lire: dans le 
bouddhisme 

Page 21, ligne 12 des notes, lire 
les Nepalis 

Page 22, ligne 1 des notes, lire 
Minanatha 

Page 81, ligne 2, lire: au milieu du 
x° siècle 

Page 33, ligne 2, lire: au lieu de 
l'hiatus 

Page 33, ligne 1 des notes, lire 
Vhiatus 

Page 35, ligne 14, lire: Páiyalacchi 
Nämamälä 

Page 37, ligne 1, lire: A l'initiale 
y se transforme en j 

Page 41, ligne 20, lire: pamditta 

Page 41, ligne 22, lire : à notre 
langue 

Page 42, ligne 28, lire: génitif sin- 
gulier sunaha (s. 7) 

Page 42, ligne 29, lire: Ces formes 

Page 44, ligne 8, lire: l'Orissa 

Page 58, ligne, 30, lire: définitive- 
ment 
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